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Les fredaines desVictrix, — Ur grand industriel gaulois: {a polychromic. — Les distractions de Lutèce. — 


Petites ovoics spéculatives, — Les caravanes de Phéniciens, — Les premières invasions celtes, — Caractère des 4:88 
Ciisions. = Une Alle d'Erin. — cMravenss la Gaule. = Évussun dolmensalemdmuide. — {our eulte-—-{' oracle TRE 


dela croix pamméc: 


Céfud.sans enthousidsme que le jeune Viclri# "au moment où sc préparaient 


és 
Les fétessdu Frintémps, guila Lilede Lulécer Jlhaimatt-ce paysage dans leoucl Fes 
ilsctaitené, la fiouvessinueux xses-rives couvertes deroscausyetrlans le-loiniain, -- 
aunond cha sud, des deuxrcollines verdoyantes. Jraimait la caille du pays Bu 
desA@irisionsaetr ses plaisirs. Mais laswolonté paternelle était formelle. «a pr 
comprenait lui=même gue ses nombreuses fredaincs L'obligcaient à unc retraité — hs 
momentancc, ss is 

= 


Son père lait l'un des industriels les plus riches et considérés de cette partie 


der la Gaule Sous sa direction, d'habiles ouvricrs apprenaient à travailler 
amtistement le bronze, Métain, le er eblorrDe l'Urmorique dla Savoie, les Ê 
pommeaux d'épéc ct leslboucles de ccinluron provénantide la maison Victrix 


éaient fort appréciés, Les marchands des régions de l'est où campaien les 


Wibus celles ct des monlagncs du sud où-avaien pris refuoc les Jhères faisaient a 
désnombreux achaîs chez lui, Ët quant aux élégantes del 116 ct des environs, elles - 
savaient où trouver-leséplusséléoants bioux, collicr$, petidentifs ou bracelets. = - 
Un art nouveau, ccluitde la polychromie, venat de faire son apparition ai Li 
dans Îles Gaules. L'inéruslationl dans les alliaocs au bronze présentait uñ Es 
aspcct-plaisant ct donf-tous lès viches personnaocstrafolaïent déjà, Le travail [ — 


se faisait principalement au corail rouoc. D 


C6 16m dent € prétexte gue le père Victrix avait. Houvc pour éloigner des 
plaisirs de-Lulèce son rejcion;-dont la présence n'était d'ailleurs nullement 
nécessaire à la marche desraffaires. Lejeune homme; en effet, ne se sentail pas 
de goût pour la surveillance des aîclicrs de la maison paternelle, Gcrtes il 
dppréiait Farc jualité del'art parisien, our lui-même et ses "maitresses 
il prisai fort lés bijoux fiches ct Téocrs, Mais-sa Tehdance naturelle lait à 
udt- diletlantisme-oéneral, Un, travail mécanique chréoulier Le rebutait, Jlrsc 
laissait aller a révermde-destinées étranges cf fabuleuses. | appartenait déja 
ana. génération gui dépense plutot qu à celle gui-amasscz 

Tsavart à l'occasion manier les armés, combattre un ennemi cofps-a corps 
où réduire 1es antmaux & Te asse. Tail fort, Grande biên découplé, Les 
cheveux châtains et les YEUX clairs, Récemment encore, dans” les plaines gui 
sétendent au—delà de la-colline du nord, il avait détruit, en compagnie de 
guelques amis; Un pros troupcau de ruminants-à bosses: Vais-il-se plaisait 
surtout aux controversestd art, de philosophie et denlittéra ture, pour lesquelles 
inc trouvait malhcureusement pas beaucoup de partenaires. £a butte pour 
lie était apre, Tes ambitions nombreuses, rarcs étaient coux auxquels leurs 
occupations permetlaici de Hlles distractions, L'éspril public était cependant 
à Lutèce-des micux-culliués, 

Victrix, Jéru de diseussions; ne manquait point deimuiter Tous les moloires 
étranocrs de passage à Mesmepas où les plus oravesmsuets Élaient agilés. Ces 
pôtites fêtes spéculatives, aa vérité, se lcrminaientoénéralement dans L oroic} 
Viétrix étant accoutumé de convier à ses agapcs un ccrldin nombre de _jeuncs 


parsonnes-qui-s-cforçdient de faire dévier la conversation ct 4 réussissaient 


fort bien. 
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Victrix avait donc du guilier Tous ses bons amis parisiens, sa bande, pour 


sowrendrc dmordre palernelmauxs Tes vd fyèresmour des- pêcheurs récoliaient, 
Led 
disait-on, lencoail en oranderguantités Précisément urmombreux cortège 
der Phéniciens, avtelesouels lamaison Victrisrpère flaildépuis Monotemps << 
En velahons comafercialés "venait, de passer" à née, Ces Hontmes Vruns De 
arfivaignt dés-paus.dé Cornotailles où"sont les orartdés ntincs d'Alain, Leurs 1 
4 6 / ‘ 2 Per es , s ee 
navires charaés, ils avaient, décidé. de reoaoncr travers les Gaules des rivages KT 
Ld D V4 ‘ ” ‘ + 
de las béditenrancenËm.routc;zxhezrles Ligures elles Édlies;rgui commençaient — 
de déborder werssle Rhin ils auraient Toujours l'occasion de conclure quelque — 
affaire. xt 


Danse pays, de grands LJarçons aux corps Îréseblanés, aux larocs cheveux 


blonds, aux “ycux bleus rôdaient depuis quelque temps. Îs appartenaient QUTES 


tribus des Éclies dont la-marche-en avant élait-déja-sipnalée-vors-Lest. Ces ed — 
Jeunes sens étaient fortuimstruits;-vorsés dans la poésienreligieusc ct -profanc, me 


Ts culivaient notamment le satire composant de petits Morccaux agressifs mer 


” Ê 2 #- 72 L € É- € s'ee ‘ is 
guc Îes QUETTICTS devaicit réditer a leurs adversaires avant guc de sc précipiter Fr 
1 
sûr eux la lance en avdnt, Victrix, comme il cst _jusie, #était Tout de surfe lie nr 
avycc CUX, et-ccla avait Mmécontenté les anciens de 1& 1 bu, gui accusaient ces gr 
Cêltes de préparer en-s0us—main. l invasion de leuts hoïdes. mere c 
À n éait pas, lui,cde-racc proprement lioure Déjastant- de populations rv# 
, 147 n C « A , + “ Q / A7 bi | 
S élaient succédé sur les rives de la Scine! Car st Lutèce était, à la vérité, mn 
La. 


ctfiouréc d'afreux Imardeages/ la siluation oénéralcln énélait pas moins sûre 


au point de vue militaire & avantageuse au poitit détluuce commercial, Les 


Parisingoimainmadéun pol oroupé spécial, réputé-pour ses a biles 
artisans, »sesrgoûts artistiques clun certain esprit désabusc. 
Vichrigmarait donc embrassé "sa martresse, une letter d'Érineans longs 
cheveux roux cl aux ycu#æouleur de mer, flletle 1omibéc dans cette ville on 
né sait par gucl Hasard, JT T'amait sans doute Un peu, 1. l'aïmart parce 
quid augit- Le -piemien dompléssa bolile ame. farouche ct plié soit” coïps, cc 
job corps d'une-blanchour séblouissante, à de savantes voluptes. /Vais-l'amour 
est caprice | Vichriembaisa monc-la bouche écarlate de l'enfant gui dormait, la 
pointe de ses scinsemonns, ten fut dire adieu-à quelques-uns de ses amis: 
Puiswil prilirano déns lairoupédes Phénicions. 

a cmportait un Tébcr bäoäoc, des armes et juclquës Hnigues de chanvre, 
dl-avait eu soin principalement de se munir à la maison paternelle d'ur 
sac oonflé-de-poudre-d'orbelle monnaie fut Toujours considérée en lous pays 


comme de première qualité 


X 
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La-routc fut péni De cortoc suivait de préférence le cours des rivière® 
Mais une nuit, assaillis par l'oraoc, les voyageurs sc pérdirent dans la forcé 
Enfin un grand-dolmen auprès duguel éait-construit-unenbatisse ronde_ct basse 
leur) ofrit-un abri Eélaient Là des-monuments fümératres.-Le-cadavre d'un 
chef y avait récemmentareeudes honneurs JÎs-s"inslallèrent tant bien que mal, 

Victrix dormit celle nuit=la d'un sommerl agite Des rcorcts l'assaillirent, 
Î revoyait la tranquillité do la! ville natale, il distinonait l'imprudence de 


son -éguipée, Que cc repos, parmi les cadavres, élaitadoneMlépourvu de confort 


Ni Lui mi ses amis n avaictit osé Toucher aux vidres guc des mains pieuscs 
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avaient disposés à Lusagc des morts, CIE s ilravait jamais cu l'intention 


de pousser-sonrvoyagc au—dela-des Jles d fyères, il-déplorait-maintenant son 


éoarement L 


Le lendemain matin, læpetite trouve, à peine éveillée. it arriverun homme 
À “A £ 1 P J 


Yet dune Toiouc robe ane ail portait à main une SCTmc d'or. Vitre = 
avai, déja-cmiendu die aûc-dans cérlaïfics Forêts, des, riles, nouvédux | venus 
des 1les-du /ord,-s'étaientuétablis, Sa polie maitresse lui avait-certains soirs <T— 
raconté me mystémouses=légendes. Sans: doute cote homme. étrange procédait—il = 
dun tt culte 7. 
Élaitwd Druide, enefet Victrix fu enchanté de faire. sa connaissance: Len 
Le Prétre, gt paraissait etre Nez lui, offrit aMouslés outañtside Ehospitaliié, l Sa 
Le. Parisien-s-élonna de ant de libéralisme, car il savart que Les cérémonies k. Le 
funéraires et le culte des pierres remontaient-à -la plus antique Tradition ne 


auloisc. 


Le Druide, cependant, lui en donna l'explication: Lui aussi reconnaissai 


les Divinités essentielle eu, des Sources et des BoisnGui donc des humains, a 
dépuis les Temps les plis reeulés, eût néolioé d'adorermecs forces de la naturel Lée 
pracicuses ct bienfaisañtes ? É était la l'héritage dentous, Du reste le prêtré re 


estimait qu il n'avait point & droit de répudier Tes Aivinites des pays nouveaux 


—$ 
A son de Ha ui à-peu, À a mêémeles sacrifices humains aux + 
divinités redoutables déslasgucrre-ct de Lamour. d-convenait en son métier = 
diétre opporlunistc. pe 
Victrix, que les différents2problèmes de la wicravatent Toujours: intéressé, 4 


fut enchantc de s'entrétenir avc cet homme érudit et éminent, ËT en fn dé 


compile il lui confia là singulière neurasthénie dont il souffrait, Plus rien 


né Le-satisfaisai, Guoigu il connût Lutèce dans Vs réoins, il avait quitté 


lnaillé avec reorct, iLe.satalinsn bl-deuait arreter da.soi vovaoc ot bicri 


poursut vre son aventure, 


Leprétre reféchit lonoucment. Puis avant reoardé Vide dans les yeux: 
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{1 lui parla ainsi : 


RP 
—"Aon fls; ton destine est pas 101 Jesstourments ne-sauraient Trouver 
pour l'heure; parmi les peuples rudes que nous sommes! une salis faction: Plus 

lard rovicndras à-nous Msabe-ct cxpérimentc. LT su 

se L me 

’ "n. © ‘ ; ‘ — 

È Gest unenfemine qu doit e-sauver, Celle femme, je mc sais gui elle -cst. = - 

| Te vois cependant qu elle rest née sous-le signe sacré que du- bout. dé ma Serpc ue 


je Tracer sur le rocher: Vois: A cet indice tu la reconnaïtras, 


cu 


DÉ dans guelles"réatonsil mot pèré —— di 
=. —-{a—bas; vers les Terres chaudes;-vers le pays oùschague jour le soleil.fait xt — 
| son apparition: mu ie 
ste | — Ten arrétcrai point ma marche avant gue dé l'avoir rencontrée ? sd 

nu Pr 

— Ju ne connattras point Le repos avant, - 1) 0 

Éc disant le druide stat clotonc. Victrix regarda le sionc qu fl avait tracé me 

E Éait la croix aux afles fudantes ! a 
a 

—$ 

a SR 

DE. 
T4 
Mais Victrix la comnatssait bien, TJ l'avait vue reproduite sur certains — 

à « 


modeles Très anciens debbioux Ët 11 sc souvenait, cmefel, qu unc signification 


iéhoicusemétaie-atlachée mamectic enoix, ma tiadilioh, contme tant d'autres, s cit 


était perdu: 


=Monrdestin n est point 1e La bas; vers l'Orient Une Femme" sous 


un signe? EL comment 2 Pa | Te-puis Toujours cssdijére. 
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2 Ghapitre 2, Vérs l'Orient Aystérieux, 


Les gaouls phéniciens, — Marseille, — Dans les maisons de prostflution, —Willces méditérrancennes, — LE vicux 
Marseillais — istoire dentanbelle. Guyphisw=s Fâcheuses conséquences de. l'ivroonerien—- Le marchand d'esclaves, 
ab AR 9 29 


— L'cumuote & la mer, — Le châtiment de l'ésclarc, = L'appareillabe. 


Le sort céleri hjetenDEs Wrofs hommes de la maison paternelle gi l'avaient 
accompagne, l'unélait de Toute confance. Victris echaroéa de faire les achats 
aux les d'hyères, de. rapporter le-corail à Autééc ct dt prévenir Son pèré 
qu'il s embarguait a Vbarséi lle-à-destination-de-LOrient-sur-le-nawire-des 
marchands phéniciens, Que l'on ne s-inguiélat pas! JL reviendrait un jour 
ou L'autre au bercail. priait simplement L'autour-de ses -jours-de-vouloir: 
bien luirfaire parvenin de temps à autre, par Le mMoycn des caravancs; chez 
le éorrespondant comméreialde Jyr, quelques sacs (dela préciousc poudre d où 
JÙ aurait du reste_soit, enses VOYADCS, de perfétionner ses connaissances 
imdustrielles,-ct la fre Victrix, à son retour, cnBproficrait orandement, 

Res deux gaouls à-votles-eh les trois grandes oalèrés gui composaient la petite 
escadre avaient besoin de réparations au retour de leur voyagc en Vascognc, 
Passé le grand cap d Grmorigue, une terrible Tempete-avaitren cfet assaillr 
letortèoc qui revenañlharaénd étain el guelouc peu détérioré Le matériel. 

«9 4 — Fes a 
Le-capilaine \Liraläl, gi commandait le convoi, était un géant d'aspec 


rébarbatif, mais à la vérité doux ct poli, Î 47 à Vittrixides conditions faciles 


pro) 
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Re 


rar prid de prendre passage sur, sON propre natire, Céla parut du reste fairé 


un Très grandplaisir au commandant du second oaoul, un-mommé Canabal, 
gui regardait l'étranger d'un mauvais œil et ne se fit nullement -soucié de lui 
faire les honneurs de somabord, Fort heureusement JWisabal, le plus ancien 


enraner aille maître du eonvor 


X 
XX 


Ces quelques jours; Victrix. les passa à wisitensla wille: phocéonne. ed. ses 
environs. Elle avaitrdéja pris umorandh développementacommercial;-malheus 
Fousément des querelles intestines génaient la marche des”affaimes, Les Lioures, 
gui avaient'accepté ces étramoers audébut, les voyaient maintenant s'enrichir 
d'un assez mauvais œil 

Le soir, Victrix ayant diné, sur le quai du port;-de-cetie soupe au poisson 
safranée guc savaient sisbien préparer les sVLarsei laisse rendait à l'ordinaire 
dans les”bas quartiers delamwille, vers-coscabarctsmamtout-faire gue-fréquen 
laient les oens de mer: Mesuns aient réservés auxmarmateurs, subrécaroucs} 
capitaines ct officiers, lessscconds aux matclots, 

On voyait là des fes de tous les pays, de la Médicrranée orientale, de 
pétites Ligures au corps. NO$C-mais-aux cheveux chatains, cspièoles, ricuses 
et trompeuses ; de brunes Étrusgues aux-traits finsywivés ct passionnées; des 
csélaves venues des Termessdesl cxtrémeisud, moiresavec de orands yeux à la 
fois ensolcillés ct sombres” Les flles blondes étaient rares Victrix, peu habituc 
emcorc à ce genre de fémmes, en éprouvail une sorte de crainte. Guoiqu il eut, 
certes, à Lulèce, ooùté de loifcs les boautés possibles, ces prostituées du midi, 


lascives-e impudiques, Lofrayaicnt, À les sentai® loi de sa race. ] avait 


li 
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comme Use TMC religieux dehe Les point approcher, eVaisrde Tonoucs 
heures, Tout en déoustant d'excellentes boissons, il aimait les faire danser 


nucs devant lui, 


Éc_fut dans un élablissment de Troisième ordres fréquenté par la lie du 


TR 

port,-Matclols mafrons-ct-débardeurs leuantins, qu il ft un.Soir la sinotlière 

rencontre d'un vicillard gui; pauvre cl miséreux, sarivait, paraï—il, depuis de 
PT nombreuses années de la chanite de-la tenancière cbrde ses prosliuccs. Victrix p— 
EE 1 74 4 : 4 VA ‘ D x ; : 
fut intéressé part sammine prave tt risle,rebrsansi préambule le: convia à AN 
parlager son pot d'u ércellentin destcotestdu Done. | di 


x à 


XX hi 


ke. Li 
mi ” 


— félas | noble étranger, tommença le vicillardimimest rare de rencontrer 


atjourd ui unc physionomie avenante Telle guc la henne Les gens d affaires — 


que le-dieu infernal Camm ls emporte [= ont tout envahi. Dans. ce_beau pays 


ensoleillé nul-na plus aujourd jui le plaisir de-rêver-cn paix, À faut, pour Eee 
que L'onvive;-travailler, trafiguer, faire des affaires, guêysais—Jc Tadis nous pass 
avions d'autre souci que do déclarer detemps & autre, pour se secouer les tr 
sanos, la guerre à nos voisins La nourrilure, l'amour étaient naturellement à dé 2 
notre portée. ah! pourguot ls étrangers maudits ont-ils jadis mis Ves picds Las. Aie 
sûr celte Terre ? Fourguoi Veslaissames nous débarguer? Si _Je porte unc part LE 
de celle faute, du-moinS cn Suis te aujourd hui, he vois, crucllement puni! ai 15 

— Continu, honnéle-wvicillard, lu m-intéresses fort, Les 

= 4 bien, écoute mon histoire. Le roi Aann, chef de la Tribu des Sigobrigcs} L Le 


éaitle plus important monarque de la côte. Te Wétais, moi, qu'un pauvre 


voftelet, propriétaire date conte ut capot poussaient l'Olicrrct là 
vigne, 

<eénnederait martersa "fille unique, Ta belle Gyplis, plus blanche que 
l'écume des vagues, Gyplis aux yeux vicurs, Gyptis sur le sein de laguelle 
Pépreinte dun éoupesaere avait AEMprisc, Guest de Plus parfait ami, 
que lc soin d'une viexgc ? Unewicroc Phélas. cn est pas Cm ces licux gue 
nous en-saurions rencontrer beaucoup. ? 

« Desnombreux prétendants élatent sur les rangs: vi élais L'un d'eux. Jout 
plein de la douousede ke meunessor j'avais, à la vénités quelque peu entame 
Léritaoc de mes pères, J'avais dilapidé au jouuncertain nombroëde récoltes 
Æhlrsi ma modeste PrOpFiCtE Sepouvaitarrondirides Terres Maonifioucslletëe 
golfe | De plus, j'aimais Éyplis. 2 

é T'avais, _Je-puts le-dire, assez habilement mené ma barque, L-ame de la 
sjeunc flle nétait PAS "MOINS pure juc l'eau de la mer gui baïonc mon cap} 
uw clair matin de priniemps. Te m'abstins donc des plaisanterics grossière 
auxouclles se lioraient couramment mes collègues: Cernest point gue-ÿe déteste 
Les propos un peu UbresMGhieontraire | Écs Ürecs, avceñous leurs rafinements 
dé Tanoaoc, leur précidSfté, sont on frain de odtcénlemieil csprit des Gaules 
Mais_je-ne voulais point risgucr de blesser ses ovéilleslni son sentiment, Ta 
composai méme; à -cetté époque; un gracieux pelitépoënte qui obtint, j'ose Île 
dire; son suffragc. » 

&Mon seul malheur est tre né sur Lx colline où pousse en plein soleil 
une lourde vigne Ps 

« & Gyplis n'avait confôa personne, même pas à son père, quel était le 
fancé-de son choix. El iptorait sans doute clle-Emême Le vieux monarque} 


bon homme, n-éprouvalft nullement le besoin de busguer sa flle. Gussi _elle 
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hésitaitoujours. Céperdant, atjour de-lamfétondé la Aer, elle dat Promis 


de désigner Lheurcux élu, » 


eCrétattle contumed'imofter au palais royal Les ambassadeurs, capitaines 


de navire ou :9T0S marchattds de passagc, ke palais, en ce temps, était, du reste, 


moins luxueux cl Eonfortable que Les brandes hotelleries modernes, Des rocns « 
venus del e5t avaient précisément débarqué ées- dexnicfs jours, ls apportaient 
les. ctoffes de leur pays dont wils-avaient, offert des échantillons au-roi.ct à"sa TT 
Alle. Lcubénévole Aammepria donc beur: chef, gui répondait auynom d'Éuxènc, BN — 
au banguet. Giétaitun potit Homme laid et insignifiant. @lacérauprés de lui, à 7. 
ut bout de Table, -j6 M aperpus à peine dé sa présence, Tresturrai que quelques _ 28 
Bbations du bon lue doré Aéma colline avaient, deslerdébut, détachée l Sa 
csprit des vaincs contihochces de "bas monde. ke. Li 
« (du dessert, Gyplis se leva. Élle Tenait en main -unc cowpe; celle coupe run 


même guiavait Été-parmmmantiste modelée-sur-son-seimndl nous-élait;-du reste, 


loisi ble de juger de la gmalfiéexacte du travail. Unplégen voile flottait-sur les 


épaules de la vicrgc, unes voiles de saze fine quecest commerçants de Test 


aVaicent offert au roi, S@ poitrine merveilleuse apparaissait par moments c? ee 
Les lignes souples de son corps _sc devinaient sous (les élofes estivales, était, nef 
J'ai-oublié de-vous le dite, emplein clé, au cœur de la caticule, que les fêtes de ar 
laser avaient lieu. Éyplis ait si belle, belle pour Tous, guc mec considérant + 
dores ct déjà comme-somWoitime- propriétaire, j'en éprouvais une légère __ 
jalousic, » 5 

« Et, en cfet, la Geune flle avañl fait le tour-desla salle, Elle avait EI 
regardé Tous Îles QUOTTIENS,-SCS prélendants, qui scfforeaient de prendre des FE FE 
pôses-avantagouscs. ÉTE les avait reoardés ci, dédajonese, avait passé. Elle ES T- 
Élait arrivée à l'extrémité désla Table où modestement jeMne tenais étendu, Elle + » 


# 


ah | quel orgucil, quelle satisfaction m emplirent le cœur à-cet instant! Te 
songeais à lardéconvenue-de-mes concurrents; "à -marflammecouromnée;-à-mon 
cap, à son golfe! 

— Prinecsde Lassiota}, me dithelle mdel était Le nom demon fif — pends 
cette coupe. 

Te M iñclinais et éhcchais-un joli compliment. n 

= À ! guc nesteelle émplice dé vin) répondisjé enfin dun on guc je 
mu cforçais-de faire intelligent ct "badin. 

& Diabolique inspiration?» 

< -£c visage de-la jeue fille avait.eù un impercopti Dé, TreSsaillément c?rsa 
main un recul, » 

— Prends cette coupe repritclle d'un Ton lornlaimet sévère;et donne 


à Mon voisin, 


s arrétæ devant-motmétléntement-abaissa La coupe d'or gielle Tnait'éleucé 
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s MOtmMOIS in; MaiSmer tai tele petit trafiguant _greû ICmTUS guc Tréicuné 
fille avait-daihierreur: sVLais mont-Son attitude indiquait bien-guc telle.-étart 
sarvolontémTrobéis, -mais-ma-main remblait ct le vilain fut quelque peu 
arrosé du liquide doré. * 

< n-hésita pas; lui. Jout-de suite cet horfime d'affaires avait compyfs, J 
vida d'un trait la cOWpc;' Se va ct d'un pas ferme file four de lasalle 
aucote=der lu princessemqui dui-avait offert.la mainri"w Et voila comment 
Éuxènc,imonennemietwrital, est devenurle toi rde ce pays. Voilà comment les 
Grècs st sont dablis ia tEb voilà pourquoi, detdésespoir hjéume suis wuinéremot) 
amie fohies.-Voilt comment j'ai sombré enfes lieux lc} | que Lhunteur 


des femmes cst dohc singulière! » 


X 
XX 


Cependant-le-jour-de. Lapparcillasc éait vent, Uiflrix, ayant réolé le 
complc de son hôtesse, se rendit avec ses bagages — guclques robes-et-objets de 
torlctte gu'il avait achetés à oVarseille — sur le quai du port. 

On embarguait sut les deux gaouls et les Trois Dalères des ballots de 
Toutes-sortes_de marchafidises” La colonie phocéenne faisait déjà un nombreux 
comamerce,-non-soulemént acc la république de Grèce” mais aussi avec Îles 
pays levantins, 

Les marchands phénieiens gui avaient travcrsé les Gaules sc répartirent sur 
Wodiférents navires, Ts lenaient à surveiller oux=mémes leurs marchandises: 

Victrix-fut fort-ontné dé voir arriver au derniêr mament, à l'échelle de 1 


plus petite galère; un pfoupe de-femmes couvertes de longues robes-et de voiles 
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ch qu ut hommes allie -hritale,scscorté domdcux ‘autres, à 1070 Cétrinécs 
semblait conduire. 

re "sont lui explique an des marchands phéniciens, des-eselaves-de-ces 
pays qu un marchand cslmwenu chercher afin de les rendre à boncompte aux 
amateurs de Tr, dé SET, AE aldéc 

Viclrix,-Surioux .deson/nalwrel, se posa auprès, de l'échelle par ouelle des 
passagères cm bärguatentypéniblement-une è-une, eVkais comme fl examinait de 
plus près un frêle enfant souple ct brune gui s'engagcail sur- Îles planches, 
un des leu x eunugues Terbouseulasiolemment: furieux Vietrix riposta d'un 
coup de poin®, ke oFard diable, "inou-comme ur poisson cuit, mangua Le pas 
A dérinoolabruemment dant onde amère, 

Tout: le Mondes précipila. Des gamins, dontile métier était de plonoct 
après les sicles-des-voyaoeurs, piguérent une-Îctes Enfin, un habile maîclot 
parvint dempoigner Deunuguc avec -une-gafe-par lemfond_de-son caleçon de 
lin qui craguait de lousheôtés ct le hissa à bord. 

ke marchand voulaitis en prendre a Vitre Meisalliratetintervint, En 
fin, de compte, le frafigdient donna ordre de faire done dans la plus’ basse 
cabine la fllelie brunceause indirecte de l'accideht, de Y'atlacher de ne l& 
délivrer que Sur som oïdre, La pauvre enfant sc prit à pleurer, ct Victrix 
réprella amèrement-sof-imopportune curiosité, baisêlle lui jeta un long 
répard plein de reproche gui bui-Vit-un certain platsir, 

Éc qui lui avait délu souvcerainement au courssde lmncident, c était late 
Wide de Canabal, Le Commandant du second gaoul nravait pas dit un mot 
au? moment où la quérelle semblait devoir malClourner; au contraire, il 
avait-cherché à l'envenfimer A1 semblait, du reste, fort@mi avec le marchand 


d esclaves. 
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—Eéméste gentille, cette petite, lui. ditnil Hcoliocmment. Ju pourras la 
aire fouetier, et puis lu me Lenverras. 

Aou ça, mom vieux, non, reprit le trafguant, Lacher ma marchan= 
dise ! Vous nc seriez pasæÆpeinc, vous autres, marfS=de mc détériorer une 
si belle cargaison, Si -Je-vous-cedé une femmes ce nc sera Toujours pas dyant 


l'escale-de Crete-k Etctu peux préparer unc bonne pile destalents.| 
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Écpendant les amarresmavaients éé-larouces, Sur la passerelle, Wifabal 
langañtrles dernicrssordues. Éc mer fut point sans émotion guc Vicirix to 
rôle coguc gui le portait se séparer de la terre ferme, de la terre des Oaules, 
Vers quelle folle avenhire S'Embarguait—il ? 

£a manœuvre achevée, Le capitaine s était penché vers-lui, 

—T{c jour n était point faste, lui dit-il" Maïs j'ai fait ce matin une 
offrande à Cstaric, Quelles dieux cabires, protccteurstdenla navigation, soient 


avec nous | 


um À y avait un tremblement dans la voix-du wieux-Mmarin, 
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7 Éhapitre FAT Sur Le Uaoul Phénicien 


La vice à botd, — De Choguybde on Seylla. fa temp. DÉscale enr Crète Le Temple. — chat d'une esclave, 


Le. vicrde Tatouce, 


Les tristes pressentiments du capitaine IVirabal étaient 118 _jusfes ? Tou— 


jours est gu-à-la hauteur.du détroit de Sicile, uné furieuse Tempête assarllit 
la petite cscadre: 

Jusque—là les journées déavigation s élaient ccoultes paisi bement Victrix 
n'avait plus de reorct d'adoir abandonné la ere des Gaules, JL brüulart 
maintenant-de- wisiler -êes pays d'Orient-où.-unc.Auilisdtion.mille fois plus 
rainée guc cee-des-Barisienses était développée, A- Mars lle-ct sur-ces-batcaux 
phéniciens l-trouvait déjaum luxe, une facilité, une coneéption moins brutale 
dela vice qui lui-élaien@ineomnus, mais n étaient certes pas pour Lui déplairez 
kë capitaine JVirabal lui=méme avait des soucismimtellectuels guo Von cut 
vdinement cherchés chezMles plus réputés militaires Mestbri bus gauloïses, Ginsi 
illui apprit guc_sur ldierre des Érusques un pople merveilleusement doué 
at-on train de se dévéloppér, dont les conguêtes A Timuence rayonncraient 
selon Toute vraisemblämec sut le monde entier. Mirabal sc connaissait ch 


hommes. Les républiques delà Ürèce elles—mêmes alraientt sans doute à souffrir 


de celle redoutable coneuvremcc. Ginsi, sous-le-cicl bleu, au bercement -de la 
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brise, .oécupénd aoréabléssdiseussions, Vichtxselaissait vite sañs Sourt. Les 
fiques et raisins sccs gui composatent le plus clair des repas lui paraissaient 


des mets dignes des dicux. 


X TPE 
XX | 


Ur affreux mal Heu: detait, hélas ! marquer lar traversée, Onavait avcc ess 
succès doublée offre de Charybde, Mais aux bords de Seulla, le vent redoubla LL 
dE furéur, 14 mer s'énfan dé lanés monstrueuses Xe Thbilaïne avait done pm 
dfdre aux passaocy$ ct-a la plupart des Marifis de Ecsuipase de-$t moltre à D. 
l'abri, A était demeuré seul adprès de Uhomantesde barre, Soudain, Là coguc du un 
paoul sc prit à trembler, les flots-alentour sentrechoguaient avec fureur, Un s.. 2 

; x 1: x EI ” 
remous se forma ct deuxmagucs monslrucuses qui seheuwtaient déferlèrent sur Be 


le Jai llard d'arrière avcemm bruit infernal. On entendit donner un dernier 


Ode à la barre, puis An juron, * Baal ChamaïmIsc ot passa ; mais le 


[l .— = 


capilainc a l'Homme dë barre avaient disparu | 


Le second sc précipila vêrs l'arrière, La barré fut reprise en main, Le ee 
gaoul d'un coup vigoureux vint droit au-vent ct interrompit sa course, ais — 
cest en vain gue l'on chercha à reconnaître | endroituoù les deux hommes a 
élaient tombes, Le gouffre en quelques secondes avai emalouti sa proie | Tr” 

ke gaoul reprit sa foule, car la-manœuvre élaft datpcreusc, Écpendant Ta un _: 
lempétc s'était calmée, Le second gaoul etes galères avdient pu modifier leur AL. 
route, apercevant les dangers auxquels Wirabal, chef de file, s'était trouvé Les 
expose. On signala immédiatement à Toute l'escadre bahorri ble accident gui Eos 


vénait de se produire, Éanabal, sans perdre une mirute, répondit re Te suis 


maintnanmle plumaneénsÔ) prends comaitiandenent.géncral Ordre. au 
Wylitan (c-tait Le nom de notre “gaoul) de se ranger en seconde lonc. ” 

Cest sous” les ordres de Canabal guc Wa petite éscadre Termina” donc "sans 
éncombre_sa navigation “fuSgu à l'ile de Crète, Viclr@du coup, avait perdu 
sa bonne humeur, Outre que Ta mort du bon géant JWMirabal l'avait doflou— 
reusément afectéril nsauquraitriensde bon du nouveau répimeslais énfnele 
voyance hiraitaa sa fn 

La Tmpéte avhitfort Endommabé le5 vafsscaux a voiles" tlenoalères, ct 
1éstalé dans V'ile de Eretenc devait pas durer moins une Semaine 

On était dans le voisinage de la Ürèce Victrix-se dit qu'il ne Trouvcrail pas 
une smer lleuré occasion de scudocumenter sur celte aivilisation Jl-sactait kwrc 
assidüment à l'Aude des pays orientaux, de leurs lanoucs, depuis le départ. 
JV s’entourait de renscibnements, Mais il reorctiait demmne pouvoir consacrer 
plus de temps a visitei.ces pays fameux. Les nédssiiés de son ilinéraire 
nécessités-monétaires-cbautres —1'entrainaient plus loin.vers-le Levant, JT 
commençait-coalement-@ trouver que sa chaste-exislemée de célibataire était 
dépourvue d'agrément cibagait hate de rencontrer=la mysléricusc créature 


youicce au signe de la croix gamméc que Le druide lui avaït désignée dans la 


foret, 
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Unc première cxcutsiomqut consacrée à la cæpitalende l'ile, Unosse. Om 


pouvait 4 admirer le fameux labyrinthe de Dédale et À'imposant temple dé 


l& divinité olympienneBÉe Aicu y est présenté sas ofcilles, pour margucn 
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is 
i que lo. Souverain-mattre de Lutiuers na pas besoin dioroañés cotporcls pour 
entendre les plaintes et Les prières des humains, 

Dans unergrande cnecinter au milieu drum bois sacré; s élèveun magnifique 


batiment, On centre d'abord par un portique de dinot colonnes. de granit 


dental: la porte est de Bronze une Yiche sculpture Fdcux Loramdes fauves n 
ornent.lé portait; Lune représente Ja Wérite, Lautrela Jushéc 

Linléricur est une woütosimmense, éclairée seulement par le-haut, pour er 
dérober à la wuc lousslesrabjcts du dehors; excepté lesciel; le dedans: du-temple = 
csTunspérisigle de porpurectdenmarbie numide: à 

L'on 4 voit-de distancewen distance plusiours duels "consacrésdaux dieux Len 
lestes ct Tes statues des Mutmites lorrestres s Cèvent'entre chagtc colonie, l Sa 
Lc dome est couvert dé lames, d'argent, ct le dedans dé cc dôme cst orné dcs k. Le 
simulacres des héros gui ontemérité l'apothéose. run 


Victrix-entradans le temple le silence ct la maÿesié du lieu le remplissaient 


def crainte ct de respeclynà Lrexemple de ceux qui Draccompagmaient chain de 


ne point froisser leurs convictions, 11 #1 lersimulaererde l'adoration: — 
ail parcourut ensuiteMoutes les merveilles de | dft gui éclataient en ce lieu RE 
T fut moins frappé de la vichesse ct de la magnifeence des autels guc de 14 re 


noblesse et de L'expression des statues, Comme 114 aff instruit déjà de la! 


[ 
maytholooie des Orecs; il reconnu sans peine toutes les divinités et Tous les + 
mystères qu on avait dépcinis dans les #ourcs allégoriques gui-se présentaient _u 
aa vuc, Li 
Al remargua guc chague divinité tenait dans sœ maim une tablerd'or. Sur de 


ces tables étaient _graées les hautes idées de eVimos et les réponses que les 
ofacles rendirent à ce législateur lorsqu il les consulta sür la nature des dieux 


em sur-Le-culte qu ils démandent 


Les-paroles écrites Suite. table du-tomple lofrappérentpartieuliérément 
“ Te donnebêtre, la-wic ct le-mouvement à toutes les créatures; nul ne-peut 


me connaître que cclui gui veut me ressembler, » 
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XX 


Victris apprit quê lallustre philosophe Pythagore seMrouvait dans l'ile,-ct 
sachant pu il Élait afable aux étrañocrs, A1 follieiter tune audiencerde la part 


d'un Jeune äbilant dés Caules défireux! de s'instrufre UT obtint sans pere. 
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Écpendant de singuliers événements se déroulaient au por. Canabal com-B 
mênçait de Jaire-peserssa-lyrannicsur-les équipages. Il avait spécialement 
art pression sur les marchands d'esclaves afin d'obtenir satisfaction de-ses 
passions. Le pays deÉEmétenélait, em cet, à cet cond dépourvu de ressources, 
dudmoins pour les vogaoeurss On ne vendait dans cevort--ainsi que-dans la 

il QUES PT; 2 

plupart des ports, qu Un amour de qualité inféricure. 

Les prostituces-élaicit de Brosses matrones d'un oc mür, connues, patentécs 

P 9 +9 , s-P 

cllotalement-dénuces défantaisie. Viclrix sen était, hélas | éoalement aperçu} 
clil ne fut pas-faché d'apprendre que les marchands avañent, en fin de compile, 
consent à vendre guelgues=unes de leurs _jeuncs files — vente définitive ou à 
la petite semaine — selon le prix que chacun désirait 4 metre, 

— Par la même occaion, dit—1il au marchand onu fcras venir devant 

” À 


moi-une de ces-fllettes, Miens, la brunette gui fut 14 cause indirecte du bain de 
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Ton -9T0S uugue cn rodémaene Vvaxsei lle. Voes affaires Sont.mal crnmordre, mon 
Unoc s-use-et-trainc; mon épée; mon ccinturon, déplorablement astigués, se 
rouillent= eme serais #pas-faché de”prendre-à ma suite; owtre-lessdomestiques 
males, uñc femme de ménagc gui pourrafl, le cas échéant, me servirà d'autres 
usaocs, 

= Mais; noble élranocr dusnord,ne préfèreslupas quelque fille bonde:de 
Les régions ? Aous avons desxtimbres-aux appas opulents et à la chair d'une 
riche Teint YOU9c 1 NOUS aupns des Scythes aux seins-durs et au regard charoc 
der mélécolien Elles no sauraient manquer dede plaire. 

— aurais préfisémenbremords à Cnployér à testbas Hravauk uno#flle 
d'une-râce proche dela.michate, Jandis que ces moricaudes.! 

Caron paraissait cmbarrassé 

= Eh bien | je dofincraï une de ces filles du grand pays des sables, 

— Te-désirenta-petite-brume. 

"Cest que, c'est ques seigneur, Le capitaine Canabal=la réclame à som 
Plopre complice, ct je Me Telcache pas qu il parafhndisposé à me verser un 
nombre respectable de alents bien sonnants ct trébuchants, 

— ais ce sac-que je porte à la ceinture-est oomflésdé poudre d-or.! 

Les yeux de l'Isradlfters allumérent, 

= Eh bien | -je l'ai fait cHaminer au capilainc Tout à l'heure, _je vais À la 
montrer-à Ton tour, 

JS descendirent dans la-cabine, ct le gros cunugue-y pénétra bientot suivr 
dela petite esclave. 

Elle se déve ct Victrix pli vérifier son corps mi du haut en bas, © élait uno 


fe saine, Ses dents bänches, son visage sans Le nloindrc pli en Témoionaient 
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suffisamment, Élle-ataitde petits soins.bruns.et.durs, lebustectroit, de Tonoucs 
ct fines jambes: ais elle élait parfaitement musclée et apte-à l'efort, ainsi 
gu Caron leflrremarguerr Leteint brumdoré de-sa peau apparaissait bleuté 
par endroits, Ces roflcis-simoulicrs étaient dus à de mombreux Tatouages. 

Sinouliere habitude, remargua, Vietrix, 

= Ce font, les prétres de, son pays qui lui ont lracé, sux Le corpSrccstdivers 
oxnements: Le Traitement esbyrésorué, m a—1—on dit, saux filles de bonne race, 
Écllecracst de l'oxtrémersud du pays des Jhères: Elles fut enlovce,-Je suppose, 
anlasufte de guelquerguer rc: 

Vitrix-ciaminareurieusement Le corps de lueuite. Alle; que ce marchandage 
Senblait, à levée sucus per oôner. A y avait gravés des Stinstaux Talons, 
des ornements divers, fruits, fleurs, profils usains, Ées derniers semblaient 
seconcentrer vers-le-ventresrond ct poli. fa, parmi de spracicuscs arabesques, 
trois Jambes-humaines élaient dessinées, orientées damsule même sens autour 
dun point situé à mi-distamce entre le nombril cfelentemple-de la viroinitc, 
Car l'enfant, dans”-sa quinzième année, dlait vicrgemainsi gu Charon A1 
soigneusement remarguër, 

— Le capilainc Éar@bal, disañl—il, a voulu méla louer pour douze lunc$ 
à #raison-de sept Talents ct ing cents sicles par line, ous avons fnalement 
lmaité à neuf talents-dont guarante—cing complant. a parole est-cnoagéc, 
cependant si lu désires imedla-prendre ferme 

— Te ny mettrai pas plus de trois cents talents: 

— Trois cents talents Tu plasantes, seigneur, mais où trouveras2lu esclave 
plus jolie, plus soumisé, plus api à la besoonc Gas une once de chair inutile 
l'habiude de T'obéissanée, € 6st une perle. Te ne pis TeMla laïsser à moins de 


cihg cents-Talents, 
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ls. Tombèrent finalement daccord.à. trois séent soixante quinze lents, 


dont la moitié payable Tout de-suite, la seconde dès L'arrivée à Jyr. Un traité 


fat rédioé enrbonne ctdue forme Sur UN papyrus d'Écupte 


El 
3 
! 


Le 


— ke capitaine na pas voulu signer. tout de suite tant pis-pour lui | 


TT 
ka poudre d'or fut pesée dans la pebie balance qu Claron portait Toujours 
surlur Vas Vicirii n'avait pasÿ pour De noments ler loisir de s occuper 
délson cela Le soleil Midiguait déjaii en cffet,-l4 fméfidienne, ct 11 devail us 
sc_hoter.desse réduc à MOnosse. Éct Sbrèfmidi même, ent cfet, 11lavait Li 
réndez—vous avec Puthagorc, | ds 
LS 


— Te crois que rjc vienside faire une roaffed se dit-il, 
Bi enfouréha son cheval a parti en Hate. 
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Lasroute.. de Babylenc. — Interprétation seientifique de lagcroix oamméen—. Le ,destin-de Babylone, — Éducation 
des jeuñes ocns et jeunes Ales, Mio d'orn= Comment magwirent la püdeur ct la voluplé. = Dans le 


Labyrinthe. — Traïtrise de Éanabal, 


ke philosophe fau yeune voyageur le plus-cordialracuctl. 

— Sous Vs mbrascsfrais de cc Vois sacré; "nous pourrons causer à l'aise) 
li di, ct fout à l'Heure flous rendre au Labyrinthe dont je vous ferai les 
honneurs auccle plus grand plaisir. 

— Ten ai-pas-voulu traverser ces réoions, les-dles-Fortunées du pays or, 
sans rendre visite à Lallustre savant ct philosophe dont en mon lointain ct 
misérable villagc _j'avais cependant déjà entendu lemont 

— Sans doute Îles habñants de Crète, de nos Fate lacédémoniens, corin-# 
Chiens; athéniens; ec; donnent—ils au monde l'éxemple d'une civilisation 
asscz perectionnéc ct'druncérelative Tenuc intellectuelles hélas la sagesse des 
philosophes est cependant déja soumise à de rudes épreuves | Vbais je vous 
conseille, jeunc éranocæ, de poursuivre votre chemimplus encore vers lorient 


Si vous désirez connaftre lé monde, haez—vous de vous enfoncer dans les 
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pays-sablonmeux etbrülés-de Soleil qui sont aù-delädu royaure Phénicien 
-hâtez—vous. dhest Temps, car-des-oracles nous ont appris que la destruction 
des-grandesmeilés de laChaldée ct de l'éssyrie est prochaine Du-centre-de 
l'üsie et des plaines qui sont au nord de la Grèce, des conguérants vont venir 
gui Féront des pays de lagrande Babylone undésért 

=, Babulonc ? 

= Cest vers ecleai lie que Lactiwilé du monde se concentre. D'autres pays 
sont simplement pays d'artistes où de IQuchriers où de marchands. Gllez à 
BA bylofc, chvous Eonnaitrez, ‘avant gu'elles ne disparaissent, lesafastutuses 
Îés Drändioscs mercilles guc Tes “mains des Hommes ont pu édifér., Ensüre, 
vOUSpourreZ revCnir PArMÉy TOUS diséuer -auce, l'es penseurs et-Tes rhéteurs 


dresprit facile des vertus de Lespèce ct de sa vanité, 
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— hélas | orand philosophe, un-prétre en-unc-forét.de mon pays natal md 
prédit que -Je-ne trouverais le repos et la paix de L'esprit 7 

— Supéricurs à la Connaissance, mon enfant .. 

— Gu après avoir_vencontré_ celle gui naguil vil quelque par sous Île 


signe que Je dessine sus le sable, signe que vous-commaissez sans doute 


Et Victriz foura UNCCTOÏX pamrméc ! 
a 
+ 


Ë 
3 
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Puthagonesréfiéchit un instant: 

— Terpuis affirmer sans ausse modestie, ditl enfn, que j'ai poussé 
a ses dermières limites l'étude des ones et des” anoles Cctrassemblase "me 
paraît, el que vous l'afez tracé, sc rapporter à=Ætle science. 7'entrevois, 
en la-Sombinaisonrde-ces lignes droites un nombre infni-de baux. Théorèmes, 
L'aspect de l'angle droit eslyau savant dionc de ce, nom particulièrement 
sympathique. Néanmoins slensens-symbolique. de ee siomc_nc saurait m'être 
dévoilé à première wuemllais"je crois que gerselessicoions orientales our ces 
sélences abscônses, contraires" à "nôtre clair Génie pret rent toujours florès; 
vous trouverfez préfisémentune Solution\Loninterprétation propre … 

=cdarlez;emattre,-Jagous jen prie. 5e partagc — religieusement, je puis le 
dive —-votre enthousiasme à la-wuc de cctic croix,c maïs deputs quelque temps 
mon sommotl en est examérément hanté. Oarlez, jeroust en pric 

—_/on, mon intcrpYétation propre.nc vaudraf pas celle guc pourraient 
vous donner les eVages des pays chaldéens ci hindous, Eux vous désigneront 
sans peine La femme 

— Du moins, est-ce là ainsi que le Druide me L'afirma, un présagc de 
bonheur ? 

— Des poètes sensi-bles-à-la lointaine -ct-mustéruse-bcauté du signe, pour 
racnt sc livrer à ccysujet a d'abondantes dioressions poétiques, Une croix 
Damméc d'un aspect analooue appartient du reste auculle de certaines de nos 
divinités … Pour mot, jevous dirai simplement queslanloi supréme du monde 
esb de oéométric pure essence de la géométrie osbicimeprésentée, Te pense 

2 
en cfct, mon enfant, guc biénhcurcux sontlcoux cileclles gui vivront sous co 


signe prédestiné, 
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— Le père Pythagore ne se compromet pas, pensa Victrix, Ou bien scrais—)c 


rebelle. à son explications Mowous remercie de-cette lumineuse interprétation, 

FAT hautevoix 7 iraidoneversila willetbabylonienne;"selon votre conscil, 

à dasrechorehe de "telle Rai mea destinée Mais, sit fe n'abuse" point-de —# 

dore CPuUOR, polrauor Elie grande cité serdit—clle MWores ct déjèmondamnée Le 

à, Périr 9 Ed “ 
Qui peut pénétrer-lacoleredes dicux 2-7 cmtends parsceÎcrmeules sounds Eu 

puissances qu avecmme #iqueunr àpla vérité peurmalhématique, réissent mos — 

destinées. /Vais je crois guc les peuples, les civilisations guise sont trop =} js 

éloioncs de la vic natufelle des premicrs hommes Sont destinés à périr Tenez, pars 


ich, dans_ces.pays.de MUrèce, des cforts insensés sont faits pour que les 


passions de L'homme demeutent-en conformité déla mature, L'ordre- social 


est à ce prix, Trop de-rafinement mène à la-perversion, et la-perversion un 
aa mort Voila pourguoi it-est-ordonné à Laccdémonc guc Jeunes gens c En 
zjeunes Ales s'entrainontemus à la couvse-ct à Toussles sports suscepüi bles de _ 
développer leurs corps @n bœauté et en force. + 
— Ce spectacle doit-êlre dun oracieux effet, us 
= importe surtout que les-uns ct les autres -rewiennent-à une concephion ru 
plus simple de l'amour importe encore d'empêcher cette “jeunesse de passer ul 15 
son temps en ces discussions) ofsouses auxguclles NOUS" Sommes, nous autres, EI 
Grecs, Trop portés. Doves ct déjà, si nous ne voulons que le sort réservé, FR FE 
LA. 


sclon-les ovacles, à la Mpuissante Babylonc, ne nous alcionc, revenons à la 


nature, à l'âge d'or. 
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— Et sous guel-aspecl.se présentait cet doc d'ormexact et-pénétrant phi- 
Tosophc ? Émrmon pays; chez ceux QUE VOUS AMOMMEZ les—barbares, j ai-vu 
déjà; hélas labient des passions déchaînées: ÊT nous n avons-même pas afcint, 
à fwlèec, au deoréde Mer foétionmement" de veobte 1/Larsctllerque wous avez 
fondée Te dEprais donc FoWnaîtreun per ce Eu cs UNE orande ciflisation et 
Une civilisation parvertic Vatillez” dote auparavant MC parler déMces temps 
priviléoiés de la terre. Cinsiun rvceau neuf. tel guc lemien saura juger 
plus saincment. 

Ccpendant les deux nterloeuteurs" ct Vour suileétaient parvenus au Laby= 
rinthe ct s engagcaientidans sès voics compliguées, Chacun écoutait les paroles 
évocatrices tom bées-de. la bouéhe du philosophe, qu Ün soifiepoctique semblait 
aimer maintenant : 

— Pendant lersiècletdors fit les habitants dela ville vivaient dans 
Une innocence parfaite, Jelsmsont Les Champs Elysées pour les héros, el était 
alors l'hcurcux séjour Mes hjommes ; on ny connaïssatt point les intempéries 
dé l'air ni les combats Mes éléments ; Les aguilons n daïent pas encore sortis 
dé leurs grottes profondes : Les zéphyrs souls-animäientMout par Tours douces 
haleines. On ny ressenlat-famais-ni les-ardeurs dc Lac, ni-les rigucurs de 
Liver; Le printemps, souronné de fleurs, s-uniss@it-à l'automne, charoce de 
fruits, La mort, les maladies et les-crimes n osent approcher de ces lieux 


fortunés, 


s Jantot ces-premicrS hommes, sc reposant dans les boëuocs odoriférants, sur 


dés gazons loujours-wers, gdaient les plaisirs puts deÎ'amilié; lanlôt, assis 
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à La-tablendesdiou tt lomse-rassasiarent dés nectar ct dambioisic, Guclgtcfois 


dessus-descieux : Les poètes n ont point connu ni célébré ce lieu suprème. a, 
les âmes voyaient la vérilénla juslice eÙ la sagesse dans. lour sourees là, elles 
4 -— Es ms ; Là, 

coMeMplaicnt, par ls Yeux dù pur. csBrit, l'esstnee premiere dont “Taper a 
Tes autres dicux fc sont que des rayons ; 13 Mcllesssc nourrissaient de ceîte vue 
Usou-duce-que, nn pouvant plus soutenir. la Spleñdedy, elles redéscendaient 
D 4 P . P L 

dans leur séjour ordinairey® 

« Les dieux fréguénlaicnt alors les jardins des fespérides a premaiont 
plaisir à conderser ducc leShomimes. Les lberoëres élatentatmées des dieux obles 
decssés 1e dédionaientpotnt l'amour des berocrs "les Brâcestles Accompagñaiémt 
paiout, ctécs orâccs aient les-verlus mêmes, /Vais, hélas Preiccle dor°né 
dura pas longtemps. » 
< Unrjourr les hommesmme suivirent point-ke-chariobmuaoeux de-Leus ; ils 
U "Jour, L î P Ti î 19 de-<eus : 

restèrent dans le cham d hécac, s enivrèrent de neelan, perdirent leur goût 
Hour la vérité pure ct Aiisèrent l'amour du plaisirravec Lamour de l'ordre 
Les bcroërcs se rcoardalient dans Îles fontaines ct devinrent idolatres de leur 
propre beauté; chacuné=ne fut plus.occupéc guc deMeméme. Elles miraient 
lôns-l'eau-claire des-fontaines leurs-cuisses blanches, clles recherchaient dans 
dans 1 L d î 1 il r cl ? da 
legpazon la forme de-lohrsæergupe,-clles modelaient,Mpamées, la paume de leurs 
mains aux formes de leurssscins. Talouses; elles dissimulèrent Leurs appas sous 
des voiles, Les hommesamsosèrent plus, rau-orand-Jour, fémoioncr d'un désir, 
L'éspril mortel d'analyse élaitiontré en cux. L'amoursabandonna la terre 
avec | amour, toutes les diviniés célestes disparurent 3 les dicux sylvestres 
furent changés-en salyrts, les napécs en bacchantes Met les! naïades en ménades } 


les verlus et les-orcoshse séparérent ct le faux aniour Mc soi-même, père de 


sr 


Reus, suivi-detoutes-les divinités; -aticlait son char aile ct-les conduisait-au— 


Na = 
| LA | 
° j 1 


d 


ke. Li 
mi ” 


X 
XX 


Ptthaoore En était landenec Cm pere tableat ju emplissart d'un incæ prie 
mable rduisSement l'ame Ac ses auditeurs, Soudain guclou un s'dPisa guc la 
MAT commençait d'énvélopper 1e Labyrinthe dé" scs ombres … 

— La volupté, Sourccrde tous: les maux | se répélait Victrix, 

Vas il sl apissart deñrouver l& sortie. Cc'nefut point aisé, Le Labyrinthe 
ataitrété construitavcc une infernale Mhabiloté” La parie de cachje—cachér se 
prolongta fort lard Pufhatorc se perdait ch, calculs, raramt déson stylet 
des foures compliquées sur Les-murs, Enfin Uictrix sentit l'orientation ct sé 
hasarda à l'indiquer. Jrétait tombé juste. 

—" Vottà guivne vousnarmivcra plus -bientôt;-dilulemphi losophe avcerun air 
Dopucnard, Ge n est point par ici, en Tout cas, Que HOUS saurions décousrist 
des hommes capables deMsi Simplement sentir, CE isne sc fatiouaient point 
les MÉNINYCS,-NOS ancêtres de T'Goc d'Or. Quoi qu'il en soit, adieu; nous 
reprendrons plus lard, jeune, homme, celle petite discussion … /\lais méfeze 


vous des rhéteurs orientaux, 


X 
XX 


Une désagréable surprise attendait Victrix quand arriva, bride abaîlue, 
au por. Les cing vaisséaux avaient levé l'ancre ETle départ n était fx qu aû 
lendemain ! Tsc renséiona dans unc Taverne où fréguentaient les matclots 


phéniciens. Lapparcillaoc atait cu lieu tout de suile apres midi, 


35 
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Gin ymégeban di md aeanabalematait-Froidement lâché, irabartdonnatt son 


passager »sans crier -gaTc, Ë la petite esclave gui l'atlendait-ce soir dans-sa 


ï 


cabine; pardon parfuméer=mise à point par” les-soins-durgros cunuguc | ce 


Ë 


| 


discours de @ythagorc, -cmélait évidemment très jolimamais à ungatllard de 


4 
1 


Vase de Victrix clame supsait point Id tous" ls dieux infornaux dela 
Gaule ch de quelques autres pays il voua lé Trattre capilaine, Cu fait, mais 


ne l'aurait] pas fait éxprès ? Éctle petite csclauc, précisément | 
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Bah! celarn dvail pas d'importance! Un léoer retarde! 161 quant œ la AN 
Femime # Éépendatit, dans Tavimduvaise chambre quil avañ louée rue des à 
Ealfats, Victrix seSentitToûte lanuit bizarrement furieux. Les 
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Ç Ehapitre ET Es La Poctesse ot son Esclave. 


Sur le quai, — Les deux dames-du.» Détour d'Ulisse, * = 'Un sfiénagc fémrinin. — Soppha.ct Jé — LA bonne 
à doit faire, — {a navipatiom. =" PoëïmesMliemour, — Découvette de 7e phtali —wCéressestau clair de luneræ 


Babylone ct le monde oriental 


Victrix dès le lendemain s’inguiéta d'un. mode de Trañsport pour le pays 
phénicien. À n'avait aucun goùt-de demeurer -en Crète, Les sévères-diséours 
de Pythagore l'avaient désenchanté- sur la Grécc: Danse ce pays évidemment 
Von raisonmartun peu trop pour lui-chrant que demconnañtre larcivilisation; 
inc pouvait décemment enMdénier le principe, Jrévita de retourner auprès 
AE philosophe ct sc_prédecupa de plaisirs plus dires; "plus immédiats que la 


pure spéculation. 
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Le-hasard le servit, Ml réhcontra enfin sur le gUaine oalère phénicienne 
qui, venue de l'est, s-Epprétait à poursuivre sonmchentin vers Jyr. Victrix 
ssenguit auprés du capitaine des conditions du passagc, 

— Te te prendrais bfenydui répondit celui-ci, maismma galère a été louée 


jisqu à l'ile de Chypre où je dois faire unc brève éscale de quelques heures. 


L'RETAÆA 
she e 


we 
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— Doux dames. Si lu peux conclure arrangement avec elles, je mettrai à 
ta disposition Ua petite cabine Elles "ont retenu la Drande, a güant à "lours 
domestiques, une racai lle"resclaucs, je les fourre tous à l'entrepont, 

— Elo donc habitent-ælles ? 

mu Retour d'Uyssè, Wa belle Qubcroc que W pouw'apércetoir là-bas 
a Textremité du guat: 

Enfn Victrix tdécouvritr une société charmante gui lui permit de passer 
agréablement as-derniers jours enLile de Crète et gui abréoca jusqu à Ehypre 
les lonoucs heures du voyage en mer. Car tout de suite les deux femmes, gui 
volapesient Seules, ndépendantes "de l'éspèce masculine Warmprincipe, avaient 
acguicscé à sa demande: Elles quillaient Ahènes pour se rendre dans l'ile où 
elles pourraient vivre-cn- paix selon-leurs goûts, LE rigorisme des léoislatcurs 
rendait la vie-intolérable -sur-le continent. Êlles 1-étaient pas fachées néan— 
moins d'être deco PAT MÉCS EM teur voyage d'un hommewsolide gui saurait les 
défendre au” besoin ct gui aprés teur débarquement contimucrait sa roule sans 
autre explication, Ce qu clles reprochatent aux 'jommes,  élait en oénéral de 
fevouloir s en aller, disparaïtre au bon moment Cucocelui—ci, rien de el 


à “raindre, 
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Sopphà élait-unc rande Alle au profl réoulictinausuyeux doux, aux che 
vêux blond—chatain, -Sôn corps, jadis, à Sparte, avañt_clé_centrainé, selon 


les principes de-Lycurque,-dious les exercices. Elle avait pratiqué la culture 
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physique bas L'inidolènee gui ait dans Ja nature démectie poctesse avait 
point arde-de prendre le dessus:-Sa chair avaft repris Les aspects opulents 
gui lui-daient Le micux favorables, ses”scins gonflés, sa croupe puissance el 
blonde sc plaisaient aux mepos dans le désordre des-dittans, 

— Jon philosophe nest qu'un Théoricien cofime Ts autres, dit—clle unfjour 
à Victrix. Laéducationpsclon la-nalurc, jeunes sons oh jeuncs-hommics nus;a 
loujoursedonne les plusmléplorables-résullats, L'agerdromvest bien passé. C'est, 
aujourd ut, le mystère, æest=a-dire ler désir, qui fait Vamour.v£es Jeunes 
oens- mont pas arr vers los flles; mais vorsiléstautres jeunesroens: 4e 
mot. 70 n'aiate personne “au monde mic gue ma brune esclave sc gui est 
devétiuc’pou"& pouma maitresse, 

Et alle caressait l'Égyplienne, dont le corps (maigre ct brun, souple ct 
musclé, faisait contrasténave le sien ct dont les grands yeux noirs fixaient 
Sauvaocment L'Aranocr: EME Ta carcssait comme OMMéarcsse un jeune fauve 
dont .on-vcdoute la -morsurc. 

= Te vois QUC “VOUSIMENMOUS  CnNUYCZ pas; fi Victrix, ah la vice du 


célibataire est bien comtpliguée par” ici L 
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avait entrepris a ses premières visites déslour faire un déiot de, cour 


mais quelques démonstrations du "genre de celles—ci lui en avaient fait passer 
l'envier Éependant la poétesse Sopphé Éait-unc-àme-compatissante;-ct-clle 
lui ft cadeau pour le voyaoc d'une de ses domestigwes.. sa propre camériste, 
HAE assez joe Allende Terra des montagnard dumord dela Ürêce. Victrix 
s'empres$a d'en user.ct abuser. £a jeune Tphioénic devint bientolramourceuse 


folle desoñ. maïtre, 
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Les _jours dela navion tion furént remplis d'agrément Lo ciclétaitumer= 
veilleusement bleu, à l'hoWzon passaient des les du profil cscarpé ct oracicux, 
laterre.ne-fut pas-un seub-jour perdue de-vuc, Le soir, réunis à l'arrière, suf 
les coussins que la poélesse avait fait installer, ils causaient ou bien récilaient 
des vers. 

ke répertoire de Victrisrétart plutôt religieux us Duerrier. JÙ écontaft avcc 
uñc Ctrangc curiosite les poèmes brülants de passion desla courtisanc femme 
de lcitres, Soppha chafitart Pamour Id Jsé et Touténles Micrveilles et Tous les 


spasmes de-leurs jolis corps réunis, 


X 
XX 


Maïs au Troisième _jour_ on fi à bord unc sinoulière découverte. L'aide 
cuisinier, un beau vicillardanla (barbe fleurie, embarqué en Crète, sc découvrit 
éUc un vicux Juif gud seuls des malheurs de fortune dvaient condamné à ce 


rapatriement misérable, Soppha fut enchantée de faire sa connaissance, Elld 


40 
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Lire desasmisérable condition Cersonné “y perdit du reste, car la etisiné 
trop parfumée du vieil homme était léoérement écœurante. Élle #7 vétir Le 
bon pére d'un grand manteau de voyage et lui permit de prendre place sur Île 
soûfllard d'arrière, réscruéaux passagers, 

La enucmde-cé quatrième compagnof enchjänta Victrix gui, blasé sufrson 
énamouréc femme de chambre, éprouvait, sous-lémdouceursénerdante -dercc.cicl 
dxetc,=bondésiw de plus en plus violent de se-jetcr surlesideux belles filles gui; 
presque Inucs et Toujours cmlacées, paraissaient le narguer des heures entières, 
der se Séter sûr cllesrct tdcleur Farc sentir, par guclqut argument diveet, le 
droit fm preséripl ble du male, 
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Î retrouva unc reldtive paix d'esprit quand loMpieillard eut ét introduit 
dans la petite société, Célui—ci-se. ft bientot un plaisir de le renseigner sur les 
pays -guc le Haulois devait-bientot visiter. 

k £c sort de l'Équpte, de la Phénicic, de mabelle Tudéc, dépendent 
auourd fui étroitement de Babilonc. Babylonc Fayonne sur le monde cs 
rois -ont-suivi- les chars deSon triomphe, L'impié, adorateur de _Baal, a le 
pas- sur ous les-vrais croyants, Est-ce la colère de Jéhovah gui sest-ainst 
manifestéc ? Te l'espère 7 

Victrix écoutait forWimiéressé JT recherchaït Towjouns la conversation des 
vieillards. La vision dés jeunes Jens est courte, Lieux Néphiali, el était le 
mom del Jsraclite, avait promis de leur réciter glelques-uncs des prophétics 


sacrées de sa-nation, Jliconcévait guc Victrix, avant d chtreprendre sa lonouc 
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rañdonée, fit au mourant-de Lhistoire Wmcc peuplé juif dontlesuns lui 


parlaientravec-crainte, les autres avec haine; racc privilégiée, -racc maudite ? 


Onne-savaitrau juste; Phistoire dela grande Babylone lait du reste lice 


1 
l 


| 


à celles de Juda et dés œutres nations orientales depuis pas mal d'années, 


4 
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Vierie avait Aéjaemtendire ec. Loti er lafEmart nouveau. 
Soppha, la poctesse, prétail-coalement à l'ordinaire une oncille aentiuc, 


Me-saurait-clle Hrer-dencesrmécits épigues une fructueuse leçon ? Eependant, la 
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tte indifférente de sonresclave noira posce sur-son ventre blanc, cllerparaissait CLR 
ceSoirun pêu nerveuscirdoaëce | ie 
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6 Ehapitre 6 à buchodonosor contre: les 
Juifs, 


Destinées du peuple” juif + érüsalem"—-Le temple. — Premiers cxplorts de Mabuchodonosor. — Mechao. — 


NE 
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Jérusalem menacée = Térémie ct Baruch, —1Savantes caressesd'Tsé — iles prophoties de Jérémie, — 


we 


Jérusalem proslluée, — Nuit d'amour ct dalifcrature 


(4 


’ 


« ‘Je ne veux point rappeler, commença le wicillard, guelles sont les hautes _) is 
destinées-dupouple-juifrauguel -Téhovah, le lout-pulissant, a daigné Tracer lui= Eu 
même, aux-premiers temps du-monde, une ligne dé conduite.-félas-| Œourguoi —- 
s'en cstil écarté? To-veux seulement aujourd Qui-vous dire -comment-ce il — 

FAN , A € , / L NX 5 
peuple, sur-les coutumessebiur L'histoire premiènemduguel je me réserve de ms 
éclairer, jeune étransemsebwous, poétesse digne duétrenchantée par-unc voix bn 
plus dloguente que la mienne, fut amené, à la suflendnc lonoue ouerre, en ps 

( 
cdplivile, ct-comment 36 meMrouve, moi, en celle pénible situation, » = 4 
« Térusalem; notre capitale, était siluée au pointe plus élevé des montagnes + 
der Fadée que L'olivier-cmbellit sur-les-anciennes limites dés tribus de Benjamin —r— 
etode Juda, Car nous étions sdivisés-jadis en tribus Gujourd hui; comment e 
œ % à) J "4 

De ‘ € ”: L C / + 
distinoucr ceux de Lévy deceux de /Vanassé? » mi 
LA. 

« Trois belles collines Forimaient | emplacementde Mrusalem, les collines D 
Le œ 4 
dé Sion; d'Écier-ct de Motia. De Tous cotés! s Aendaient des constructions ré 
2 [ 

TZ 


##+ 


immenses moMois -mukai Lésentouraient-notnémille, Unéssoule la plus ancienne, 
guc David; -Salomon- ct les rois avaient consolidée maintes fois, paraissait 
inexpuora ble. » 
& Gu sommet du montylloria se trouvait le temple gui avait été bati 

PAF lénroi Salomon SR avoir ane idée a magntfcence, sache que 
l'enccinté centrale, sise aû-miliou d'un inimense parvis; mesurait soixante 
coudces-de-lonoeur-du lévañdau couchant, -vinot condécss de large ct rente de 
hautcur.alc mur s composait de trois ranoces deupierres delaille, Surmôniées 
dune espèce de balustradc enr boisade cèdre. ax surface élaitrcouveric-de fleurs 
de lys on relie. Sept chaînes, gi enlotrent cette surface, 4 formaient une 
sorte’ de troillage Œ En desMdleux bords des chapiteaux, il 4 avait, sur une 
chaïnc,-cont-orenades, Le Temple Tout cnticr était Eouverb de bois de cèdre * 

«Le emple;-à-Lintémieur,-élait-divisé-on-deux parties : le devant appelé 

hékal ct le derrière Pcbir, gui est le saint des saints. :y avait-sur-les murs 

um lambris de bois de cédre seubpte de chérubins, denbramches-de palmiers, de 
cologuintes et de fleurs épamouies, » 

< Gu milieu du parÿis so rouvait Île grand autelrdairain, » 

« Dans le hchal, devant l'entrée du saint des saints, "5e dressait l'autel des 
parfums, -en-bois de cèdre, couvert de lames d'or, 18 chamdclicr à sept branches 
Cbila Table des pains de proposition. » 

& Dans le Pebir,-lémanarait gue l'arche sainde;-aux deux extrémités de 
laguelle se trouvaient deux chérubins de 1bois-d-olivier sauvaoc couverts d'or." 

« D'autres palais ofnaiend notre belle Jérusalem ke fort de Sion, conquis 
su? Îles Tébuscéens, pér Toab, général de David; et le palais de Salomon, 
surnommé la Maison de laorct du Liban, à cause della orande quantité de 


bois de cèdre gui entrait darts sa construction, * 
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« Toutesmces magnifigues baisses et-lemiemplé sat do /chotal détaicnt 
Ctre détrutis-de fond-en comble | + 
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XX 


' Teunc étranocrptu Wrdiwiocs vers la oranderabylonez lasou-meswfrères 
émissantdans La capliwtér est un nom qui emplira: bientot les oreilles, car 
ce nom dt famcu désrivdgcs de la hémicic taux loiniaines contrées de V'Inde, 
cé dif roi NabuchodonbSdr | Jnest pas Goumici/ de tonter”"sa merveilleuse 
Histoire, jertus-silementetc dire la part gue= ce souverain redoutable fit a 


lasdestruction de Jérusalem. $ 


X 
XX 


“-Dans-la guatrième-année-du-rèonc de notre Hoi Soachim,-Wéchao, sou 
vérain d'Ésupte, aprèslavoir soumis Successivemembious les peuples gui ha= 
bilaient en deça de l'Éuphrat, erut pouvoir entreprendre un nouveau sièse 
JWhis au même momént, ANabuchodonosor., alors prince royal de Babylone, 
associé-au-gouvernement de Son pére Aabopalassarÿ $ atança vers l'Euphrate 
clrencontra armée deWVécljao; 1 la mit en déroule.ct.oblioca le roi d'Éaypte 
à abandonner ses-cnireprises; » 

« Le peuple juif, gui atait craint pour sa propre sécurité en présence 
des conquêtes de Wécao, se trouva ainsi délivréede lrennemi le plus direct 
et célébra-la victoire de Aäbuchodonosor. Talordeclal il n était pas sans 
inquiétude surla-marcle des Chaldéens, » 
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« Dénshannéc gui suit landéfaite. dé, écho, Aébuchodono$or S'Etancd 


vers les frontières de l'Eoupie jusqu à Deluse, il s'cmpara dela Syric, sans 
toutefois Toncher à la" Tidé, ct contraionit les Eoyptiens à rentrer dans 


leurs frontières, C'est aloys gue la_Tudéc, seule enfiésence de la puissance 
Ce 


chaldéenne, commença à rembler, » 

xx sr 
à 

« AGus nelsomines Bas, mous autres Vuits, un poupletouerrier, ous sommes Fr 
is w LEE NE | ds 

des”"poètes et les ocnS d'affaires, les uns let les autres pou belligueux, soumis à LE 
po 
* | me 4 ‘ nl % ‘ ñ 72 A / + es 

Ta 101 divine T as Seunce alors, Vicnjeunct mais 4 are le Souvenir de Î 
ÿ #, p >: ; ),.M4 9 — 
ces. Jours douloureux, Les “années de la souffrancc— elles n ont pas cessé dé ki 55 
s-éorencr depuis — commençatent pour le peuple choisi, ne 


<_Aows-wimes-Les Rébachites CUX=MEMES"qUT, depuis Téhu vivaient sous 


les tentes de la wie de momades, obligés de sc réfuoiermdans- Jérusalem! 


« Le danger devenailsi pressant guc dans le neutrième mors de la cinquième 


ET 
atnéc_de Toachim_on proclamta un jeûne public pouf implorcr Jéhovah contre LA Ste 
EE Chaldéens, érémic, prévogant les dangcrs gui ‘ES sa sie, profité . pr 
dé cette circonstance pour faire lire par Baruch, dans-le parvis du temple, Les or 
bures qu'il avait composés L'année précédente contre- le développement de la Le 
puissance chaldéenne, sur laguelle Les conseillers de Joachim semblaient fermer = 
Îes ETEZ Jérémie et Baruch étaient nos deux plus illustres prophètes. Sous LC Lo 
leurs doigts la lyre sacrée du poète vibrait harmonieusement. Ces discours frent 4 
une brande impression dans le public, On en parla au voi gui ordonna de saisit = 3 FF 

F L rar à 7 z 7 L 4 “ hey re 
les manuscrils-de Térémie; 1 les F1 Ure devant lt, Celle lecture cxaspéra lé 2 
monarque gui donna ofdre dc bruler aussitôt les Uureshdu prophète, puis de JT 


+F 


mettre Climétat d arrestation Térémie ou Baruch heureusement pañuinrent ils 


à se dérober à ses recherc sl 
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= Vbais, dis-moiymobla vieillard, interrompit Victrix, quelles élatent ces 
imprécalionsaque l'élosuent prophète Jérémie langaitaimsi contreiles mœurs 
de_son Temps? 

Le vieillard parut un peu embarrassé 

=" Tenc suis pas rioorisle, til, ct loin desmoi l'idée d'attribuer: à guélques 
cRtcbesexuclstetic lomout sérié decalastrophes dont mousifimes victimes, Aous 
avons, au contraire, far Hradilion, une véritable! wénération relioicusc pouf 
celles gui sc consacrèreit.exélusivement-à l'amoureCussi, mesdames, je vous 
pue de-m-exeuser-si-dans-la-récitation-de-ces-vérsetsmunc- certaine aigreur 
apparar parfois contre-lamoureuse licence, était l'opinion des prophètes, 
au demeurant Les -meilleursmfils du monde, non tuba art La mienne. Te leur 
endlaisse la responsabilité. 

— Eh oui, ma pete dse,-#1 Soppha d'un Ton rieur, €’ est Toujours à nous 
guc l'on s'en prend quand arrive un malheur “ Écla na poini d importance À 
eur moi, quoique Lot disé, je préférerais à Tou$les-discours des orinchoux 
larcarcsse de ar lanouc, Sur l& pointe de mes: seins .: Va,whéric, ne te-oûne pas 
Cala n est1l point d'un galant effet, jeune homme 

« ET vous dionc vidllard, veuillez continuer ,f5 


Néphiali s lait penché aux bastingagcs. L'œil perdu dans les constellations, 


il réféchit quelques inslantshpuis, ému, 1L-reprit & 
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“Le Scioncur avait dia Térémic : Te rétabliraissur Tout Le pays, comme 4 8 
uneswille forte, une colonne de dcr, une muraille d'airain contre le roi-de F 
Fuida, contrémses chefs, contre ses Sacrificaleurs et contre le peuple du pays. 
TE Te Perontla oterre Mars 1eme dc daincrontrohs ch feseri avt loi pour 
k dd RSS AE ne Las 
ce dclivYcer |!» La 
| HN 
re *. Te me souviens, it éhovahs de Liamoux de la jounerdsraël, ;» Ed 
Xe sa doucc affection guand elle-ct&it ma fancée, » N° 


” 


& Elle messuivit JuSgu at désert, dans. unc-terrenincule. 


« Mais aujourd hui Jsraë) à di : “Je né veux plus être dans la servitude, Fe 
! L 
; - 
«-ÊËt-ce-disant-elle-commeénca. de-se-courber comme une prosliluée, ” pes 
<'Éle s'est inclinée derant Le temple de tous les Baals=" bc ( 
s«_Éux,-lours-vois, durs chcfs, Tours sacrificateuts leurs prophètes, » EN 
« Js-disent-au boisssdues mon père l ” ir 
nm ee La 
« ÉT à la pierre: Tim ds donné la vicl + Fr 
À 
, 2 7 , 4 . ‘ [l a La es 
« Pourquoi mon peuple ihsensé-a—111 dit ;-Aous sommes libres ! + La in 
& {a _jeunc flle oublietelle iscs ornements Ÿ » un 
“La fancéc-sa cointure tr RE. 
s Oùrne Tes passproshluéc, Jsraël? » us. 
« Ju À Tenais sur Me chemin, alendant, come lérabe dans 1e désert LE 


altend le voyageur, 2 Eu 


s Ja vousei-ofotléiéepentidetai ofértlércpoitir. Soi JSraël,Eommé 


l'amant à sa maïtresse infidèle: ” 


«Te vous'ai dit : Devenez, enfants rebelles” 
Ce 


/ |:4.4 BE 
é urez il Eternel ivant |» — 
& Défrichez un champ nouveau Vats né continuez pas de semer parmi 
Îcs épines, * 
& Dites-céla,-hommesde uda, habflants de -Terusalem: + —— 
NE so Dilcs cela, sinomsa causeude la méchanecicadles vos actions, » es 
£ Macolèrc éclater d éômime le-feu. 5 se 
Ets enflomnicrassans guarion puisse l'étéindre Dr 
w—- 
2e ke 5 
= 
Ainsi le vicillard pârlait il ÉT sa voix dans la nuit prenait des accents = 
surhumains,-Vicirix-oo1tait le charme de celle haute pocsic sacrée, Et les deux 1 0 
femmes maintenant-sc-Menaient-immobiles, -La parole mMorvcilleusc avait agi, CE 
sun elles. La petite Éouptienne elle-même; qui ne comprenait guère, avait pris Æ 
dévant sa mattresse élemdue une pose de reeucillementeet de respect. + 
È 
RE. 
« Voici maintenant que sont-annoncéces par Le prophète l'invasion des rois - 
Et deBabylonc, l'arrivécedu-redoutable AGbuchodonosor : »  . 
Li 


— Je fais venir, dit Jéhovah, du seplentrion un al hour: 


« Le bion-s édlance dé sonMaillis, » 


« La destructionmdesmitationsmes ten match, ù 


ï 


« Tes wi lles seront ruinées, + 


< Couvrez—vous-de sacs, plourez-ct-oémissez, » 


| 
— 
1 
! 


| 


« Messentrailles | anesmentrailles | 70 souffre au=dedans de-mom cœur, » M qu 
< LéMcœuFrmenbat, jc ne puis-me Tire, » 


sc entends, monv ame, \le “bruit de la trompette! * 


r— 
« Tissu à jüuarfd entendrai je "ec som? + Ki 
— | AN — 
* Aetion dévasice, gue feras=lw? * à 
Tu Le-révétiras de cramoist, du parcras d'orncinents-d'or, » N” 


7 


Ju meltras du fard à cs yeux, 


« Mais e est en vain gue Wu tembelliras. » F 
« Tes_amants Îc-mépriscront Toujours | » Bone 
« Îs en -veulent à-ta-viel-+ — 
. os entends des crisleomime ceux d'une femme en travail, * és 
«+ Des cris d'anoofsse comme-dans un premier énfantement, » sn 
k C'estla voix de lame de Sion! Elle soupie, elle étend Les mains | » T 

<-/Valhcoureux guc Je suis, Jc succombe sous leslmeutiricrs | » — 

« La nation gui viendrawest une nation fort, Une=na tion ancienne, * — 
« Une nation dont fu melconnaïis pas la lanoud » LE 
« Et dont lu ne comtprendras point les paroles, ? EL. 
« Son carguois est Comimeun sépulerc ouvert à a # 
« Élle-dévorera ta lMioisson ct Ton pain.» Cr. 


«Elle dévorera tes fils ttes filles. » 


« Er dévorcra tes brebis. cites bœufs. »” 

« Élerdévorcra ta vigne ct Ton fouier. » 

& Glors, vous me craindrez, dit-l'Eternel, Vous Tremblerez devant moi, * 
« Gare.cst moi quiedi donné à la-mer-be sable pour bite.» 

« Limite gu elle ne doit pas franchi » 

“des flots :s anilent; mais) flsssont impuissants; y 

& Voila on sort, JsraélrvoilaMon sort, puisquetu m asa bandonnéss 

# Te vous disperserat comme uNC pañlle cmportéc par Tonvent du-desert À 
RE relècrai les pans de ta "robe J'sque sur Ton viSaC;.* 

&'ŒAn gûe tu Voies da None,» 

« Toi gui fus ma fancéc, » 

_Tai vu aujourd Auf 4 adullères, » 

« Tes criminelles prostitutions et sur les collines-et-dans les champs. » 


< Tai vu Tes abomimations, » 


« eValheur | PValher-sur- loi, -Térusalem La 


X 
XX 


Aeéphiali s-arréta-dé parler. À tait-tard-dans la fuit, Déja les constellations 
palissaient aux premières lueures du matin. Chacun repaona sa cabine. 

Viclrix comptait rétrouver dans la sienne la jeune dphigénic, I fut déçu 
d'apprendre gu elle adait rajoint Îles autres csclates sul avant, T1 n est de 


tel guc l'amour pour Femettre des grandes émotions, Écperdant, comme 11 


pôussait-sa porte, une oix l'appela, E’Aait celle de Soppha. 
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Lofroi dans mon ame, ch | que humanité est peu de chose devant les grandes 


forces delamalure, Étje suis; moi, femme; si faible. Viens, Jsé repose, brisée 


par nos amours et la lanoueur de cette nuit d Orientaiens, jai besoin ce soir 
dTétreinte Forte d'un homme. En Lksbras -j'oublierai guc d'autres maîtres 
veillent Jalousentent sur on humble destin, 
retris Loi sutwitsans se faire pricr, 
Dre La soirs A 
« Liléralure se disais cependant. Ecl& n'est guc Lératurel Porquoi 


ame éloigné l'esclade? * 


= La aieillard-aditatatye Lt glissa—tlle a+ orcibles es. accents oitt _jcté 


El 
3 
! 


Le 


1 
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il 
| LPS 


" Ehapitre TÂS Conguctes de Babylone 


sy. 
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Voluplucux secretsides fémimes orecoués, — Tristesse d'Iscn— Rélour de Mabuchodonosor. Fe Révolte de Sédécias, 
Consillation des dévins, — Prophétié contre Jyr, A Térémie ete parti miWlaire, = Débordements à 1 
Térusatem. = Res rourtisancs auxma bois. æ Les vicrocs imrpudiques. — L'amoureusc- du prophète. —Courroux de » 7 
“Jérémie, — Chatimtent de esclave Tsé— At d'amour compligiec. LS 


we 


ce Lendemain=soir, ICphMtali reprit son vccit, Victrix avait passé une dé= ki. 
Lo lerd CERN rt à Via =. 4 
licrousc_ journée, Ses-membres ct son cerveau_se réssentaient avanlapeuscment | 
des caresses passionnées de Soppha, Carla poélesse connaissait tous les rain Eu 
$ / , / C 6 r on qe mn 
ments de-la-voluptc. Elle-tut révéla de Troublants secrets, de-maotques recettes 
ts del lupté-Ele-t la de troublant Îs, de maoig À mo. 
gui prolongent c varient à Linfni les amoureux efforts. Victrix-avait cu et 
7 w ? ñ Vas FLE ‘ A RR à SN ::< 
| impression gU un certain détraguement intellectuclbedevait ctre la véritable pt 
cause des coutumes uniseæuelles de | alière Soppha Élless était donnée entière Los 
‘ 5 n —e / 4 n n , « FT 
du: comme unc vicrpe que le désir a Tourmentec desmois, /Vais elle | avait 7 
/ 1 
pêié de me point divulodierlour secret. Evidemment Melle nait à sa réputation: 1 
ns 
Néphiali reprit sonCrécit. Soppha avait revétucume belle unique dorienne, TT 
q’ q” 7 é LA. 
transparente ct ornée étoiles d'or. Jsé, selon son habitude, se Tenait guasi ee. 
mic, Elle n était vêtue guc de quelques picrrerics rares à porlait aux bras ct — 7 Lu 
CT 


5+ 


aux chevilles de longs bracelets donna tetes, de sérponts, _ 4 avaitrec s0fr uné 
douleur dansses yeux, cs regards allaient de sa mattresse à-Vicirix, pleins 
d'anxiélé et de trouble. Ceux-ci se précecupaient seulement de prendre sur les 


coussins de confortables poses, 
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« Encfetconntence Méphtali, les événements saccomplirent Mébuchodo— 
nOSor, "qui atait déja FAT Une Première appartient dt Nudéc, revint doux 
dhnécs plus tard dla te d'unc fortenarméé De guels éléments dispafates 
n'élait-clle pas composée | élle.contenait, avec-son noyau dinfaitteric ha 
déenne-ct babylonienne; des cscadrons de cavalerie iscythe ct mêde -et-même des 
hoplites DTCes, Cinst desmmerecnaires de tous pays decouvaient au service de la 
Grande Babylone 

“_Toachim, gui avait. livré au roi unc parie des résors_du Temple, se 
piépara à résister selon ses moyens, oÎbais, sur ces chrefailes,-à la sure 


dune maladic;-l-dut-se-coucher-avec-ses ancêtres. 
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« Son fls Joakin fétait a96 gue de dixhuit ans, Je At qu nc Lntativé 
ce résislancer Un beau Jour ibk-sortit des murs avec sa mére—/IckRhousta, les 
d 1 Un beau 7 L sortit d Achhousta, | 
officiers desamaison, ses-mimistres, ses cunugucs ct alla se prosterner aux picds 
du maitre Aabuchodonosomdémoiona d'une certaine clémence, par molitique, T1 
d re, Aabuchod témoiona d , par politig 
lama. Baliloncaonteeette Con. séditieusc, Plasmdemtrors mi ler personnes, 
prises parmi l'ébte_de. la nation, les arcompaguèrent Les gens démnétier Les 
plus habiles furent choisis, Abais. le cleroë ar. pouple entiers demeurérent à 
Jérusalem. » 
&« Pacconipaonai les BYisonniors, Va rendmméa de Serbe À ma réputation 
C7 

Pérudit m'abaientvalu cette triste faveur, Charoc de missions-plus Tardr je 
d'érudrt ù P a 
Fevins à Térusalen où arait ét labli le dermicr des AS de Tosias gui prit le 
nom de Sédécias, ee: aurais pu obenir les plus hautes faveurs ainsi guc Danicl 
et d'autres, Maïs 7e n étais point fait pour Les cOMPNOMISSTONS. Testimai 
guc certaines comrplaisances étaient des trahisons. Érrant, exilé, j'ai parcouru 
bien des pays, ET je relourneraujourd qui à Jsraël, afin guc mes os nc sèchent 


aw soleil d'une Terre étransèrc | ie 


X 
XX 


< ais reprenons lenvéeit des douloureux événaments qui devaient aboutir: 
à da ruine de Tuda._ct au triomphe de Babylonc. » 

« Sédécias, gui; huib-années, avait gouverné sademettt, écouta les conseils 
denccux gui voulaient rétablir l'indépendance israëlite, Des envoyés de Jyr d 
d Éoupte intriguaient aBsa cour. Dès cet instant, letonfiit éclata entre le parti 
dés philosophes à la fête duguel sc trouvait Térémie/mparti qui conscillait la 


À 
— 
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lemporisation, et-lé parti des militaires qui voulaientuneaction. immédiat, 
» 
a Sédéeias hésita longtemps, marsentn 1 se décida pour la révolte 
« Cetle-alliance conclue avec Jur et les GlmmaniteS dune part, L'Egypte de 
J PIE g 22YP 

l'autre, fut une folic. Aabuchodonosor nictait point homme à s oublier parmi 
lestplaisirs du Harcmn/\Lais auquel dévaitæil s'atlaguer d'abordé Exéchiel, 
alôrs “en exit m à racotitétilmoi même quelles héSitatiüns-1l éprouva sur la 
roule, 

<-Gu carrefour du grand chemin,-it s'arrêta ;gil-mela- dans Ves-airs Ves 

J 3 ; 
fèches divinatoiresg il inlerrooca les Teraphim, il inspeca longuement Les Toics 
des wielimes @Mlaiswil réfléchit que Tudarse trourantiau milieu, 1 couporart 
net la coalition en s aflaguan? d abord à cet advcréaire, Ci était la qu 11 ferait 
ÿ ? 

porter_son_principal_cfort.» 

NL c dirai un mot seulement de celte Jyr où u-vas bientot aborder ct 
dont notre prophète Ezéchiel, en des vers magnifiguespravait dès longtemps 


äfnoncé la déchéance 1% 
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— Ô Jyr, Toi gui cs [assise au bord de la mer, 

« f qui trafiques ddec les peuples d'un orand fombre d'îles, » 

“Ju étais parfaite en beauté. » 

< Éoux gui Tont construfte ont fait ous es dambris avec des cyprès de 
Sénir, * 


« Ts-ont pris des cèdres du Liban pour T'élevét un“mat » 


58 


1 
1 


May 


d 
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« NS Ont fabriqué Lesnramésmavec. des chênes de Bazan..* 
« Et tes bancs avec de L'ivoire travaillé dans du buis, » 
« Le lin fin d'Egypte et ses broderies te servaient de voiles » 


«Ju faisais commercemavcc le monde entier, 6 Jar à 


L'Tu, ais plie dE 
« Ju étais en Eden, le jardin de;Dieu, » 
« Junétais couveric de tout espêce de, pierres précieuses, * p— 
< Deusardoines de lopazc, de diamanty » P 
€ De chréolithe; Voyx; des asp, ñ 7. 
LM sapin; d'efcarbouelé, d'émerauderct d'or," Len 
E | LWais Ton cclat a corrompu te sagesse * L æ 
al --dyr; _j aménerai du seplentrion contre loi ANabuchodonosor, xoi-de Baby à. 
cms | Lg , 4 7 } ur” 
TV lonc, le roi des -rois-auccrdes chevaux, des chars;-desscavalicrs-ct-unc-prandc Be 


mu lilude-de peuples” JT lucra par l'épée lesflles surmton Territoirezil era 


contre Toi des retranchéments, ilélèvera contre toimdesmerrasses, 11 -dressera 


contre Toi le Tablier, Îl difigcra ls coups de son Bbélien contre les murs, 11 


Si 
rénversera Les Tours aude ses machines. La multitudétdenses chevaux Le couvriral Si 
de poussière ; les mur$ Trembleront au bruit des lEavaliers, des roues ct des re 

Me | chars lorsqu il franchir Les portes, JL foulera Toulles. les rues avec les sabots ar 
TT desses chevaux, il-lucraflon-peuple avec l'épée ct lessmontments de Ton oroucil 4 
lomberont à Pre. On enlèvera les-vichesses, on pélleras îcs marchandises, on = 
" abaltra les murs, on menverscra es maisons de plaisamce et l'on jeticra au co Si 
À milieu des caux Îcs piérres, Ton bois ct la poussière» "4 
- re w A à " ST 
-È-3 « Te ferai cesser 16-bruitode les chants ct l'on nn entendra plus le son de mn 
Air. _ LA. 


ls harpes. Te-ferai dé loi &n rocher nu, un de 6es rochers où es pécheurs ci 


f ont sécher leurs filets ls 
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« (dinsi-avait parlé Ezéchicl contre Jyr, ous avions oublié ses sages paroles 


Ctrnous nousetons-baissé-alléramconclure-unc alliatñiee contrela volontc divine, 
Vas "Je reprends mon récit, » 


SL principale ”arnie \done#Mmarche" contre l'érrour lloux Sédéciass.kes 


Ts 
#illages ct ls villes ouvertes furent d'abord'incendiés, es Philistins & les — 
Edémites front fureur dans les campagnes, Les Hommes aient passes par Ves F4 = 
armes, les femmes donnécsadx-soldäts, Les chefs se faisaient Garer les vicrocs RE 


de Juda; » se 

« D'Égupte, priès cependant-élait venu-a motresecours, Le siège à ce 
moment s installait dévant la ville Le Chaldéen ft brusquement volefacé, 
On crut guc_son départ lait définitif ct la joic se répañdit en ville Le seul 


ke. Li 
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Jérémie n-avait point éonfiadhcc, — L'armée de Œharaon gui est venuc à votre 


secours retournera dansssommpays d'Egypte, — répélait=il. Ët, en effet, Cpriès ed — 
battit en retraite ct à nouveau te sicoc fut mis devant Jérusalem. » mr 


« Tous n étions pas secourus, la chute n élaiten fait, qu unc question 


dé jours,-Les prêtres ckhortaicnt à la pañience, cÜ de Tonos oémissements sc _ 
faisaient entendre sous les murailles du temple, Jeu ét fou d'espérer en la = 
clémence des vainqueurs Lesspassions-s élatent exaëpérées el orandies-Clutour __ 
des maisons de prostitution, unc-foule d'hommes se pressaient, Nos grandes mere , 
courlisancs ne savaient où donner de La Tete, » en 
“ La mort était préche ct ëc pendant beaucoup n'en avaient pas le souci, La * 3 FE 
hate de jouir les enait, Mes Hommes guc l'on avait vus jusque-là posés, dignes} AT 
considérés, se Üvraient Gux Pres débordements, On m'avait ni à manocr, ni à _ * 
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boire; cependant désoraies.sce célébmaient énscenet chez les riches QEs épou* 


unis depuis de longues annéces-se séparaient. La pudeur disparaissait, On-vit 


des vierges se donner à des passants Les prières des uns ne pouvaient que 


9. de |.4.3 8 
dificilement compenser lessexcès des autres, » Poe) 
TT 
S La, forcectfla-beauté Triomphaient, sétalaicnt, En dépit de mesures 
rigoureuses; Les lois -m avaient plus lour effet. ë gant a Laroent, hélas, 
hélas ! des banquiers gui avaient ravaille-des annécsverifaient-la vanité de p— 
L'or qu ls avaient entassér Nul noise souciait méme de les-dévaliser: Læ mort AN 
a proche Ala nourritire lait dux plus forts, l'amourtaux plus beaux, » | di 
$_Térémié, donfla. sitiation auprès,des autérités Élaït assez difieile, ouc DT. 
deptelssdcbordements-cfrayatent.atait fente defuin pendant ce bréf arntistice _ 
# > ‘ ‘ 4 4 és 1 "1 
afm de rejoindre sa-tribu matale-de Benjamin: /Vais 1l-fut arrété-à-la porte ms 
pr ; ; 1 p . _J 
ébaccusé de trahison, Omlegela en prison,ron le rouamde coups: Le roi, qui Ba. 


ommencait à croire en Muiym osa cependant pas le délierer, On l'interna dans 


lehcoin du palais qui sérvait de ocole ct on lui assfôfia Une ration d'un petit 
P g 9 19 P 


pain par _jour pour sa noutriturc. Le licu était public. Qui voulait pouvait Le 
s-emtretenir-avec-les prisonniers, Le prophète ne-céssa pas dy précher a d'y A 

exhorter le peuple à la pénilence. » re 

Z Éclui gui s'enferamera dans cette ville mourra par l'épée, disait-il, ou bad 

par la famine, ou par lammaladie, mais celui gui sortira vers les Chaldéens aa. 

- vivra; son ame lui scrà pour butin ct il vivra, Car ainsi à dit Jéhovah, un > 

pe à «Les ministres ct des capitaines ct d'autres que étte- voix discordante RE. 
= rpénait se plaionirent © Tes 
_ = Gu'on le fasse Mourit, dirent—ils, car il endalaches les mains des Es 


hommes de Querre et 18 peuple par ses paroles. —DXe foi, en fin de compic) RE 


Labandonnam ses-aceusateurs bourre. lui enléterenteses tétemEnts Ttx po 
sèrent auxvires des hommes-ct des flles, puis le-frent -plonocr dans une 


citerne envasée, 


« Mais unc femme clatt-amourcuse du prophète. Elle n'avait point usé à 


son cond de coguelleries et ne luiavait pif fai Les habiuclles avañiccs : = 
avec le vicil homme, colar eut cie main, /Waisselle, connut, par un officier 
augure! elle s était donnée, œussc-trouvait la citerne Éllerordonna à un de es p— 
cunugucS, sous paine de mort, de sy rendre © était dans um terrain vaguc, PN 
non loin des remparts où" jadis cm paient cès nômades gui passent, faisant 7. 
dé” la prestidipitatiof ou vendant des bricoles, # Len 
“ Lcunugue se rendit à la; citernc, Car un heurcux hasard, TousLes officiers en 
avaient été appelés-à leur pos ic pour YCpOUussCr une forte allague au bélicr gue S : 
léntaient les réoiments de génie de l'armée de Nabuchodonosor: î appela le ne 


prophète Celui-ci se fTd abord pricr, mais, en fn deompie, suivit leunugue, 


TP devait poursuiwrc sa mission, * 


«Da mattresse -reçut-le-wicillard et le vétit d'une-belle tunique, Quelques ge 
Jours après, à la-slupéfaction générale, il reparatssait surla place publique ——— 
et reprenait de plus belle ses invcctives. On crut à une intervention divine ct ne cu 

p à FT 
pour l'instant on le latssa franguflle, » ht 3 
<-Le roi-le-ft même matñder secrètement afn de Te Eonsuller. ZMais il ne La. A 
lui Hrer de-la-bouche-aque-des menaces, — Si hAsors "volontairement, celte Es _: 
P g ! 


alle scscra pas consumee par les flammes, lu vivias,-1oi et la maison, ais a. 
silu ne sors pas vers Eétai=major du-roi de Babel lawille sera livrée aux Les 

Ha 4 / , + nl 4 ET ET 
Eljaldéens, gui y mettront lemfeu, ct lu ne réussiras pas a ke soustraire à leurs a. 


Mains | » 


« Sédéciasun aurait pas-deiandé,micux quelle sure ec sao@atis,, mais 


il lait maintenant trop tard pour reculer. ka famine vint enfn, le pain 


mangue partout FTigés 


Cp m arrélcrai ici céSbir, Demain vous connaitfez guel affreux châtiment 


TAF 
dévaits.abattre-sur Jsracl 
X 

** er 

es 

Re-Tici llaÿd reoagna sa cobchette devant Victrix, Sépphà ct'sé déscendirent | di 
éhsuiton Vrais la poilesse Vi jetà un Yébard complice: ce Cortsién demura D. 
donesur le oaillard.d arrière; humant la-briséschargéc. des sentcursde la Terre, — 
La oalère naviquait maintenant assez près des cotes. % x F 
Écpendant Soppha nË paraissant point, il sc décida aMescendre, En passant + 


près, de la orandecabiné, il Erut entendre des ocmissements. Une de ces dames 


serait—elle-malade T1 frappa doucement, 
Sopphà ouvrit np 
 E'est toi, lui dit-elle Vos. Éctie Ale jalouse 8086 "mc faire des reproches 


Te l'ai moi-même foietiécisqu'au sang. Baise Mes maïns, Jsé a 
La pelle Éouptienne, guelques jours avant si fiérouet à laguclle Soppha hr 
‘ 1% , L.2%. A 
semblait obéir, s avançæ em tremblant, ce 
| —- Fardonne—moi, Sopphà, lui -dit—clle, pardontiembr, car mainlenant Je ui 
Vaime plus guc_Jamais: Es 
Son joli corps brut était tout marbré des cowps de lanière. ni 
73 v , L: . 

< Ah! um aimes 6 lu N aimes point les homimes éh bien lu souffriras 9] 
écorce. Etranger, prends—la je veux que Tu la préhnes#sous mes yeux. + 4 
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ne 
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8 Ghapitre 8: — Cruautés net Triomphe de 
Babylone. 


Léndemain d'amour, — Jérusalem prise Par Tabuchodonosor., Les supplicés. 2/0 vicroc wiolce ct cm paléc. — 
fumi Vation_de-Sédéciass— Sa-torture, — Destruction méthodique de Térusalém, — Orguci l'dc da. £ Jyr 


vaincuc,  fisloire d'Œonês et dtymasis. — Triomphe Loéféral de Babilonc. 


Quoique le système nerveux ne fit pas_en cxcellent état chez Pomme 
imguict gu_clait Viclri# crait cependant être Eonsidéré comme un solide 


gai Tard, 


I fut done étonné, auslendemainematin;-de-schirouvcr quelque pew cours 


baturé, Jon avait pas émmdevoir refuser les réfléréesmpolitesses que ces dames 
Wub avaient demandées ECarmout s art bien vile arrangé à l'amiable, comme 
biên.on pense, Jsé, polie esélauc, dès L'enfance acoutuméc à subir Toutes Îles 
complaisances de l'homime, Pouvait encore en remontrerl à sa maïtresse, $ors 
l'amour, elle ignorai éxactéement-tout, ais -sux ce chapitre, elle était de 


première force. 


FA 


— ÉT dire que J élais regardé, à Lulèce, pour um débauché ! pensa Victrix, 


X 
XX 


L'après midi sc-passa dela plus aorcable matiere On dévait Elendémaint 
arriver à Chypre. Ty avait certes une nuance de mélancolie dans les yeux des 


Trois amoureux de rencontre, /Vaïis la séparation lait inévitable: 


X 
XX 


& Lowsiioë de "Térusalem reprit ACphtali à la demande oénérale, ne dura 
pas_moihs dunc äninée ct Memic, Te ne /Youstattristerai point du réait denos 
Misères mordles ct sufiout mateériélles durantrces iftérminables mois es 

+ os plus belles courtisancs, jadis cxigcantes et fères, se fussent prosliluécs 
Pouraun Moreau de pain /Voai sul homme entrelcur beau cowps chic froment 
tout hésité, Te crois pouvoir dire après expérience,tet sans vouloir vous blesser, 


illustre poétesse, guc lai en pareil cas l'emporte fellement sur l'amour! 


»” 


«-Legénic avait-mullipliceses travaux. De Babylomenles-ingcnieurs accoutus 
més à lutter par de-puissantes machines contre les temuessde l'Euphrate étaient 
venus rejoindre | arme guirassiéocait Jérusalem. Tsravaient dressé des bélicrs 
gigàncsques guc nos picrres ot nos Aèches ne pouvaient mtamor, * 

«Enfin une-nuit-on -entendit-un-sourd ébranlementt, Jous Tressaillirent} 
cffrayés: Unc-prande portio-du mur venait de Sécrouler | C'était,-si j'ai 
bonne mémoire; la-onzièmes année de Éédécias, onzième mois ct quatrième 
Maur. 

“ L'arméc chaldéenfe-entra par la brèche, Sédéciaswrassembla ses derniers 
soldats et-délibéra-afinmde 58 frayer un chemin af=delà du Tourdain. Car 
faveur de la nuit, ils évadaspar la polerne gui fait fact à la piscine de Silo! 
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Vbais-là sibose heurta à UC patrouille de soldats éhaldéëns gui s chiparérent dé 
sa personne dl fut ramené à Aiblah, où Alabuchodonosor attendait patiemment 
l'issue des opérations: lors commencèrent Îles supplices dont le souvenir me 


fait frémir encore, 


X 
XX 


« Des pals furentrdressés de Tous cotes. MDesvsoldats 4 furent passés=par 
milliers Les femmes gui réfusaient de se soumettre wbémévolementà leurs 
caprices subifent éodlement ele torturc! Te me soviens d'une “jeune flle gui 
Aaft/demeurtée pure tandis que Tant doses compaones, par uw mariapc hab, 
avaient perdu Tour virginité PC Ait unc douce chant grandi à l'ombre di 
temple. Le-roi la fi plusieurs _jours plonger dans-des parfums, Puis-il se là 
AT amener-et-la-prit denforce. Éc fut-ensuite-le Tourmdc ses-pénéraux, puis 
des officiers. Enfin elle fut exposée nuc ct livrée à ecuxrdes soldats dont leurs 
chefs étaient contents. Te wois encore son beau corps crispé par Tadouleur- ct 
l@hontc. Quand les soldats babyloniens l'eurent vidéemour Tour, comme elle 
HEtait plus qu'un movecau de chair inerte ct inutile,/melle fut mise au pal 
Mais, afrouse abominaïion par un raffinement criminel, nul d'entre oux, de 
Me buchodonosor au-deriticr archer, ne l'avait prise selon la nature | a | que 


la vengeance divine-déséendemsur cette-race porverlie ct maudite | » 


X 
XX 


« Les plus-nobles prisonicrs ct les fils de Sédécias! furent écorchés vifs) 


puis égoracs sous les _ycux de leurs pères, Le roi lui-Eném® ne subit que quelques 
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ke. Li 
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potits supplices superficiels, Onsne-lui arracha pas la Tänouc selon L'usage, on 
la lui perça seulement, puis il comparul devant le roi, Aabuchodonosor fi 


mettre son ennemi à “Genoux devant lui, Une “joie mauvaise éclairait sa ace. 


ke frémissement de ses mains, le plissement mauvaissde.sa bouche indiguaient Pre) 
L L « ‘ L ‘ L 0 À] A F 

Wilrétait cn/ploife jouissanée de. sa Vénocanét, Don Feoard était celui dela 

guilmétait en pleites à 19 Son regard élait eclui den 

bélesde.proic guisuaassouuir sa faim. * 

s De-nocturnes bêtes, de proic, voila l'efet guérmeproduisirent Toujours TT 
ces gensade Babylonedls se plaisent à La cmuauté; jusque dans la-luxuye..On BN— 
avait gue dans les Temps#passes;"nous nous pouvions rattacher à deucommunces Ed 
origines. À Stde fait juëy durant cette captivité, nos-sapcs ont trouvera RU 

gt 

Pas haldéctorandmombremetléoendes semblables ccllesaentos livres sacrés, pr 

Le dluse; Babel, Moïse." k. Le 
re Ê] 1 

# Te ne crois pas-ncanmoirs gue-nos aspirations profondes soient-les-mêmes, L. dis 


ke peuple juif est doux ; ceux-ci bruyants, notre religion toute spirituelle, celle 


der ces hommes du désert matérielle ct brutale … » 


& Scdécias s'était donemuis à genoux devant lemroimDans-sa main-oauche is 

# ‘ 4 D + 4 L EN 

celui—ci tenait la chaïnette qui s'atlachart à la lanoue Wravcrsée d'une boucle ET 
d'or de notre inforturfé souverain. Glors Nabuchddonosor prit unc fourche à —n 


déux branches que lui présenta le bourreau, JT Tendit à opérer lui-même, Les 


té : 
deux cxtrémités-de-la-fourche avaient été rouoics-au-dou: » ki C4 
| nus Le “=: ses Le 3 
— Sédécias, lui dit; -jeut avais dlevc-sur Le Wômedu Tes-révollé-contre = 
moi, Ju n as pas voulu écouter larvoix des prophètes gui éherchaient à T'arrêter pe 
emla folle entreprise CTe avais exposé en pleinelumière, que les Ténèbres Er 
soient désormais autour de toi ! Æ Fe 
4, 7 5 é Pr € hey re 

«#7 ce disant il W plonoca dans Îles yeux, dvcetne précision de proë 2 
féssionnel, les doux branchés rouoics, On entendit un rauguc gémissement, —ç- 7 
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CD. OCApeia See pouvait pas parler. Plus malhcurcix que Joël, notré 


souverain se trouvait maintenant avouole | »” 


X 
XX 


Quant à la villeml fut décidé gu elle serait démolic set bruléc,x Vais-mon 
auLhasardr dot la furaumdes woldats-l Un “des-orantls roficiers de la couronnc; 
Nabashärader, fut Mééoué pour eh cféctuor le destruction méthodique" Le 
mple”fut_dépourllé dr Se Tombris précieux) Srolonnes ct les rouvraoés 
d'airaïn du Temps dc Salomon. furent brisés chles morécaux empaguclcs dans 
des”sacs afnade prendre,le éfémin de La Chaldée, La-maçonnerie fut ensuite 
remversée, Res blocs-roulèrentaw-picd de la colline dans-be ravin de-Cédron. » 

« Écux gui restaientide la garnison, les prêtres! Wswcribes, les gens de la 
haute classe durent pretidre le chemin de l'exil. La mortalite fut si cruelle guc 
Leconvoi-ne comprenait -quêrc plus de huit cons persomnes.| kc petit peuple 


dela banlieue fut épargnc, On-lui-distribua Les-teirains, des bannis, » 


X 
XX 


« ous nétions pas-au bout de nos peines, La-discorde se mit encore 
parmi ces misérables y érémic ct Baruch durent émiorer, en Eoypte. Ezéchicl 
multi pliait ses impréca tions contre les derniers ha bilans des ruines, * 

_& _juste Ulre avéz=vous dépossédés. Car vous haussez les _youx vers 
les idoles-et vous-verseZ le sâno, Vous vous fez à Hotre Cpéc, vous commetiez 


des abominations;-vous déshonorez la femme de votre prochain | 
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£ Téhoval Le-dita, nouveau boux qui Sont.dans é6s.déeombrés tomibcront 
par | épée.-beux gui sont dans-les campagnes, je les donnerai-aux bétes-pour 
les-dévorermÉeux qui-sontdans les forts-ct les cavernes mourront-de-la peste, 
» 

$ Quil-dait-afand,longueil d'Israël! ist Jérusalem avait de due, 
mise a sac; mainsi le-moyaume hcrrestre, de , Fudamavart élé détruit, Ce gui 
restatt-derpur, de moblerde la -race-océmissait en sapliuite à Babylonc. Vous 
pourrez les 4 voir njeunc Momme, * 

& {Es prophètes Triohphaicnt Les maux qu'ils diaient afnoncés s étaient 
dhattusssur là Face Et cépéñidant impiété pofsistait dans Les cœufs, + 

rest entrain que hi nous parles au nom dewéhovaly, disaientles réfugics 
d'Eoyple à Térémic, hous-ne Ÿ'écoulcrons point. (Mous persisicrons à ofrif 


Léncens-à la-reine-des Sioux, à lui verser des Lbations! 


X 
XX 


ñ 


| 
— 
1 
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Qu! 


Bd +. quel fut ledeslin, des alliés, de cote Jyroù je dois Abarguer bientot ? 


demanda Victrix au wicillard guc "ces tristes souvenirs paraissaient accabler, 


Tr assiéocc résista lonotempa Treize années s écoulèrent avant que 
2 «9 EMR g 


l'autorité de Tabuchodon®sr eut ele élablic en Phémitic, Jthobal 3 y régna 


sous Léncontrole babulonien, 
wi! Les quërres. avce L'Evupte furent de longue durée eContreules wfottes 
copliennes Aabtuchodonds or Usa-des Aolles Tyrionnes.” is 
” Écpendant Le monarque babulonien .né serait pas venu à bout «dela Lis 
2.4) / ‘ ‘ T7 4 ‘ ‘ € F 
résistance coyptienne sila ngUCTTC civilerne s était miscadans ce pays, » D 
Pl | LS 
& ; ‘ ? ” ‘ Q re 
Ghmasis, un des oféiers d'Upriès, acotil pou à peu unc orande popu= , 
re” à Per pee Ne ae (ere _ 
TE Bon. ompaoñon Madorant le vin, d'esprit facile taitéonquis"de Pr 
passons , P 3 g ” 
nombreuses sympathics. cdpriès laissa-son_ influence -orandir, Fourguoi 2 Gt - ut : 
-jour de la naissance dusroi, masis lui avait fai cadeau -d-une magnifique ft 


couronne dewfieurs.-7-#mcelimer à-penser, guant à moi gue cet dhmasis; beau, 


meune, cféminé, ct dont lesroroies étaient célèbres; ntavareeulé- devant aucune 
complaisance à l'égard à Upriès. Prostilué au vof, lmmemarda pas à le rahir: 
5 

“Dans une fête; un soldat lui posa sur la ete lécasque bombe des Fharaons, és 
Cpriès entra en fureur bats il-clait trop tard 1% 


« Les troupes d'Cpriès À celles d'hmasis se Morérent un grand combat 


LA 47 ns … 
'usurpateur triomphe, prices fut livré à la populaca de Saïs, auï mit son " 
| pra. Cipriès f pop ,9 _ 
dvps-en- lambeaux, » 
corp ambca Dr 
« Gmasis Léoitima sa-couronne par une série de Mariages politiques. Dans - .. 
LR. 


Ver nord de l'Équpte, il épousa des princesses de le famille saïte ct dans le 
sud la flle adoptiue de Witokris gui répondait au mom d Ankhnasnofribri. * 


= Voilmlit la-poétésse, un précieux. argument en faveur, de SO amid 


On nousraccuse d'user de nos charmes pour arriver à nos fins, Ge gai llard-là 


meparaitravoir fait flèche de tout bois-pour-s élever à-sarhaute- stluation. »7e 


composcrai Sur ce sujet un poème en faveur de la cause féministe] 


— Les intrioucs d'A hmasts ne" devaient point Yéussir indéfiniment Aabu— = 
chodonosor, excsta lui guc/Jc voulais en: venir, guilla Ba bylone pour l'Eoypie 
la lrente=scplième atnée de sou-réonc. Ahmasis fuŸ vaineu-ct dut accepter ls pe 
fonctions plus modestes dé satrapc. [LE 
& Tout -ccla pour vous expligüer la prodigiousé expansion delà Caldée 2" 
KR 


depuis-unc cimguamlaine années: La Œhénicic, l'Eoypte, la Judée, ainsi que 


1 


Mjalvous l'ai déja dity-néssonti plus aujourd hut gucuses wassales, » cul 


(4 


’ 


« Qui,-Babylonc, orisée-de, vicloires, ooroéc. d'or-ct-de dépouilles, ivre dé 


4 
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toutes Les luxures, Babylone rayonnce sur Les empires À sur les mers | » 


gr Chapitres "En Phénicie 


£ 


La croix oammée d'aprèssooppha.— Maœurs-uniséuclles, — Double sséparation, — Chypré, terre du libré amour. se 
cd R &P P wa AN 
Le L Déiticrs Hours Aénavibationr = Débärouément ur, Ma ville commerdante =MSacrifccs Mimainst= dla à 
e “. 9 fn £ J 
xecheréhe de Lésclate = Expéditions infructuèuses, AT Babylone. F4 _ 
à 


| 


= © ma -mattresse. dit Victrix à = Sopæha, Vois. &"sionc que d aucuns 
, PPT y) 


. | 1NaB 
* 
1 


nomment la croix -gamméc, Ju as étudié en de-vicux livres, lu as élé-instruite 


Re 


par les paroles des-sagesmathéniens, lu possèdes toi=méme ce don merveilleux Be 
del divination que l'on nomme la poésie Quellerest sa siomifeahon ? Tattends = 
LA Re. qe mm 
dec. anxiété Ton avis, La où je trouvcrai l'exacte lepplieation du symbole, je pret 
dois. m arreter, ss 

Soppha réfléchit, puis-un sourire-illumina sonçiisaoé, + 
Ce sionc est relatid, lundit=elle, à l'amour que de nommerais stérile, à dns 

16 3 y gue 9 " E 

l'émour gui n-enfante point. TC foure—ti Î pas cxaëtement deux Ctres humains bé 

cn la voluplucuse poslure Que lu appris ces derfièreS nuits à connaître À La#. 26 

LA P ? PP 

ES signe est-un-symbole obétènc, C4 l'exacie symétrie de deux Viones brisées Fr 
pe gui fourent évidemmett-des corps agenouillés, les bras étendus en avant, RE. 
er | =, | DES ) 7 ; Ta 
+ _JC distinouc de plus gu ils aoi d'un acte entre personnes du même ET ns 
RÉ cust-à-dire entre hommes. Pr 


Et Soppha riait à -90Tac déployce. ES 


— Ski élmést-1011 signe, cer téSymote TOUS mles pays qui bordent. Ectte mer 4 
trouvcrais-satisfaction, Ën Orèce;-7c 4e l'ai déja dit, la mode-actuelle est-aux 
passions umisexuclles: Derméne gue Je fais-mariagc avec la jeune sc, de même 
les Hommies se sont-ils -acouinés entre cux, Îls sombabien éloignés les temps 
% 6 dr k { 
iMnocents denl’aocd or 

ka poitesse se pressafl amoureusement contrée jeunc Gaulois, 

= Cirloub, 1 dis—jef Wi Waurais rencontrer dés mignons qui Sc feraient 
un plaisir de fourér le sibne en to compagmie Î n4, à pas à lemnierP'W cs 
plutot beau_Sars, 

= Te me me sens malhoureusementiaucunendisposition pour ce genre de 

e P P g 
voluplé, répondit Vietrix, un! pour cfarouché. 

= Qui le. sait ? Dion n=csi pire guc de reoivhber contre son destin. 7e 

LA 
distingue clairement-Le-Tien..Ë dussé—ÿe-en-soufrir, je n-4 ferai-pas opposition! 
Elupre, la luxurieusc Ehypre est devant nous, Jei, toute-licence-est donnée aux 
humains; même ct surtoutrem amour: Le signe qui Âe guide trouve en ces lieux 
son immédiate application 

Victrix, inguict, lhdit oreille. La voix de Séppha sc faisait plus cares— 
sale. 

—# puis ict, dit-allemsi tu À refuses au commerce du male, ce que Je 
comprends, ma foi! assez bien, du moins Trouveras=hw à la jolie villa que 
habile avec Jsé unc hôsprialité Tendre ct complète 

— Cortes, je suis Touché, Mais_je croyais guc tes prificipes… 

— Les hommes de mon pays, en dépit de leurs pratigues sportives, ont 
rompu déjà l'équili brebentre la chair ct l'esprit. Seurcorps, par d'artifciels 


phoccdes, se maintient asseznfort, /Lais leur Smellest perverse, leur étreinté 


À 
— 
| 


AN 


Na 
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est toujours ea Leulée, Maloré que ton esprit he soit plus déjà Tout à fait 


pur, il yramem Loi unc jeuncsse-ct-unc force spontances gue par ici nous ne 

CONNATsSONS plus. “Te aime, Vicirix; demeure avec moi, Jsé sera-notre- docile 

esclave, Pete 
— hélas | où-sofais—e micux que dats la faison, auprès de loi, Sopha ? 

 dbais-mony je sens guc; mom destin m entraîne pour quelque temps encore 


vers les répions de l'estz. Oythaoorc me l'a dit. 


| sé 

— Pthagofe_trum anE, LL 
—Guand ÿaurai visité act Orient lointain, læ orande- Babylône, je #6 = 
viendrai vers Toi, 67 l'unzct l'autre nous saurons composer sur mon voyage D, 
quelque poème d'une vice matière, » 7. à 
Cct argument parut faire impression sur Ta pdétesse. ut e 

= "6 puisajouta Viclix-ÿ"ai une petite querelle raz réolormaJyr qui me Day 


hent fort aurcœur: Te uiS Ratnsi que Was diteun homme. Te-nesaurais 


laisser une injure impumie, 


x se 
KkXk F 


ta …… 
4 ‘ , « ‘ € : ” 12 ‘ . Pit : - 
Bref, la séparation s élañ faite sans trop de mal. Vietrix, L esprit roublé e 7 
par les visions voluphuiduses des dernières nuits, avditeuuclque peine à résis= = 
le à-la tentation, Écrics, Ile visité celle belle Elypre Mais l'interprétation Las d 
dé-la-croix gammée- dela portesse lui apparaissailtoutla fait fantaisiste, T “# 
devait, ainsi guc Leluf-avait dit le druide, poursuivre encorc son chemin, & a 
4 A ‘ ‘ s ‘ 4 44, 48 

paine s'arréterait-il asdyrele temps-de chatier Éamabèl et-de retrouver la Lan. 


fillette Tatouce qu'il avait bel ct bien payée doses técus. 


is 


à 


Ce fut aussi -L-adis. dé Aéphtali, 


— Cole poélesse a"le cerveau Tortu, lui dit le wicillard fa croix gamméc 


ne sc rapporte point à de elles amours, 7 % laisse pas prendre dans les 


nr - 
+ flets des courtisancs. Je fempuis Le renscioncr sur cofSignc, il procède de cultes …— 25 
anciens gue Mousyavons rejetés en Juda, "L souhaite seulement gue, ce ne soit 
point-là; manifestation d'un xsprit du :mall-GyBabylone, dans Ta cité. des 
mages; uencasaurais manquer d'en-découvrir. le-semsucache. p— 
KE 1 
*Xx w- 
sa: 
+ ‘ ‘ 02 L] L) Fr 
Resrcrniers _jours désla navigation sc passèrent sansrencombres: La galère me 
Per mur : ms | 
faisait force de rames JT tardait à chacun de parvenir au port. Enfin la - e 
gT — 
citadelle de Jur apparut ie Fa 
AR P ms fe 


— L'ancienne-Jyr-se- trouvait au rivagc, à une entaine.de- stades de 


ie que tu apercots; dit Aéphtali à Vicirix, Vas Aabuchodonosor., roi de 


Babylone, à passé commenum ouragan sur l'antique citer Ét cest-en mer guc D 
les Phéniciens ont réédifié leur ville  _æ 
Cependant la-oalèrc déja était entréc dans le poft et accostait au quai. Enfñ ‘a … 
Victrix foulart le-nouvéau côntinent vers lequel son goût de l'aventure ct sa Pa 21 
mystérieuse destinée l'avaient conduit, L'aspect dela-nouvelle ville était des Len 
plus imposants cl riches: = 
Œu milieu du mole, un vaste portique, soutenu dedouzc rangs de colonnes} cu 

‘ g 5 s ‘ s , ! cg / C 1 
formait plusieurs palchies, Éélait la guc chague jours assemblaient les ncoo CR 
ciants-de-tous pays -pour faite la cote des marchandises, On 4 entendait parler LE. 


toutes sortes de lanoues, ——+— 


Un-Mnombre prodioieux de aisscaux. éouratent chmmers Victrix Fehardd 


Longucment ce spectacle sur Le guat, £es uns parlaient, les autres arrivaient, 


Jei-tron replrait-les= voiles Tandis que” les -rameurs;-fatioués, goitaiont-le 


L D L k ‘ Fa |:4.4 BE 
YCpOS ; là on lançait à-lasmer des batiments nouvellement construits. Une PTT) 
. RL Los 
foule innombrable-de peuple ifondait le port 1 ÉCU Xi SPoecupaicnt à décharger 
descmavires,-ceux—là.à ransporter iles" narchandises d'autres! à Femplir les 
magasins. -Jous étaient gnmouvement, Tous S'Empressatent au-travail, Tous TT 
1 2 , ee. 
$ intéressaient augcommerec. FLE 
ay 
X | 2 


Victrix-avait donc décidé de faire à Jyr un-bref séjour. Éctte ville cosmos + 
da amas: ‘ ‘ mt ‘ 1 
polite ne lui plaisait durreste, gu à demi, Jravait il impression de-se trouver so 


écorce sur le guai du port de Varseille: 


XX na 4 


A ne À? qu un tour aux temples de Baal ct dtéstarté. Le caractère crucl a 

dé ces_cérémonies, où lon faisait périr les victimes humaines par centaines bia 2 
chmilliers,-ne lui platsait fucrc. Un sacrifice humain est unc chose sacrée La 

gi-doit être perpétréc avc un! grand luxe de plécautions, Ces ocns—là en su > 

pe | abusaient. JÎls ne semblaient pas à Victrix, qui-afait étudié les sacrifices en AL. 
es Gaulc, avoir gardé le sems-desivicilles traditions délhumaniié. Îs-se faisaient Les 
2! SE égorocr, brûler, sans motif, pour Le plaisir. Jls n'avaient pas-le sentiment do Eos 


la mesure, SE 


X 
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Le jeune Gaulois avait été furicux d'apprendre guc Canabal-avait. d'ores 


ue déjà YOpris la mer a songer instant à se lancer-à sa poursuic. oWaïs 
Son ennemi ss était embarqué sur uñc escadre gui devait lenter à mouvcau le 
tourede l'Afrique ne’ serait wraisentbla blementt pas déretour ant rois Lu 
du quatre ans | * 
g EL 
Quant aus marchande d resclavese il m avai -fait guy passer, Sa clientèle Ed 
était fort disperséc, Tavait-notamment des commandes pour des harcms de # 
ns 
intérieur cmétart parti Luverrsa maréhandisc: Fr 
— Celuilà, sie le ratrape, il paycra pour Vue) se dUVictris. k. Le 
2 2 ê 2 € “ Les / x! , 
À crra plusieurs soinsdans les quartiers des prostituées ñ espérant vaguement ie 
Ed ie 


gi il 4 rencontrerait là petite ésclave gui lui appartemait. 


Le-marchand-phénicien, correspondant de la misonmpalcrnelle de Autécc, 


lui avait en effet apirmé qu unc fille vendue sur parchemin ne-saurait avoir — Fr 
élépécoulée qu'en fraude sur-la place. Joue esclave avait'ses-papicrs d'identité Las 
et ka loi punissait cclut gui sc serai permis de vendre plusieurs fois la même tr 
personne. En ce pays de marchands, outes les mesures étaient prises pour bat 
évier la contrefaçon. Las. Aie 

Chez le marchand, Victris se Vesta donc de bons lents de Phenicic. pi un: 


compléla sa garde-robe{et, piioflant d'une caravanc,-pribrésolument le chemin —— 


de Ba bylonc. PS 


à Li 


10 Chapitre 10 = CG Travers ler Désert, 


La caradane, —L{es cofrtisanes du Mésert— Lerabestet les lions a prostituée livrée aux fauves: - 
L'etrec à Babylone. La villenct a barflicuc, —PKes fortifcations de Mabuchodonosor. + {a Tour de Babel, — 
Les quais} + Lewravail. — Oisifs ct courtisancs.wect Bhotct. 


Victrix vitavec satisfaction se profler sur Lhowizon duxdescrtdcs grandes 
Tours dé Babylone. TT Clait-las de voyagcr depuis des Semaines à Travers Îles 
s@bles interminables, Tous, soldats, Touristes, comiiereanis, avaient envie de 
prendre un Léoitime repos, 

Ra caravanc conrplaif trois à quatre cenis personnes: Joutcs les nations du 
bassin de la Véditerranée KL étaient représentées rÜrccs ct Scythes à la peau 
blanche, Phrygiens d'Ésie Mineure ; Éouptiens bruns de eVbemphis ct guasf 
nofrs de Thèbes; des sraélites qui parlaient relrouven un père, un fancé, 
wfic-épouse, une-sœur; @héniciens cmbarrassés de Vallots ct enÂn des envoyés 


dés tribus-du-sud, chefésafriéains et arabes, Jous réfluaient vers Babylone, la 


otande Babylonc;-la-suZeraihe;-poussés par le désit du lucre où du-plaisir. 


L'RETA 
she e 


we 
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Douxnèmnois cénts soldats, commandés parsun dénéral gui rercnait dé 
mission, faisaient escorte, Le voyayc n'était pas sans danger. Gussi Tout-était 
orpanisé millairementrcivils ct militaires devaient étroitement se conformer 


aux réolements. a 


X 
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és 
La caravane fofmait-vraiment un pen moñdeJoutes les.castes, dans chague Fes 
nationalité, avaient. leur place: gi # avait même des; courlisanes gui faisaient, 7. 

disait=on,.sams-cessestevasct=vient.denla cotea Babylone. £a. concurrence RU 
Aastssi for tesdansulessen Mess Eretaient pour la plupart desmflles arabesy nées — 
ét grandies"au désert Sousslericl de-feu, parmi les tréverbérations”éblouissantes — a 
du sable, elles ne resscntaient pas la lassitude gui accablait les étrañocrs. ke dis 
Gé x 


soir, à la-halic,.clles-sodontiaient, indifférentes, pour guclguc argent. 


Vers Le-milieu du traget;-des bandes furent signalées dans-le-sud, Cétaient des 


Grades nomades; détrousseurs professionnels de-voyageurs. JÎs sapprochérent us 
aMiverses reprises, puis revinrent plus nombreux: mes 


La surveillance fulmredoubléc, Tandis guc le cañnp réposait, les sentinelles 


adaient ordre de donncf l'édeil à la première alee. aie” 
sel 
Une nuit;-le-général, faisant-une ronde, ne Hrouvaspoint à son poste la — 
sentinelle qui avait cié-Mmisede-faction dans-le sud #be fut au-rebord de l'oasis = | 
quil l'aperçut, on compagnie d'une courtisane. peeqee— 
Sc priver d'un homme? JÙ ne Le devait pas en desipérilleuses conjectures, di: 

P P P il _— + 
Wais sa colère ne polivait supporter d'attendre Cl A réveiller les troupes mi 
P PP ? t 

LR. 


ch leur ordonna de sc masser autour de lui, Gucloues vOyaocUrs, dont Victrix| 


front Îe-cercle- avec les "soldats, 


Un-Magnifouc élardelureséclairait, eettnurt-l, londéscrt Le Sflencé 
Tombait àlinfni sur les plaines:-J n élait troublé de emps-à-autre gue par 
Lo-eri-d'unroiseau de nuft-ow le rugissement de quelque fauve. 

La Alle fut mise nu Eclat unc lonouc créahft@aux jambes fortes ct 
fines désmareouser Elle -auait les rgins cambrés.ct la Hill souple. sVafs- ses 
pauvres yscins, gui avaientrallaité jadis des enfants de hasard el que lantede 
misérables avaient pressésmamoureusement, pendaiemtsur sa poitrine-flétric, 

Le général AU dHacherM par unè chaîne les "deux lourds" dnncaux gu elle 
portait aux- Jambes cP'aux bras, ET comine ln avait pas de Temps à pérdre 
ilse.comtenta de-l4 faire füustiocr par plusicufs soldats, 

Gus 11 dibà celus gum! avaitesurpris en faute: # Prendszectte Alle surion 
dos, derrière nous est la source où viennent se désallérer los animaux du désert. 
Ju l'aflacheras la. ET ja veux que lu me rapportesMom &il droit arraché, son 
sein gauche coupé, ka bcsoont sera facile, ajouta-fil vec un rire terrible] 
Fais -vileyrcar-non -soulement les -Crabes-de la-rae domccttc créature rodent 
autour de nous; mais-awssi-de grands bons gui on soif de sang. Ja vice scra 
leprix-de Ton-obéissance et de Ton habileté. » 

Une heure après le soldot revint, JT rapportait les lambeaux du corps 
dé la malheureuse, Le dénéral, satisfait, sc contenla de lui faire entraver les 
jambes pour la durée de l'étape. À devait ainsi suivre le Eonvoi, A la première 
défaillance, #l-serait lui-même la proic des pillards ouvdes bétes, 

Grant que le camp fit levé, Le lendemain matimy Victrix” ct quelques 
voÿagcurs sc rendiren=anla source, De grands ©iscaux se levèrent à leur 
approche. Du corps délantourtisanc 11 ne restait plus qu uñ amas d'os 


sanolants guc tous les dnimaux du désert s'étaient disputé pendant la nuit | 
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ul'autremincidént diènc-demremarauc. 1 avait sionalé letouaër, 
19 g à es 
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Lesorandes Tours s dlevérentrpeu àvpeu dans lenerely les remparts prirent ee 
corps, cl Mvc#sle milieu de l'après hidimle Eortèoc franchissaitlunendest pores 
d'arrain.de la ville, ce 

Cc ne fut.pas Sanssémation-gue Victrix pénétra-dans Babylone, P 

Éc que l'on nommaitrle pays ba bylonien était plutot une provimce guounc 7. 
vie oncoinie enfermait, en effet, -unic suporficte de cing cont.-Wcize hilo= _ 28 
MÈÎTES Carre bet immense space À était pas douentier recouvrer tide maisons. Lisa 
cs orands faubouros de lé wille proprement die, massée/autour du Temple dé ki 
Baal, aient couverts deeullures, Victrix Traversa des champs de-blé,de sciolé, run 


des palmeraies entières, Chague quartier de-cette-ui e-extérieure correspondait 


oénéralement à unc nationalité; émigrants ou-caplifsavenus-de-lous-les coins 


el sie Tout était caleulés même en cas de mauvaise récolte: pour que la pe rm 
der l'üsie, Tout était caleulé, d Mc; p 9 l 

: ]__ rs 18e | Forge 

ville put supporter unssicoc de vinot ans sans craindre la famine. bus pts 

C'est guc Babyloné avait cxistc dans Îles temps guc comme unc villé — 


guerrière, Victrix avait déja entendu_à cet cord dé curieux récits historiques 


ha : 
is x - a’ 4, : , £ 7 L 2 ve, 
ga il se phperes bien d _. 2 indé Les dé ts no passé sur du Se 
Éllcravait été détruite, pillée, incendiéc un-grand nombre de fois au cours des = : 
siècles. Vas Toujours Worqueilleuse cilé-avait-reloyé-lagtcte. a 5 
Ginsi la ville avait été tracée au cordeau, mathématiguement, dans le sens re 


que les astronomes avañent Soioneuscment déterminé Guxcent portes d'airain, 


vinol—cing sur-chague face du carré parfait de l'entente, cent orandes artères 


aboulissatent, 
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La-plupart des orandssiravaux de fortifcation descelte enccinte-élaient dus : | 
as/@buchodonosor. Cendantelessiègc quivavait précédé dachutc de Winivewla Es 
Babylontc avait lu à soufrird alroccsmépreuves, Cnéantie par Sennachérib, 


Satcagee par Gssotrbanti pal) Elle avait, Ven outre subiide nombreux pi llagcs 


CT ss 
partiel au ours de se révoltes Les Mana _s édent cnvasés les diques De 
écroulées, Les, caux,. mal dirigées, s'étaient Aévcrsécs, hors de "leur"? CAE Ed … 
bas—fonds depuis lonotémps acquis à la cullure-élaient elournés à l'aide Eu 


bourbicrs. Lastachendentrente-péncrations clait ayrccommencer, /labopolassar 


‘ / 7 PAL 14 C , à Lcd 
avait exécute des térrassements considérables: Aabuchodonosor continua L œuvre —— 
ébauchée ct l'acheva sañs_jamais 50 laisser décourager. JD remania le système “1 
d'irrioation et de navidatiomique les rois du premier empire avaient combiné nr fuir 

19 19 g P P 
vihot siècles plus tot, ilrectifa ct approfondit le cours des Aleuves principaux si 
19 plus 1, fact approf fleuves princip prome 

Enfin il voulut que la ville fut incxpuonable, Teredoutait-surtout les el — 
Dana invasions des barbares-de LT Tran gui avaient-détruit Ninive, À leva pie 
sur le front septentriomal une banguete revêlue de briques liées avce du bitume np 

TE TA fre ou ds Pr emoles ct-profond _u 
en avant ci en arrière, fl erdusa quatre ou cing rañichées amples © profon cs} pr 
( 
gÙ on franchissait sur des leÿces ou des ponts de bateaux d'une ruplurc facile << 
dès le début d'une invaëion, 91 garni la lionc est d'un #empart précédé d'une __ 
migole très laroc;-selonl le contour. de terrains bas faciles"à inonder, Le secteur: ere S 
ouest était couvert de lacs-et de-marais: 11 multiplia Les digues et en réola le ra 
régime de manière-à produire à volonté la submersion de la campagne, -- de 
L ‘ 16 “ € m] n 4 « 3 de » 08 

La tour de Babel formañt comme Le réduit du vaste cam p fortifié Une triple nm: 

enccinte la cuirassafl, Un ToSsé immense, aux pardis matonnées, alimenté par + La 
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L'Euphrate, lonocaavant-niimde murs uéritable, gui sc dresse derrière 
dominaitelawplainc de rente-métres ct semblait une chaîne de montagnes 
crémelée: 

L'Euphrake coulait autnfiliou de Babylone, Un poftiwconstruit sur ce fleuve 
dec Um, art surprenant, -jofonañt les deux parties de la ville Ulux eux 
cxlrémilés de-ce-pontrse voyaient les deux palaiswoyauxsle vieux à lorient, 


leumouveau à: occident. 
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Victrix senguit dun hôtel. Cwlui en indiqua un précisément sur les guas 
del Eubhrate, où élaiént accoutumés de descendre les capitaines des navires 
“< 3 P 
gi faisaient le trafic di eue. 
L'animation-qui-réonaitedans-cette. partie de la ville 1 émerveilla, Sur 
C2 4 ik 
les quais-maonifques-comsimuits -do-briques émailléespune foule nombreuse 
so pressait, Des barques deoutes tailles couraientesumg le-fÂleuve De lourds 
chariots transportaient les marchandises le lono des guats, Les débardeurs, les 
colborteurs travaillaient par milliers, On décharocäit du blé, des tofes, Jei des 
Fr e L°) , 
bœufs_que l'on_hissait Gvec À orandes précautions landes chèvres, plus loin 
Toute une ménageric d'attimaux Jéroccs enfermés en de solides cages, Les grandes 
CUS pivolaient sans cesse, les cordaocs orinçaient Lcsvuns fravaillaient en 
robe courte : c étaient les-ouviers libres ; Les autres mus-sous le fouet : c Élaient 
lesncsclaves. Toute cette foule multicolore sagitait en poussant des cris divers, 
Victrix eut Tout de suite l'impression que toutes tes-danoucs-du- monde so 
P C2 we 


éVoisaient ici, 


Na = 
| LA | 
° j 1 


d 


ke. Li 
EI ” 


Des priomencurs cideubaient parmi cette fourni lière en travai WE Cieit,. cri 
effet, L'heure voisine du crépuscule, et les Babyloniens de la haute classe 
oude- la bouracoisic; travailleurs ou oisifs, venatent chercher un pou de 
fraicheur au bord du flouveakes uns, très élégants, marchant à pied, se faisaient 
eseor ter d cles Avec "des parasols ou des chasse mouches; lesautres passatemt 
paresscusemêmt endus dans de jolis cars, J 4 atait. làdes officiers en 
lunigue courte, la. chevclire “boucléc débordante de léur casque dorc:: caen t 
ces messieurs de bascavalerie. T1 4 avaft, de riches banquiers accompagnés de 
femmes en Toilettes voyan tes. Les dameside l'aristocratie passaient rapidement 
en char ou. on chaise, échanocant parfois un ACOUP d'œilediseret avec leurs 
donfaissancess Tl 4 avait aussi, visiblement nues sousuleurs hiniques aux 
mailles laracs, de nonibréuses courtisancs. "£cs plus vichès faisaient la-rouc! 
cherchant à aflirerl'aflention des_oros personnagés, hommes d'afairts où f1$ 
de famille jles sautres mtimides-encore.à.cette heure, attendaient simplement 
que les marinicrs ct débardeurs-cussent-fini leur-Hiavasl, 

Victrix loua”unc chambre qui donnait juste sur Ne guar. Je flscrvir un 
fn repas : poulet farci tranche de bosse de dhamcaumsautcrelles orillées, but 
guclques verres d'un ééellent vin de pays ct, latéonseience tranquille, s cñ 


RE coucher. 
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{1 Ehapitre 1% = La Vie Babylontennc 


La vic chère à Babylon£. =Lccomuerce.du, flcilyc, — ÀcS oraids magasins, — Les artisans, — Éostunie des 
PTOMENCUTS, — Les éléoantes éMhcoufscs, Mn capharnadim de faces hide langues, = Dans le guar tien juif. — 


Chez Jéremie Complainte de Ta capté, 


Le léndemain dérson ârriute, Victrix" sortit de bônrie heure. Travail hate, 
avant tout, de s installer, car hotellerie était-vraiment trop bruyante et Les 
marinicrs, gui dépensa tent argent sans compiler, avaient fait monter le prix 
des chambres ct TTpas. Surale conseil d'un-de-sosmeamarades-de voyaoc; il 
détida donc de se rendtemvers les quartiers "où Loocatent les Phéniciens, non 
loin des Juifs. Ha liniierde la banlieue, 11 trouverattrume petite mafsonnette 
à louer dans de bonncslconditions, avec un jardinM@rendre un appartement 
dans les grandes maisons à Trois cl quatre élagcs durcentre de la ville nc luf 
plaisait guère, Gt £utèce, onêne voyait- pas -encorcède sémblables monuments 
Ju préférait-de L'air som-indépendance, Du reële, Lé-prix des loycrs du 
guarticr central avart augmente, depuis guelque temps, dans-de-formidables 
proportions, De nombreux habitants dela bantiouercæérieure avaient pris 
looïs à l'intérieur des murailles Le brurt des conguêtes de Cyrus serrépandait 
patout, ct ses proÿcs n-élaient pas sans inquiéter les past bles citoyens, À ce 
était résullé une crise de wiechère contre laguelle les pouvoirs publics étaient 


sans défense. 
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Victrix; dès la sortie, sadmira encore une Jois les guais de l'Euphratc. Î 
fubeparticulierementrintercssémanla vuevdes sinouliersbateaux sur lesouels 
faisaient commerec les marchandsrde Veédrménic. La rcarènenélaitafaite dun 
Saule=grosstérementrtaillé, miats l'intérieur lait! soïgneusentent" radoubé-de 
peaux, Écs petits lalcautmaviquatent au fl Au _coivant, ct'leur page ne 

“ € n End # n ‘ qu s à 
comprenait que dèux Howimes gui Mmantaientle Souvernail fait d'ün pieu c 
d'une planche. A y EM avait detoutes tailles 7 les plus forts pouvaient poire 
cing) mille talents pesants. & bord de chaguc navire sc trouvaient un où deux 
anes, Quand Te marchand avait liguidé sa marchandise, it vendait.lc bois de son 
bateau aux menuisiers de Babylone, puis charocait les peaux sur le dos de ses 
âmes, reprenait ainsi les animaux devant lui, lehemin de l'rménie, La 
vitesse du courant n cùt pasl permis, en cfct, de Fémotficr aisément jusqu à 


la région des montaoncé, 


X 
XX 


Victrix Traversa-les guarticrs à-anole droit où slevdiont les belles baisses 
de briques à multiples élagcs dune-construction toute moderne, T passa devant 
la porte d'airain du Temple de Bel. L'animation -élait.très grande dans es 
rues, Des artisans, des dravarlleurs, toute une foule barioléc se pressai autour 
delui, à la devanturecdes boutiques. Jous ces ocus du peuple portaient une 


Wnigue de lin gui leur Mescendait à mi—jambe ct guelguegois jusqu aux pieds ] 


certains avaient par—déssus un manteau de laine Mles micux vêtus porlaient 
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eheorc-U petit mañteaumde Léon lissu. blañe, 
Victrig admira les belles boutiques : marchands d'étofes aux couleurs écla— 
tentes, deriehes Tapis, "de meubles précieux "JUS arrêta lonouement devantla 
boutique d'un poticr gui faisait de l'émail ct d'un Pure gui travaillait la 
ciscluren dl-se promfl d-étudiér — dès gudl enaurait.le temps ls prd£édes 
gui intéresseraient l'auteur desscs _Jjours plus encore guc du méme, 
L'alimentation ait londamanent représentée, Les boutiques des confiseuxs 
sc distiripuaient par leur fombre ct leur élégance On 4 trouvait dés amandes 
aMa-ro6c, détla. noix d'arécydes Viscufls sucrés, des lySon fs, Tandis ou ils 
déoustaient-d'un-g6ste précioux Toutes ces cofffscriès, les jeunes Sens wiches 
des Babylonc sdevisaient à l'intérieur des boutiques, vec leurs joues fardécs, 
leurs yeux moircis; leurs lèvres pointes, leurs barbes dégoitantes de-nard, ils 
paraissaient micux à leur place ici gue sur écs champs de bataille où leur race 
s'était illustrée, Ces hommes=là étaient cependant Îles mêmes guise drisaient 
del meurtres, de crimes @t deortures ; ces buveurs de loueur à la rose élaien? 
1es mêmes gui, à-d-autres heures, se grisaient de sang. Quel sinoulicr mélangc 
d'extrême raffinement et de sauvagcricl se disait Uietrix Te ne reorclle point 
drêtre venu de ma simple Lutèce jusque dans-ces déserts pour considérer-un£ 


humanité si différente! 
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Une boutique dé boucher montrait, -aumloitiymele Jigamtesgues guartiors dé 
viande crucyechameau; cheval, Taureau; mouton, des paons, des canards et des 
poulets eus @ lus Loin chez Le boulanger: c aient les pains a l'eau ou 
au lait, à volonté Chez des fruitiers, Tous les léoumes les melons muscats 
embatmaient l'air: 

Âcs marchands ambulanñts étaient nombreux,z chacun avait som cri quil 
poussait; qu il hurlait dant bien que mal. Éclui-ci/offrait de la-marinadé de 
Gmon, des piments mulicolores où du gingembre; cet autre des colombes et 


espcrroaucts du sud 7 &e trofsième offrait l'onouentrmaoique ou unc séance de 
d perrog 4 du sudy a À / d | 19 TU) 


_jonoléric, à Solontc 


Victrix dit Encore de lorands bâzars où l'on vendait Mousr les objets pos— 
sibles, depuis les harnachements de chevaux des cavaliers du Caucase jusgu'au* 
parfums de l'Inde-ct-derl-étrabie, le safran, l'ambre-ehla myrrhe. 

Les orands masasinsdemouvcautés où s achctarentales ornements féminins 
étaient Très courus, Éeskélégantes faisaient, devant éesnboutiques, arrêter leurs 
chérs ou leurs chaises, On voyait aux devantures de délicieux bioux Travaïllés à 
THmanière de Suzc, colliers, pendentifs en or ornée Bicrres ; on y admirail 
des; staluettes-et de ces petits tiens-destinés à ornch les abparlements : décsse$ 
nucs d'ivoire au poil frisé, phallus de-terre cufle,/écolombes votives en lapise 


lazuli incrusté d'or. 
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Que d'argent coulaft=iet chaguc jour | £a plupart de ces marchands, de 


ces industricls-étaient d'origine étrangère. | avaiènt pu sc faire naluraliser 


Babyloniens, mais des différences de types se remarduaiett aisément. Ty avai 
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des hémmesdu nôtd ala-peatsplus blanché,mats à lbarbecarré non moins 
fournie gue celle des Éhaldéens-purs; des Perses gros ct replets:-des Fhéniciens, 
des Égyptiens, des Phrypiens d'Gsic Vbimeure, des Ürecs, des uifs-a l'œil 
triste gui faisaient dé-lasbrocantc; des (Arabes srendeurs d arachides des 
Elamites SOUPEONTCUX ; des jrands gaillards GFyas de est, bruns aussi mars 
d'u type netlementmdiférentide celui. des autres Éommercants7" de petits 
hommessjaunes enfin; asbasbanbe-rare, venus des exfrômes régions où se. lève le 


tout—puissant soloflmfemonde-entier, pensait Victrixs est doncrici représenté ? 


X 
XX 


Âc jeune Gaulois déjeuna dans un restaurant, dont il 4 avait un grand 
nombre. La chère était bonne Babylonc. Éhague anmée;-les rives de l'Euphratc, 
couvertes ctrdécouvertes par Lefouve; fournissaient um merveilleux Âcrrain 
d'élevage et de culurcOn 4 trouvait en abondancemtous mets animaux ci 


vébélaux. 
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XX 


dyant commandé-divers-@bjcts d-habillement dont#l avait grand besoin, 
illsc dirigea décidémenbwersile quarticr juif dont wnerdes extrémités ouchart 
a fleuve, C était un quartier Très particulier de tamwille, car les captifs, en 
principe, étaient encofe soumis la une survci lance millaire, J fallait un 
lafssez—passer en rèoléà guicongue des anciens royaumes d Jsraël ct de Tuda 
voulait sortir de la ville, & les autorisations de voydoc au pays natal ne 


se. donnaient que très difficilement, Cependant, à Hravcfs les rucs propres 
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du quartier, Victrix remargua que Les soldats prépossà 1 surteillamec des 
caplifs seprélassaient d'un air plutôt indifférent. Evidemment, les réolements 
sévères" édietés "par Nabucodonosor "s'étaient quelque peu” relachés=sous "ses 


SUCCCSSCUTS, 


Viclnix se; rendit au domicile de la famille de Aephiali, gui lui var 

donné umc recommandation, Quelle me fut pas Isamsur prise d'y rencontrer: le 
— vieillard lui-même ire lonoue caravane, paf Les chameaux aux reoards és 
î D 7 
tristes, Mphtali doit arrité à Balilone’ plusieurs jours avant luir TÙ seit ANT 

+4 D P » 
‘ 74 0 L , 4 * ‘ ‘ Li F 
immédiatement à sa disposition lui A7 le plus fptaciaisement dui monde les | ds 
Konnctrs de Sa” mañson. Les 
CD A) L * * + V4 # ‘ FF 
Jsavisitèment tout le guaytien ct firent mémerumcsbrèvemwisitea Térémuc; me 
4 A 4 4 + L: 4 Me | 

auguel Victriz fut enchanté d'être présenté, Îs passèrent devant la maison Ses A 
- = : + - _] 
ou habitait Daniel gui était, sans conteste, la plus imposan lc de Toutes. pee 


— dh | celwi=là-11-fà- su faire sa pelote| se-cofitenta..de remarquer le-bon 


Aephtals: Guclque “jour 10 vous conterai par le-menw centaines. de-ses-avenlures! 


Tnous à servis, certes Bsa lactique opporluniste fut peu—Ctre a-bonnce; mais Fr 

ile s'est pas oublié > _æ 
Cependant le soir Tombait Sur les bords de lEuphratc, les habitants dé a … 

re gdartier juif, leur Tradail rminé, venaient prendre Wir, La fraicheur, ce Pa 
te sofr—là; élait délicieuse é®es Droupes se formaient. Les-dns ici causaient avec Len 
Fe ammation, d'autres; em grow pc; écoutaient unc fois dé plus la complainte se 
TT fameuse qu un prêtre, aux premiers tempside la capliuité, 117 avait plus de —- 
| soixante ans, avait cofposée os 
es « Gur-les bords des Aeutes de Babylonc, nousMnous étions assis ct nous Ca. 


pleurions en-souvenir de Siôn,-» 1. 


+ ous avions suspendu nos harpes aux Saules des rivages, os Oppresscurs 


nous demandaient des chants. Nos ennemis voulaient des cris Joyeux :-» 
e Chantez, fous disarent= ils, chantez quelques cantiques de Sion! 
« Mais comment forions=nous entendre.la langue dé Jéhovah sur-la-torve -ç- 
étrangenç ? " 


L'Sihe Houblic, SMTérisalem, ge ia droitense déssehfe MQucrmna Vanoue 


s'Elache à non. palais ii me me souviens plus de Tot;-si je me placc pas n- 

Tévusalém-aidessus de toutes amessjoicss]» EL es 
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12 Ehapitre JATRE Chez Le Grince Méretcar. 


Qucloucs relations babylofiiennes. mn question des esclaves, — La wie nocturne, — L'éveil de l'aristocfatie, — 
Danse palais de Mérctgar: Concours dé Coiffure, — Petit lever du prince = Léger repas, — Le problème de 


la croix “gamme, — Départ au lupénar. 


Victrix 1e mit pas moins d'uñ mois à parfairé Sontinstallation, Ù est 
vrai guc, Thôtelleric guitce, inc se _hôta point Aphiali lui-fut d'un-préz 
cieux secours, Le vicillard-se charoca de toutes-les commandes, Sur chacune 
il parvenattra oblenir-desmrabais importants. Hélas cet infortuné érudit sur 
lan terre à exil n'avait guère de MOYCNS d'exislencemSon-mauvais caractère 
Vavart éloigné des charges dc jeune "Gaulois fut-emchamté gue”som vénérable 
éiééronc put, par ce moyen, Sc procurer guclques honnêtes commissions. 

Les-moubles en plate, #1 Sonoca à s'assurer d'un personnel, Ses moyens 
ht permettaient un-serWice décent,-e1-11 tenait à donne réception à coux qui 
Linvilaient, Car; fort Sociable;-1t-avait Tout de suite- étendu ses relations, JL 
sait particulièrementeliéeagcc célèbre poète Dhi=Sor, l'historien-Poladas 
mastor, Le philosophe Mat harr: Méphiali Pavaibrégalement présenté à um 
vieux Chaldéen du nomtde @halazar, conservateur d'unrmusée où sc trouvaient 
de nombreuses antiquités arrachées au sol depuis une centaine d'années, Viclrix, 
désireux de s'instruire, Mprisait fort la compagnie de céslhommes éminents, les 


plus distingués esprits de la Babylonic. 
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sil _Jugca guc trois esclaves scraïent pour le moment sufisants à-son Train 

demaison run hommerune lemme ct auclauc enfant pvour-bes menus travaux, 
j guelg se 

Néphtali sc fi fort de les lux proEUuñ Cr danstles meilleures conditions : 

Cest aujourd Aus le-amarché, lui AtiT ES dir "A Wuveras chez bi 

4) y ! 

ton personnel, Dofne—mot seulement déce stylet ta griffe afin guc 3e puisse 
rédiger les contrats. 

=} Lcombien #8 Te réméreie mon. Von ACohalik Tunes earte-blanche Hour 

e 1 - — 

2 * h 7 # * % ’ 4 , L 
M dheter tous Îles nègres qu il plaira. ” af fort à faire aujourd hui. 7e de 
charoc dé Tout. 

Victrix n'était pas précisément un homme d'organisation. Les détails de 
la vic auotidienne l'avarenttoujours datioué Trsavatmuc Les marchandaocs 

c y] Li 9 19 

avec les trafiquants d'eselaves élaient les plus pénibles: Comme Tous ceux de 
S® race, il ne savait pas marchander, IR ferait rouler inévitablement, 
plis unc-guestion de domestieité, cela avait vraitient pas d'intéret [A s'en 
rapportait au-vicux Juif. 

TÎ avait du reste un projet précis Mat=Shan, Dhi=$Sor ct-Poladamastor 

2 _ à . J 

el compagnie de guelguesmweprésentants de la joumesse dorée de Babylonc 
ataient décidé de faire une polie Tournée dans les guanticrs où lof 5 amuse 
U Uiclrix, fort coninênt dépuis son arrivée, n dtreul oarde de mangucr à 


Linvilation. 
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Victiiée, depuis SON a riVéCymSné tait. CnadU compte une oule de coutumes 
singulières qu'il n'oùt point soupconnées de primc-abord. J-avait été étonné 
Les prenvières nuits d'entendre les mêmes bruits gue le-jour: 9 s'aperçui 
bientôt que la vie à Babylone était beaucoup plus noëluene que diurne. Certes, 
1e chabeur Xtrèmetau Jourrétaitila raison primer pale de”cet usaogë contraire 
a priori, aux loïs dela Mmalurc, mais bcatcoup de “gens démla lasse viche 
rétiaientleur point donneur a ne sc point Toro. avant guc Le solcileut 
Totalement dispargi de l'horizon. Alat-S han, Dhi—$or, guc Victris-sétart 
primilivement donnérdernesiamais rencontrer l'après-midi, Claicnt desygens 
qui iifavaient point vu depuis plusicurs annees un rayon debastre bienfaisant 
qu #15 dénéréient éépérdant'dotemps à autre, tcommotoutlemondé, au Temple 
de Bel. 

Res gens du sud crabes, Undous, Éaupiens, Jsraélites, voire Phéniciens, 
pouvaient vivre TN plein mour; mais Les Ghaldcens dewicille famille étaient 
véritablement rebelles &vec mmode d'existence. JÙ memfaut Jamais em voyance 
Sndioner de guoi guc ce soit Victrix comprit bientot que cétatt pour ce motif, 
plutot guc_par_perversion essentielle, guc ces gens avaient pris l'habitide de 
se peindre ainsi le visaoc. Écinme Tous coux gui Hiventau clair de lune, Îles 
Babyloniens de leur-nalureléélaient d'une afreuse pale. Les pointures dont 
ils -s ornaient la-face-Élaientt-un-hommagc rendu #par-êux à la bonne santé, 
au tint frais, au sangmoénéreux-dont les- habitudes aticestrales les-avaient 
privés pou à peu ct pour jamais.| Jl partagca bientot L'opinion de l'antiguaire 
Œhalazar, que les premiers vceupants sérieux de la-réoion durent être des 
peñplades du nord, Les-oens du sud sont habitués par des milliers d'années 
daccoutumance à éndurér le Bolcil Torride ct ne porlentipoint ainsi poil épais 


au vi sage, 
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GinSilammhaute Société -babylonienne,.ciposé dmoratds sépneurs, des 
ministres des QOUVCTNEUTS, des satrapes, des principaux fonctionnaires, avait 


coutume, lorsque L'Étatrne rguerroyait pas; dose TCpOsCr le jour ct de se livrer à 


l'achvite pendant la nuflmdout au plus certains vaguaient—1ls à leurs affaires a 
TR 
détir"ou trois heures Lematin POUr, sc Vaisser Aer mensuite ah sieste jusgt à 
Ta Tombcè dus jour, 
, es 
XX ss 
Re ] 
| à 
Vers la sixième heure dusoirsen moyennes l'aristocratie, ses-chients, Aous [ea 
gs 
Tesoisifs seleraimt Dans LesSuperbes palais denbyioicrenuenséchée au Wolerl Lis 
ctrevêtue de pierre, dans ceux de Barker, de Chédorin ou de Benissur entré k. Le 
autres, se déployait-bientôtune activité lurbulente, £a loiletie ne prenait pas dis 


moins d'une-ou deux houres- Victrix, au début, avait rouvé un tel soin exagéré, 


icomprit bientôt gueilanmécessité du climat,-le désir d'entretenir beauté ct 


force, obliscaient les Babyloniens à ven agir ainsie has bas;-en “Gaule, puis ee 

+ man : RSS CE 
en Urèce, iTavait vu hommes ct femmes conscrwermleur _Jeunesse de corps Si 
juSpu à la soixantaine, Vers cinquante ans, ceux guf avaient normalement vécu — 


Havaillé et combattu al plein air se trouvaient lé una ct les autres dans ld 


—" 
plénitude harmoniouse-de leur développement, VLats paiñici, dans ces_orandes + 
villes, Victrix -avait-déja rémargué une Tendance sde L'espèce à vieillir plus __ 
vite. Mat-Shan, gui n'avait point doublé-son-demi=sièele, ne se plañonaitl mere 
pas de dégringoler déja sur-lo mauvais versant? Des-soins arifcicls devaient rs 
aider la nature, mn 
7 | }, LA. 

Cu coucher du solcilldoncs tout le peuple des orands Stioncurs, Tes médecins 2. 
juifs que L'on-préférait à cctlx de la Ehaldéc, les pédieues, les manucurcs, les + La 


100 


masseurs Hindous an formes athétigues, lescoifeurs 8 paru meurs dE vypte; 


les devins privés, astrolooucs ou Tectcurs de. présages, sc partagcaient leurs 


y offices dans chague palais, 


- E— 
xx 


Dans le palais du jeune-prince Mérelçar sut des plus wiches-séioncuxs"de —— 

F* Babylonc dont lerluxe, avait mainics fois porté ombragesau prince héritier = - 

J a Balhazard sonseousin, Æos servitours-se trouvaient au mombre-de cing cents. Le 
pu +: 20 | Û £ ! : : ; R7 

= UVbéretear tenait le sccptre de la mode, Chague semaincn cent cinguante des plus Va 

à iMASWrES coifeurs de Babylonc con pardissarent devant Vu: pour lb sounrettre — " 

de nouveaux proÿcts dé-coifurc à son-usagc personnel, à l'usage des femmes ut à 

de. son harem ci-de-ses mignons, Six-artistes, trois peintres, Trois sculpteurs) sayen 


étaient spécialement afachés à-sa personne pour dofiner-leur-avis-à-cet-instant 


critique. Poladamastor et Dhi—Sor avaient éoalemént é-conviés _jadis par le 


prinec à remplir ces hautesnfonctions, mais peu œplessè de réoulières obligations Forge 
ctrcdoutant par aflleurs les lourdes responsabilités, sup avaient renoncé. En > _æ 
cas) de désaccord entre les juoes, VVat-Shan étarteseul convogué d'urgence. Î a 
phononçait clson_juocihent était sans appel. Pa 21 
Gélait cependant chézVéretçar gue devait avoir-hieu un léger diner, une Len 


collation, avant lawisile aux courtisancs dont Vicirix sc faisait un-si grand 


plaisir, ke prince avait ét enchanté de recevoir enwson palais un étranger _— 
r é à . ÿ AS A FA 
de marque, venu de pays *4Si** lointain gu à Babylone méme, les plus St 

distingués géographes ch ignéraicnt les mœurs, /VWérelçar se flatlait d être le La. 


protecteur, L'ami des JEns de Lettres ct d'art. 
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Sa-loilelle_fañe,-baigné, friclionné, épilé, coiffé, fardé, peint, poudré, 
pomponné,-ayant revéluume tunique élégante mais. sobre, érelear-reçut.scs 
invites, À cutpour chacunaun rmotsaimable, spécialement pour Victrix, ét sans 
plusslarder- on: sem à table. 

Le Fépas Qut léer. Dééfrilures d'USS dE crocodile composarentl'eftrée, 
puis des marmelades de Æcruélles de paon Admis, de petites 107 lucsr à Ma 
broche, des langues de-bélien, farcies au Tqym et à-la-menthe-sauvaoc, un confit 
sucxder trochibus cdes-fruitsnde palmier cuits au, micl-Lestout préparé d'un 


art incom para ble par Le fameux cuisinier du prince; omoinaire du pays de 
Cathaï: 

X 

XX 


Ghr-cours-du repas;Wguand-le-win léoer de Ehupre-ct de Syrie porta à la 
confidence, Victrix cxprimasson anxiété quant à celle fameuse croix -gammée 
dont son destin dépendattrem quelque soric. 

— Te ne-crois poin, gudnt à moi, ft le prinée, que la femme néc sous 
um Tel présage puisse offrir dé séricuses oarantics. É Siotic, en cfct, mc paraïl 
réprésenler deux serpeits-enlacés, et l'on sait que ces Âristes animaux. 

— C'est-à-dire, Fev ensriant oladamastor, gue toutes les femmes sont 
marguées de ce sionc | apande wicilles histoires àrccrsuÿet. 


— Te croirais plutot, guänt à moi, ft Dhi—Sor, gue celle croix oamméc 


figure le squelette d'un cog, 
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— Unncoo reprit Uiétrix, maissalors aurai cu orand tort dé érEher st 
g " y L n 


loin la solution. Éar-le cog cst-un animal sacré de mon propre pays 


NOUS A en sortirons pas, messicurs, remargua le pondéré Mate She 


| 
— 
1 
! 


| 


Mc fait, nous avons Touswau cc SIQNC vu MAIS. SONSSCIS cxact? T ya du 


— 
c0g, ca, y à du serpent, a-mon Hum ble avisy"il 4 à bien autre chosc ghcorc 

… eu probable M apparatt—{, mon cher Vichix, guc dans les endroits. coù 

mous. avons décidé-de-nous rendre ce-soir mous puissions découvrir la compagne p— 
à cite que lesrdicuxmenleur infinie bonté, vous réservèrent. > 


h 7 
= = Erreur AT Dh Sos, Je n'@i jamais rencontré au bordel, mots dés 2" 
a femmes, vraiént éhasles" cldecaractèré amèné.…. à 
; Mais, teprit Mat-Shan; «je vous conduivai un dexcesujours chez unxdes D - 

ù 2 ‘ 2 V4 hr | 
mr magcs les micux avertis de & pays, Âui, je l'espère, saura vous révéler le ss F 
De” sêns de ce sombre mystère, Day 
w E —À - , A + # 
REY — Quoi gu il on soft; messieurs, dit le jeune primec, _Jc-crois- gue-nous pr 
sommes à-point Jestil Heure Parlons | EE 


= + C'est cela, flons au Tübanar lorommela Poladamastor cn sa barbe, 


17 Ehapitre IA = Petite Oro Babylo— 


{as 
MiÈnné, vs 
ANT 
TU 
| AZ AAA: LL 12 LR Vs. 2 
ke quartier des prostiluées, = Vamiékés diamour, — Taisons-mixtes-— Chez lamcourtisanc cnouké. — Toilette — 
’ ; 5 , 4 n AS 4 ademe À” r 
d'une Édgpticnne La maitresse ch ses clèves, = Les müsicienne® ct les dänsétises. — rs poses hiératigties, — Le 


F 


Tistesses du poète. — L'exhjortation interrompuc. 7 Louerre et la prostitution —{e SOUPEr, — Danses 


Tseives, — Loraic. — L'amotr de la patronne. —4Unvsecret de callipuyoic. = L'imstant psiholooique 


Na 
4 


’ 


a 
ue quartier des-prastiluées lait situé à la Limite de la wille ct de la ne 
campagne, on sorte gue celles-de- ces-dames qui avalent-véussi pouvaient jouir Sal 
d'un petit collage sans toutefois perdre leur clientèle. EE 
ais L'animation démeutait dans les rucs enMwillé Joutes les maisons Len 
étaient brillamment illuminécs, ofrant leurs pôrtes Srandes ouvertes au e _: 
passants, Vcrs le flouve, dans les plus basses ruclles, les femmes se tenaient dm :… 
même-sur l'entrée,-exhibantilours charmes aux maïeloïs” loujours bons_clicnts! Pa 228 
Diautres se promenaienit enlacées. En principe, chaguemiaison cl même chague De “ 
paté de maisons correspondait à-unc nationalité. Éfacunyen amour ses goûts — 
cl pour les personnes cf pour Le travail Gucloucs tenamcicrs; —1c étaient, en —- 
général, des cunugues dégrands seigneurs retirés desafaives après fortune faite; 7 
—Mwaient réussi à monter des établissements mixtesoiétaient cnlassées pêle= [+ 


méle-des flles de Toute hationalité : Crméniennes, Ludiennes, Scythes du sud} M" 


10 


Ohéniciennes Traces Éauptiennes, néoresses CrabesmOersancsmehdrautres 
venues du pays_des Gxyas ctdu mystérieux Cathaï, Toutes les prostituées ct 
Tous les grands amateurs de luxure-avaient refluc vers Babylonc depuis que 
Aabuchodonosor l'availarélablie en sa splendeur. À 4 avait-des. Maisons de _ — 
vicillesscourtisanes, massouses cxportes, de flottes à peine nubi less Les ions | 


ocapatemt un bon morécau du quartier et on drouvait méme; pour les amateurs 


des-déus'sexcs, des maisônS d'animaux dressés. Toute ect population d'amour ap 
s éucillait awsoif EbraiMarit toute la nul Écrn étaient, dans les juarlicrs LL 
réscrvés, guc chants, ivroguerie, Jucrellés en Toutes langues, oups ct Soient 2" 
eurtres, D. 


X pr” 
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Mérelçar-ct-ses-amisene-frent-que-Hraverser-cesumues bruyantes-et-sc ren 


dirent chez une de leursconnaissances, parmi Les splendides villas coypliennes; 


Le prince avaitrannoncésamvisite. La maison avaitrdone été-réservéc-cc soirs ie 
Va Ts furent reçus au haut de l'escalier de marbre par la patronne et ses St 
Sous—mañtresses ct conduits dans son ravissant boudoir personnel. — 


Gnouké, la marress de Maison, ait de Taille Fautekt lancée. Son visage 


pe 
rond, aux pommettes saillantes, était margué par deux prands yeux noirs ct — 
des fortes lèvres-rouocs, s 4 avañt-au coin de sasbouche un pl qui dénotait = - 
une écrtaine pratique de amour-ct quelque porvensiic, qe 
Elle était parée avte umo recherche infinie, recherches que jamais Victrix EI 
navait remargucc au pâra tan chez les Babylonienmes lessmieux radfinées. Cing ni 
, La. 

heures par_Jour ÉaienWemefct consacrées par clle aux soins du corps, es se 
Eguptiennes avaient fait dela toilette à la fois-uhe science ct un ar, + La 
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A Hranersla lunigue, à -matlesedémestiément larges, gi la Éoutrant, ont 
pouvait juger de son corps, T offrait quelques caractéristiques particulières à 


la race : lesseins menus étaient placés haut sur la poitrine el à unc certaine 


distance l'un de | autre, -Vessbras élaient très lonos, lesaÿambes ofraient peu de Las 

select d'un oalbercorreetmmVlats Le rot safllanidmreorps d'Anoukcsétart 

l'extrême développement de-ses pattics chaïrnucs. Son bassin wtroft donnait 

naissance-à deux-blanches euisses dont l'ampleur Ait édhsidéra ble,’ démeswrcc + 

même par rapport mmbanpartic gui sc rcliaitçaux oenoux. ee 
Mat-Shän, gui nraïmat point les femimies callrpybés; lu demanda vd un 7. 

lon MSsez brdal, per quel procédé clle obtenaiteun tel développement. Len 
— Celui d'entre vous gui mc plaira le connaîtra tout à heure, Se contenta— _ 

folle de répondre éniamatiguement. = x r 
La chevelure d'Cnoukédlart divisée en un nonibrémicaleulable de tresses] one 


Terminées par des.-verres .de perles ou. de métal, par..guoi elles sc maine 


naient indépendantes Lune-del autre, Ses sourcils, au moyen-d'unc lonouc 


aiguille d'ivoire-ct débènc;- terminée par une boules avaient été peints au noir ee 
d'antimoiner Les-bvres ct-les pommeles avaient lé avivées par des-ptes de pass 
arance; les extrémités des mains ct des pieds étaient rouoics au henné tr 

x lé 2 


XX 


Cependant Îles visiteurs avaient pénétré du petit salon d'émouké dans Île —- 
grand, C'était unc joliésallepeinte au milieu de laguelle étaient disposés des a # 
fèurs ct des jets d cau qui lamçaient des lhouides déieieusément odorants. L/Vaïs Cr. 


Dhi—Sor, qui était unMpeu nerveux, pria que l'ôn voulut bien arrêter ces 
Ÿ P PUR 


apparcils, dont-le bruittroublat.L ordontiance dc scs propos. Guoiguntl cut 
des ennuisyl-était ce: soir assez-en forme. 
= pebienr out sépassera sans "brut isque ces messieurs-sont des 
; F 3 - PS3 


discoureurs, dit Cnoukc-deun Ton où perçaft à la foisdla défance”et le mépris 


X 
XX = 
EL a 
Écpendant, à Travers des wscaliers, les crisides esclauesretentissaient 7. 
=moutes écs-demotselhesan salon | _ 28 
Elles? cntfèrent ofdogantes et Véoëres, Ces petites Éapliônnes étaient ‘de Lis 
Tout age, mais cles avaient ét choisies avec Habileté, "Et Toutes sémblaient des KL 
réductions-de-la patronne. Ji était facile d'en _Jugcr, car clles-élaient les uncs run 


et les autres-vêlues d une simple ceinlure-ornée--de pienreries, Ehacune avart 


sal pierre, selon le siomensous- lequel clle-clait née, CmoukcÂenait-en-orand 
#és pect ces messieurs Mages, de chaque jourde-vicillesmlerineresses-venaient Dee 
chez elle” prédire l'avenir anses pensionnaires, 


Elles s’approchérenf du prince, de Mat-ShañrdenDhi-$or, de Foladie nn 


DE PRE RTS TE ù Fatal me 
mastor; de Uictrix-cet-des guclques jouncs gens guf les accompagnaient, elles — 7 
montérent sur de-hautss tabourets et, en riant, leuf-wer$érent sur les épaules — 
dés fleurs odorantes-ctéentourèrent-leur-cou-de-oirlamdes fleuries ;-d'autres = - 
répandaient sur leur-frontdes parfums; de petiteséchamsonnes leur versaient pr 
dans des coupes serticstde pierres un nectar que Vietrix _jugca immédiatement ds. 

- de TS 
depremière gualité. Æ FE 
ri 3 SRE c: 5 q'A » v v hey se 

— AMais_ÿ'ai Tair Hmainienant d'être un petib jeure homme pour vicux 2 
messieurs! dit Mat-Slan, Se-mirant dans la cola. + » 
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— Ldrenestaun -cONL Len appuya Dhi—Sor, 
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Ccpendant chacun prenait place surydes coussins «+ les-fllettes, sagement, 
s imstallérent, acer OUIES ,J'SUT les oenoux de ces smessicursa Une musique douce 
de cithare etäde cymbales 5 élevait dans l'appartement voisin, ÊcS danseuses r— 
professionnelles chirérent, LL 
En Éaupte, musiciennes et danseuses” formatenty unogcaste-à-part, élévées me 
dansrdes couvents où-on:leur enseignait fous lesvaris ct méme ecux de l'amour. ù 
\Toliess culivées, clles se vendaent fort cher. Ginouké, poux SON comptes en À ” 
possédait en location uñe demi douzaine, /Vaïs ellé’se gardafl de les prostilucr ' à 
à $cs clients de passaoc. Chactne de ces petites availu dmant séricux en re Day 


ct un amant de cœur, 


Vétues de robes collamtesimais-relativement épaissesgelles-cxécutèrent des 
pas compliqués ct d'unMsenhiment assez voluplucux: Elles prenaient surtout Li 5 


admirablement les poses hiératiques Tours yCUX ISC perdaient dans un immobile 


délire ct leurs bras sc levatent comme des serpents, ” En 

Victrix goitait assczpeu le raffinement un peu maladif que trahissait unc Pa 

telle choréoraphic ct ainsi guc ses collèoucs, blaséspmibese satisft d'une brève —- 

a séance. — 

— ai 15 

À X Ra: 


Jandis que, se faisaient-les préparatifs, du léocr Souper, caréssés par les 
cxperles petites flleties silencieuses, le verre de nectar à la main, en la société 


d'ümouké, guiy de-son "métier, savait tenir lc aux-plus habiles rhcteurs,-ils 


causérent à batons rom pus: Eire 
À , L _ 
— Vous-connaiSsez-les, mouvellès.? dit. le prince, & armcc. de Cyrus afance, 
Nosctroupes -de couverture du mord, qui étaientcampces depuis:six. mois dans 
P 159 P pt 
Taxplaines-cnu prévisionndes événements, ont abandonné du Terrain. tp 
R ml. , [ 
— Mhis alors! d'est le Kièoc ? dit Poladaastor. EL 
, co TT 
est le siéoc, Ta vu L'autre jour mon cousin Ballhazar, mais. il à du pm 
danocr la plus sinoulière imconscience, Quel type sinoulier ! C'est moi qu'il a DT. 
” a py (pes ? 
du r: 4 d pr 
lrañésd ulopiste, deréveur, de "poète | sols 
=" 
— Poil. L'félas l A Dhi=Sor, la-vic ne va pds être baic pour les poils, me à 
En temps de siège, on se-mogue bien de la poésie ; ctles. plus-riches amateurs pe 


LE © gardent leur argent pour-une autre cause, Je reconnais, du reste, qu ils n-onÀ 


point tort De guoi-vais=Je bien vivre; je vous-le demande ? 
= Mon cher Dhi=Sor MA le prince, vous save Que vous aurez Toujours 
, prince, ? cd 


chez moi-chambre ct HaŸle Vois miles l'autre jourle feu) vous étant endormi P _Æ 


lesfambeau à la-main, à-dix-huit mille papyrus, Les -Léffres à un Eavalicr, a 
œuvres complètes de notre -1llustre-ami MRamideoourmanzor, mais_je ne vous Pa 2 
cm voux pas, Len. & 


— Les domiciles, ilsMnesme manguent point | Ten ai dix-neuf en ville, 


mais, par un sinouliei capice de mon csprit, cu vinotième que j ai Fu 

s: P ou PAC PTE & que. Es 

3 ts envie, —pe 

LS 

— Écoute, Taho —chélait un surnom familier-gue-se$ amis-se-plaisaient à La, . 
es 6  d se 


donner au poète a la QUETTO va commencer, Ju sais gue l'ardeur des chefs cl DRM w 


ds. s0ldétsmambes oi nadmetrencxc 1 té6e Méunis en vers harionicux les cxplorts des 
plus orands-rois babyloniens, :oloricux ancêtres du prince qui-mous héberge ce 
sotr. Éomrpose ces petits MOFCCAUX QUE l'on nomme, sur les plus vieilles stèles 
des palais enfouis, des chos-Ë puis, devant le roi Balthazar, gui nc saurait 
Mangüer de Mécompensern ion zèle. par de riHéS présents, ln les etterasran 
vont, Fais des ckbs, Jah; fais-des eos! 

Unesgénereusc- flamme dlluminait-le bon. lat=Sham, tandis guc;-sOus :sau 
belle unique flolante, la ÿeune enfant au corps d'éphèbe qu fl avañt choisic, 
dispardissaitade plus entlus, 

P P P 

Ji sais, pouréuivit il quelle belle ollection. de bfigues, de cilindres, de 
papyrus je posséde grac à la générosité et à-lasseièice de notre anti halazar, 
Elle est Tout entière àcta disposition pour Ton ravail ais-des-chos, Taho, 
fais des | 

n'acheva. pas, Î Mtailiraidi en un spasme, ANAbic TE de la jeune Éoyp 

î pas} P Jeune Éaup 
hienne avait brusquement détourné-vers d'autres -doies.lL. flot d-enthousiasme 
gui bouillonnait en L'impétueux philosophe. 

1 ËT nous autres, émissait Unouké, qu allons=mous devenir si la oucrre 
esP déclarée ? 

— JVais vous-savezi-bien, dit le prince, que lE-wille pout Tenir assiéoéc, 

Qus avons, gracc à el, du blé en abondance, ct Leswehamps continueront de 
7 Préc PE der abondance e nes rondinaeront-d 
nous donner des léqumes chues fruits. Balthazar di vinot ans, trente ans | 
Tusions | JVaïs je crois, d'après les statistiques gui magntété données par le 
dislinqué général en retraite Dinosor, gui surveillentoussles marchés, que mous 
ne scrons_pas cn peinc avañt cing ou Six ans, Condition que la diseipline 


soit dans l'arméc-ct ldfdre ln ville, bien entendu, 
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— Voisine 02 eric hmanc robe medit COLA damas Lot. seit tentps de sicoc, 
il réonceune almosphère de rut, un désir ambiant, unc frénésie des-plus 
favorablesawotre industrie Les masses cherchent vers l'amour-lour-dérivatif, 
À ame collective du troupcau descend vers le bas—vemtre et ainsi le mystère 
dés"foules cStpercé 

= Charmante soirée) soupiraft Mat-Shan, 

= Vous en avez de bonnes! reprit Gnouké, [Je sais par bleu bien guc l'orgic 
bat son plein dès que la oUerre meñacc. Grant guc da retourner rejoindre-des 
dieux -fipothétiquese. 

Ac mobest péut—Clreun Peu Îléoers remarçua Mat-Shan par” simple 
politesse. 

— es hommes, poursuivit la-jolic Tenancière, se hvrent au plaisir. Vais 
aw bénéfice de qui Cest gue je vous arrête, prince; et vous; messicurs les 
lératours du bénéfectdes prêtres du temple ct detleurælientèle. Jlsrproftent 
des femps froublés pouf multiplier leur cérémontesilsmassemblent les fdèles, 
Tor. montent la cerwellé 16s Bonflent d'aphrodisiagues, puis lachent dans le das 
lours-hiérodules,-Les hiérodules ! Des professionnels, Hommes ct femmes, qui 
de out temps ogdtèrent Lemétier-l Des gens-gui ne respectent pas l'amour | Les 
souls gui my comprennent vien | Îs se donnent par devant, par derrière,-en 
voux—lu ? en voilà |-trente=six heures de suite !-Tarblew! chacun, on partant, 
est satisfait, ais chézmmous, à la porte il ny a plus personne | Étrcest la 


faillite à brève échéancal! 


X 
XX 


Écpendant le souper ait servi et les convives passtrent dans la salle à 
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manger, 

Le menurétait fn et ils y frent honneur. On servit un exquis vin de palme 
ctune pratehe bière de Faso” que Victrix, déja fortren train, goûte cependant 
Dlais il n oubliait pas =son nectar favori. 

Larcenversation, -sous "les fumées dent alcoo, se poursuivit sursun fon de 
plus cn plus fantaisiste. Vas? leshccricaux semtroublaient son ft revenir: 
lès-danseuses qui, nues Maïnienant, merveillousémenttlascives et graci les} 
cxécutèrênt des dhnises lemes où leur ‘petit ventre sond et MbrumSouart le 
principal rôle. La palrônic, évidémment, savait Diadurr ses effets! 

î 4 cut unc discussion dont Victrix ne saisit pas Très bien Île sens; guoigu-il 
cn fütle héros. 

— Tucs-unc-femme imédilerrancenne | protcslait Poladamastor. Garbleu, 
aïmes-les-blonds-du-/oidetAu-dédaioncs les-camatades .1_faut.de 1 éranocr 
à mademoiselle | cinouké, je voulais te mettre dans-mon prochain roman | Te 
lensupprime, je te renrplacerpar unc-oénisse, une génisse gui va véler | 

Victrix_entrevit un lratèrc d étain gui volait emalair ct allait s'aplatir 


suv le cranc de _Poladdmastor: 


X 
XX 


ail reprit ses sens dns une jolic chambre où illme süt jamais comment fl 
ait monté, Trois fortes Îles l'avaient dévétu, plongé dâns un_bain parfumé 
mars plutot froid,-et Éaient-en train de le masser consciencieuscment, 


£ Ga va mieux), S senditeil, revenant à la réalflé cb perccvant une molle 


Tanoucur dans les membres, 


À 
— 
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Écpendant, Ginouke tait -dévantelui-ctulcmbrassa td un long baiser sur 


Les lèvres» 
— Qui has un mysÈTe dans Tes YEUX blous, ur disait-elle “Te n'ai jamats 


vu des YEUX tels guc les-Tiéns. Je T'aime Pour Toi É- dénouc ma ceinture | 


bats suiaic-de Victrixmelle passa amson our dans la-salle dexbain et se 
fi guelques brèves ablutions. Contrairemenh à ssesr habitudes mecttez bellemflle, 
parfatementmattressen dè=méme, avait ce soir lépalement fait Yonneur au CT is 
neclar. CL 
Ed 
£es massouses promenêrent agi lement leurs mains sur-son épiderme gui ue 
frémissait aw contact; elles l'inondèrent d essences au parfum subuil, Puis elles D, 
À. À , j 7 FF 
limorent ses membres; faisant craquer: les artieulationsgunespar une, Clors; sols 
à - - ke | 
Unouke étendue sur lé ventre sur le tapis de chanvre, unc forte servante sn Fe 
s'aocnouilla à califourdhon Sur ses reins, la saisilfpartles épaules, Hrant sa Baye 


maitresse cn-avant,-en arrière, de façon à assouplir lesystème vertébral. 


En-même temps deux autres femmes frappaient à coups redoublés avcc 


des verocs étoffées de”soie les magnifiques fesses derteuremaitresse Ccla dura Forget 
umbon moment, Quis soudain, Uinouhé se releva, rapide comme une lioresse, e _æ 
d'un geste conoédia ses femmes et entraîna Victrix sur son li qui n élait ni D 


op doux ni trop dur,fjusté à point. a : 
= ny à pas une minute à perdre, lui ditelle, ouvrant les bras ct Len. & 


écértant ses jambes magnifaucs. Cest par ce procédé gue je possède ces larges 


asses, let c est à cet instant seul guc je puis aimar Viens Fa 
es 
— ais, mais, disäit Tictrix, gui avait un scrupule ). n .. 

d # à , Zn 16 , / , , L di 

— D TVinouiète-vass- mon chéri. on baiser éoutencher -si--je-me vends, La. 

Dé V'inguièle-paÿ ions J | 

Mais à toi je me donne, Cest gratuit NW aic crainte Ju dois être homme de Run 
“ _ 
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Llires-commesces-Messieurs, Te sais bien que vous n'avez pas Ersour. € 
puis, apres-dout, le prince cst-la pour un coup | Gas plus, par cxemple, 


flclleaprèsunc minatederéfexion: 
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14 Chapitre 1, = cs Esclaves à Babylone 


Les acguisitions de Tphtali. LEE csclaves dé joucrrel— LcE peuples caplifs. Les asclaves royales: — 
Balthazar 6 ses belles caplives, = funtilidtion des vicres de san o royal, — Condition des esclaves darts la wie 


rivée: —osncselaves males, — L'examen de la polite esclave. 
R F 


bsorient palissait-déja léaèrement quand le char dusprinecsdéposa Victrixer oi 
sabpore, J se sentart,Qà la strié, le cerveau quelque peu broufllé; la langue 
pâtcusc, L'Egyplienne V'avait rompu en Sa seule Éaresse. La vic, néanmoins] 
lui apparaissait assez-belle, 

fut bien donné diétrenreeu à sa porte par unroramddiable tout-noir ct 
UM vigoureuse comméra ana face réjouic. Derrièreeuxise rouvait ACphiali. 

— Voici es. -esclaucs,-lui-dit Île vieux ui, -58 Tes-ai cus à bon complé, 
ainsi que tu peux le voir sur la facture globale, À syasencorc une petite fé; 
mais nous l'avons envoyée Wlormir: Écs deux—ci Sont-loués pour une durée 
renouvelable de six mois, 

= Parfait parfait 

F L'homme provient de Lexpédition d'Éaupte Cétait un mercenaire que 
les gens de Thèbes avaienterecruté très loim, très loin au sud de leur pays. 
Cette race est loutlà faftmofre, Quant à l'intendante=eursinière, elle est, ma 


Ti, originaire d'Gssyrie, d üne bonne famille d'esélavestde Winive, Elle saura 


L'RETA 
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Tenir. Tax Maison -cn OA TEE T-LE préparer debons plais. Désives tu wériier leur 
état phusiouc Te Îes-ai moi-même longuement cxamines au marché. 

= Ta pleinement confance, 

— Vois deflletie, HE faut que lu la juocs loiméme, Te-vais la faire _ — 
rovcillen ct du donneras Ton avis. € esta mon: senswunc petite merveille. Ju 


nompeuxtaiendre; car aujourdhui seulement le marché cs résiliable. Celle-=ci, 


‘ Le que 2 ER n € 4.« 4 € ‘ joli 
è Lai acquise ferme, + aa-bien des difficultés aÿceile marchand; mais Jai CT se 
fini par lui Hrer lun contrat clair Sur ce cylindre, Li 
#"_ 
X un 


" 
‘ $ 5 / ‘ k 5 hum 
 Îy-avait à Babylone plusicurs caléoorics esclaves, Les populations es 
civilisées-gui Éaient-arhemées-par.-millicrs en long.corlèoc après la victoire sayen 


_jouissaient d'un sort relativement heureux, ainsi que Victrix Lavait-vu-dans 


le quartier “jui. Aabuchodonosor voulait guc les talents-des ouvriers, la science 


des professeurs fussent acquis par son peuple. BL cprouvait um-certain respect Fr 
pour Tout genre de culure » _æ 
Ët-c-est pourquoi Térémie, aux premicrs Temp$-de la taplivité, avait écrit a 
anses compatriotes dontuil-sestrouvait alors séparé + Bâtissez des maisons cl Pa 
demeurez—y : plantez dés Jardins ct mangez des fruits. Prenez des femmes Len 
et ayez des fils ctdes flles; donnez aussi des femmes awos fls ct vos flles à se 
dés homimes, pour qu elles emfantent des fls ct desmflles. Wultiplicz dans ce —- 
leu ct ny demeurez pas, Cherchez la paix de laewillerdans laquelle je vous os 


ai fait transporter cl priez l'Eternel pour elle, caf dans sa paix vous aurez La 


DRE 
ve Moisslensort dés is -ctattupiiiitéoémesautresnations Yaitieues, les 
, princes seuls avaïent unc position matérielle péni ble. Ceux—ci étaient -cmbri— 


gadés au palais dans la haute domesticité Ginsi le roi avaït Toujours présents 


Pal. ce | 4.3 88 
sous Les yeux Îes Témoinsade ses vicloires. CAES 
TPE 
X 
XX 

ss 

Guant aux7 fommes;maux filles, taux sœuvs: de-ces princes vaincus; il les AN 

véservaft pour SON has cm. si prosédait lui-même àrum examen minutieux de F4 
tontessles princesses donh lafliation tar incontestable. bal heur à celui gui en 
durdit tente de lufsoustraire guéloic Alle de sa Maison ET ne choïsissait pas pr 
sculement celles gui éldient belles, 1 enait à avoit dans? son harem des files ki 
des race, des Alles-cultivéessauce- lesquelles 11 put s entretenir le cas échéant, sê | 
3 ? il } ere 


délasser L'esprit aussi bien ge le corps. Des belles flles, un roi de Babylone 


pouvait son faire bvrer-à discrétion ! Les flles de sano royal, issues d'une 


dumastie quinze ct vinot fois séculaire; étaient plus varcs--{a plupart des Der L. 
éstlaves royales, celles qui avaient au harem des appartements partieulicrs} —#Æ 
rôcédaient des plus hautes lignées, — 

Les rois de Babylone, dune fliation-souvent moins sûre ct moins ancienne} ar 
sépfaisaient unc-parliculière Soguctieric de peupler inside quartier réservé de + 
Leur palais. _u 


x Fa 15 
xx — 


Quand ces femmes dlfières lui aient amenées, Balthazar (sc plaisait à les 2} 


soumettre à mille Traitements suscepli bles de les Fumilicr dans leur cœur ct rt 
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dans lou chair. Fardots il-mottaitudans. és jardins Merveilleux il avait 
fait construire: précisément au-dessus de som harem. La poussaient des arbres 
rares; desfruits cxguisy là chantaient-des-oiscaux à la” voix-mélodieuse,-doni 
on avait rognc les afles, 

Suit de son cunuguc, à 13 tombée dusoir, Balllazar simstallait condorta— 
blentont-sur un lonofautouil.£a jeunc-princessé a. l'œil farouche et fèr était 
amencedevant lui: JL larpmiait-de-vetirer- Le. voi le gui) aœuvrait Less épaules c 
les soins c? des inéliner devant luh Ellerobdissait généralement. Gors slerroi 
lui demandait d'enlever sa hmique ct dersc mettre nue \Lanfomme adéjà wexéc 
du premier affront,$e révoliañt, Ballhazär faisait alors-monter quelques petits 
esclaves’ sans importanéc ct, par un cunuguc ou une matroncé, donait tordre 
de fustiocr celle comparse jusqu'au sang, Jl-daionait même parfois lui-même 
saisir le fouet, 

£a princesse com prémart et domptant ses sentiments clle se mettait nucl 
cathant sa Fte d'une main, Sa pudeur de l'autre, 

—-Fille oroucilleuse; disait Balthazar, viens baiser, à ocnoux, le pied de 
Tom maître, 

La pauvre flle, ropc-etconfuse, mais déjà waineué presque, consentait 
parfois à-l'acte d'adorätion, 

Balthazar; demi-nuilui=même, s art à nouvcaiélendu sur sa chaise et des 
éselaves féminins, que: ecspactacle emplissait de joie, Léventaient légèrement, 

—_Te-suis Ton maire, disait Ballhazar. Fille Micros, la virginité m ap= 
patient ais il condient gue Tu fasses les premières avances à fon scigneuf. 
Approche—oi de-moi-tt guc les-caresses évcillent-dtrmai le désir | 


Tamais unc princesse mavait consent de prime abord à un el officc. 
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(lors Balthazar, à Utrc d'exemple Toujours, faisait cxéeuter Sur le corps 
de l'esclave=secondaire quelques léocres et savantes lortures, écorchement-à-la 
cuisse trouéerde la languerentrée durpal: 


Personne, jusqu à cexôment, n'avait touché à là princesse, 


TAF 
Site lle novse-soumettait paint; Balhazar La faisait alors prendre 
ct fusocr. Puis cllemtat ramence dans son magnifique appartement pour 
quelques jours, Si Lexpériense-suivanter élaft sanstefeyte-élait um châtiment E ds 
SFA. mi 
Eu 
Quand les-belles princosses; enfin dompiées, avaient consenti à.$ approchér Le 
de-brindolent despole, dès que leur-main-imido ct hésilante avait frolé sa chair, D — 
quad) elles séétaientienducs pour Le baiser, Balthazar, satisfait, les priait de À " 
s'arrêter et leur offrait un rithe cadeau, Jl ne prénait pas ses maîtresses ch sn à 
public, même devant le fersonnel intime du harem, TVAS la _Joic resplendissait pre 


sur -son_visage.davoir-Waineu la fcerte ct la pudeur dess flles de race, éleuces 


en-des-cours-plus-rioidés-quc la sienne, 
P ) c 


=" Te ne les ai jamaisiolentées, avait-il coutumerderdire en riant ; Toujours D 2 

LA hd — 

elles se sont offertes à Got! > _æ 
ln ajoutait pas que cerlaines-de ces créatures, irréductibles, n'avaient ES 


jamais consent à sa première exigence et avaient péri Sous le fouct ! a 
* un 

XX sal 

L'esclavce féminin appartenait corps et ame à Son mattre, C était un grand 5 .. 
LR. 


affront quand le mattre de-maïson refusait son amoür- à Une femme quelconque 


em son pouvoir, 


De lasdemame légitime dla petite Scrvaite, par les éoneubines les femmes 
de chambre, toutes devaient passer” par le-Ut du chef de famille. C était-du 
reste-une garantie d'obéissance, es femmes me -demandaient-ouêre d'autre 
récompense que de satisfaime-de temps en temps le désit de l'homme dont elles 
étaient la chést. Cravate Aesvesclaves gue Vur maitre avait Méprisdes "se 
Suictder, ETES portaient Toutes au cou ‘Une chaîne scelléc avec "une pldgue de 


bronze -sur laguelle était marqué le nom de leur proptictaire ct la. datede 


dr 


X 
XX 


Les-esclaves males,ca Babylone, gui mc travaillaient, point à la maison, 
les esclaves d état élaienteutilisés aux grands travauxe de la ville. Sous la 
direction des chiourmes, le fouct de eutr à lorrain ils poinaiemt dumatin au 
Sofr à élever les monuments Liganesques, les palais merveilleux, Îles temples 
inéomparables. On -nc_ Leur Feconnaissait pas Le droite la atiouc ni à la 
maladie, Quand un-csclate refusait de ravailler, of le battait ct on le laissait 
Mourir. 

La révolte, | évasiontélaient sévèrement punies, chez la particulier aussi bien 
guc dans les services publics E’élaient le boulet, la miseren cage, l'empalement, 
écorchement vif, la niise en croix, le crèvement desueux, la mutilation des 
Ofpancs. génitaux, 

La loi était assez eséveres à l'égard de l'esclaverebelle. Le Babylonien 
qui Wait son csclavc sans motif était passi ble d'une simple amende d'une 


démimesure de ble 
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— Eh bien | je vais examiner la petite, dit Victrix isque Lu y liens, mon 
il Le ab 7 Et , 
boñ Aéphrali. Une petite Merdeille, mesdis—tu$ Te crains malhétireuscmentt 
d'étre-dificide; car-ce-soir-certainescourtisane-couptienne menbeva de l'eswrit 
, 29 up " 

elidu cor ps pour guelgucs heures au moins Toute concupiscenec. 

Lompoltemesclast dormait, en ef @wpoines fermés quand lamgrosse Cs— 
syrienne gué Vichisenait dé promouvoir aux fonctions detcui8fnière vint 
l'évciller, Elle se leva péniblement mais, habituée Bu nanque d éoards, suivit 

P : ) ÿ co ! 

docilemént. 

— Celle satanée Éouptienne! voursuivait Victrix le cerveau toujours emoli 

Ve Cv D) P 

des fumées du neéctar. Tiens, en son souvenir, je nommerai | enfantecinoukc 

Gi 1 1.1 
Gmoukc |! quon penses Au, vieux Nephiali 

— Si lu comptes la Conserver hors Toute rclioionk c'est un nom évidemment 

r 1g1on, 

£a-seule philosophie = 

— La philosovhie | non: à demain la philosophie; Ét-Victrix, Ce soir-je suis 

id is 3 F al des J 

dans les affaires séTicuses: Eh bien | que cette enfant laisse donc Tomber scs 
vai les | 

La fillette Aa apparuc devant _son-maïtre MLaïst comme elle aperçu 
Victrix, une-sorte de-cainte sembla la-saisir, Elle se Ehcha la Te dans ses 
mains ct sc détourna. 

— En voilà des manières | faisait la cuisinière, Ét-clle saisissait violemment 
la hinique de l'enfant Es offorçait de la lui retirer, selomles ordres du maïtre, 

Mais la polie résistait et maintenant sc laissait alle à unc véritable crise 


de san lots. 
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— esnagscomprendsrien, At. Aéphtali. Etain à cc Marchés. nué 
Je l'ai examinée, palpéc, vérifiée; nuc la cuisinière La parfumée et habillée; 


nucs vivent les csclaves à Babylone et méme Îles honnètes femmes: Te ne 


comprends rien à celle cmise de pudeur. 

— Faut—illa-douctier inierronca lancuisifierc gui maintenant, s cfofeart 

Faut-il Her Fgnterrogca | 3 Tenant 5 

de grelever layrobe deuba fitlette par de bas. 
de grelever-larrobe decla fAllette par de b 

= Laisse La tranquille, ordonna Victix. Gu elle rétolrne sc coucher kMale 
for ses larmes ÿ di vu guc“sa minc m'était Sympathiguc, Éclatsufit C'estun 
Tpe-as$cz répandu par ici, n'estnil pas wrat, ASIE 

Va for, je n'en ai jamais-vu de parci Le, 

, de = die 2 

SE” cs ge lu. Me vébardés pas les femmes” 71 déésrencontré guélque 
pat sa-sœur-ou-sa coUSinc; Quoi quil en-soit, je La nomme Cénouké, Cc non 
léger et doux lui convient mieux qu à la-courtisané coyptienne.dont je goùtai, 


ceusoir, Le délicieux nectar-«illons, adieu, mon vieux Aéphtal, à demain 


| 
— 
1 
! 


| 
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1 
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15 Chapitre TRRE Visite aw /Musce. 


Nouvelle vie du Jeune Gaulois: —Viclrix-ct-Ginouké, — Visite au musée-de Fhalazar. — Les origines hémaines, 


# 


y | 


HAT 

2 Du chaos au délioc. Fondation de Babylone. # Léoende de Sarooni & Leltol della déesse Aimane: EN 

Splendeur d'hammourabi, — Formation du royaume d'Assyrie, "Découverte sur le corps d'Arouke F4 —— 
n 


EF 


Victrix se fi peu à peu à sa nouvelle vie. Ress mois passaient. l'avait 


. | 18 
: 


poussé ses cludes linguistiques, etc étaient les-omands problèmes historiques 


Re 


gui l'intéressaient maintenant. Be 
Sa maison.dlait,-en cfct, fort_bien Tenue, ct avait cu qu à se louer VAE 
dés cselaves que Le vieux Juif lui-avai achetés. Î songéail déja-à-renouveler sé 
lexcontrat des deux preimiens, = 

Quant à la petite Cnouhé, elle se livrait à de-menus travaux, ranocant n 
chabuc matin, dans le éabimetrde Vicirix, es briques, cylindres et papyrus suf a 
lesquels il Hravaillait, Ce n'était pas_sans. peine que le Gaulois avait réussi Pat 2 
vaincre sa-pudeur. baise pour le principe, il Aenait à connaître gui lui La. 
appartenait-de-façon-définitive. es 
Le jour où L'enfantiavait consenti à sc livrer dnlmexamen dumañtre, elle — " 
Sélañ, soi-disant, orfiéeschiparfumée à la modendeuson pays. Êlle s'était ns 
vétouvcrt la peau d'undecrtäinc couleur d ocre souë lagæelle unc bonne pari Ï es 
dé son corps, les_ soin leBentre, les cuisses édientMissimulés. Alle était nr 
; C3 


1% 


uraim cmt charmante :.dejolis yeux mystéricux % doukunsourive malin aux 
lèvres, un-petit buste, de longues jambes, Elle plut-à Victrisy-mais il me-se 
souciait nullement, pour l'instant, de déflorer l'enfant gui était vierge: La 
cuisinière-intendante cxigorait peut-être un semblable hommage du patron 
Pouatyl Victris_atait Trouvé à la. maison des Lotpliennes el dans certains 
lioux,de.rendez—tous qu of luiravait indiqués Toute satisfaction, Cote Esclawc, 
axson-départ dé-Babyloncu il la revendraft vicroc/un ‘bon prix. E ait unc 
petite bac quir rôda ft gentiment dans sonrappartement, ct voilà lout-{'amour 
d'une wicroc est Toujours maladrofl, Et puis il éprouvai une crainte bizarre 
Pexpérimenter- la Vrune llette qui-lél-considérait; parfois. lonoucmentæde 
son MyStér IA rcbard. TÙ ntosart pas Vu pañler brutalement la Toucher Gar 
moments, il éprouvaitsméme à son endroit une sorte de respect 

Ce jour-là, Victrix udésimeux de parfaire-ses connaissances historiques, se 


rendit chez le réputé ambigu re et savant Phalazar 


X 
XX 


Le directeur du Musée des antiguiiés babslontennes chautres Clait un wicil 
ami de Néphiali. Le Chaldéen et Le Juif avaient lonotemps Travarllé de conserve 
aMire sur la pierre loréats du temps passé ct identifier les versions do 
chaque peuple, Gacc.T didede quelques astronomes Me Téurs amis, ils avaient 
réussi-à fixer des daîes approximatives aux premières Téocndes de l'Aumanité 

Victrix admira fortela collection d'inscriptions, de cylindres remontant à 
la plus haute antiquité} aux PromICTrs temps du mondes guc Phalazar avai 


picusement réunts, 
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Quelle était l'origine de l'djomanc.? Cave probléme guc Îc$ plus sagcs 
d'entre ceux de son pays n'avaient pas encore osé efieurcr. Aéphiali et Fha— 


lazar avaient pali de longues nuits à scruter le mystère des vicux textes, Îls 


y ‘ Q Q ‘ ‘ € ‘ ‘ ‘ ‘ 1, / à, ET 
expliquérent cu Victrix le sens des inscriptions babyloniennes gu ils posse— L 
L TRE F 
datent 


&, Jadis; disait une briguegfort mutiléc vec gui-cst cm haut nos appclait 


pas lebiel ct ce qui cshvcnx bas;-la-Jerre,-n avait pas de nom. » 


ss 

« L'Œbime fut leur créateur, » LL 
L * ‘ Le F 

EUn-chaos;-la Very futyla mere gui enfanta L'Univers, » 2" 

«es caux conflusientensemble » a 

nes 

ST y-eut des-tencbrés sas rayon-de-lumicre, uñ-ouraoam sans @äccalmie + —| . 

«Tadis les dieux nexistatent pas» x” 

Hi , , CINOTES 

« (ucun.nom-n_était prononce: Le Destin n cit pas fx.” Be > 


«-Lcs-dicux Cinn furent ercés dabord, puis-ungorand nombre-d-années se 


passèrent. $ ere ÀL 


« Jusqu'à ce_gue letr nombre auomentat. »” 
C/ 


« Enfin vinrent les: dieux Sar-ct-fisar: » d “Fe 
«Et le dieu Bel . * Pt 2 
nce-autre-brique, Trouvécsous un protond Tumtülus, donnait les renscionc= La. die 
Gas VE ve oo nr Los sance + 
ments suivants : = _: 
L) ”- “ 4 L) € 2 “ Li Si ; 
«< T en eut un temps où Tout était Wncbre d cau, ef, dans” ce milieu} “om 
S'éhocndrèrent sponlañément des animaux monstrueux et des fauves les plus + 
LL) Ê L] * * € Æ FF 
particulières : des homnies à Acux ailes ct quelques-uns à quatre, à deux faces! LE 


à deux tes, Lune d'homme? l'autre de femme, sir unsseul corps-ct awcc les de 


déix.seXésenmmemetenps;.deshomanes-avésdesambésset dés cortes déthèrré 
ou des pieds de cheval, d'autres-avcc les membres posicricurs d'un cheval el 
coux-de devant d'un homme, semblables aux hippocentaures. CL “y avait aussi 
dés Taurcaux.à Tél fumaime, des chiens à quatre compsiet à queuc de poisson, 
dés éheraux ar tterde eme hommes a tot demhien, deanimaux amtête 
cl ascorps dé chetal et, à gucuc de poisson, d'autres gladrupèdes oùModtes les 
formes animales étaient coñdondues, des poissons, des fopliles, dés serpents 
de foutcs sortes, dessmonstres-mervcilleux présentant la plus, -orande variété 
dans: leurs formes et dont on woip les images danseles peintures des temples 
detre... » 
X 
XX 


Les -deux-savants donnèrent ensuite au jeune Gaulois quelques renseigne 
mênts sur la tradition du déluge. Victrix savait que etait là un des plus vicux 
souvenirs de l'humanité Dans les Gaules, ceux _glui conservent les chansons 
héroigues y faisaient cricore Mnainies allusions, 

Lu Écoute-ma parolemomhomme de Éourippak=flssd Oliartis:-fais ur 
vdisscau en forme de maisons abandonne ce que Wu possédes, sauve a vic; fais 
distribuer du pain, de lonourriture, ct conserve laMwiedes CVres, Fais monter 
sûr le vaisseau la semichce dé tout Ctre vivant, » 

«-fasis—(dra le Ehaldéen obéff. TÎ entassa sursle navire ses parents, les 
animaux, Les plantes ; étrabandonna son trésor-cteses pâlais. » 

« (lors, des profondeurs des cicux suroit un nuage noir ; le dieu Bin lâcha 
ses éclairs; les-dicux /6bo e@ Bel marchaient en avant, ds marchaïent, et sous 


leurs pas tremblaient Les monts ct les vallées; le Mieu Mcroal trainait aprés 
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lui. l'ouragan, le -diéu, Ainip Savateat répandant l'ébscuriié, LES Sémics dé 
la Terre avaient élcint toute lumière ct, dans leur marche, -ils-entamérent-la 
surface delarterre, pendant que Gin cherchañ, avec ses foudres; à aftcindre 
de” ciel et se retournait vers la Terre, » 

# Lès vagues, comme des montagnes, couvr@ient La terres les tres vifants 
laient-errifés; des dommes cherchatent leur salut, lullantudans les Ténèbres; 
Lonfrérenne voyait PAS-SONMUETE ; les hommes ne_se/reconnaissaient pas entre 
eux, Lesidicux} épouvantés eux-mêmes, craionirent ceb orage + {ls sravancèrent 
Vers Gin pour levonjurtr 1, comme des chièns hnides? ils se cachaient daws 
Les” Eoïns l-» 


« La décsse Jstar criait comme unc Femme en péinc, Elle parlait ainsi" 


— La création est redevenuc du limon : en présence des dieux, _j'avais 


afinoncé Île. désastre, m@ts maintenant ÿ ordonne &l'épouvantable fléau gui 


frappe les Hommes de Sarréter. Moi, la Mère, JPavais cnfanté Les Hommes] 


ds peuplent mainlenant-les-Ondes-comme-un-cssaint.de poissons, Que les dicux 
clales-oénics-de-la ere pleurent avec moi | 

K ET les dicux, cachés dans leurs refuocs, se mirent pleurer, ais les 
destinées continuaient de s-accomplir. 2 

« Bix -jours ct-six nuils-le vent soua 4 l'oragc ét-la destruction balayaient 
lan terre, Le-seplième pour, enfin les caux Torrentielleses-arrétèrent. La mer 
devint tranguille, Lventsecalma, l'orage cessa, La mem avait fait-son œuvre 
& destruction; Toute humanité avait été chanocememebouc ct les cadavres 
da destruction : Toute 11 19 
Aofaiont comme des rôscaux:2" 

« (Mors fasis—(diale Étaldéen ouvrit la fenétre di navire ct apcrçut \d 

célors ñ (Adrale Chald ca re d Lapcrçut 1 


lumière du Jour" 
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4 Puismil ft sortir le-colombe Elle Méaitit bientôt, ayant pas Houvé 


TU APS Ur une Hirondelle r lle revint + 


< À ft sortir un corbeaussil ne revint pas : ils? nourri de-cadavres, -r— 


El 
3 
! 


È 


L'Enfn 1 FT'sortifeun hoficau et, sur ldlerétetd une Mônitonc] acaomplit 


uesacrifice. à n!- 

soJoutes les divinités accoururent, aftirécs par. la bonme odeur du sacrifioc, ss 

» | ds 
Les 


L'Saul BA était furiatr Tdééida que Lesmommes habileraientau loin, à 


cu 


Ju 


L'émbouchure du fleuve.» 
« tlors Pasis=dra redescendit dans la plaine ct, pou de temps aprés, il K! - 
fonda Babylone, dont Ve"nom signifie : La porte desnDieux | Bd ie: 
X Pere 


PE ss 


3 M 00 VIN PR D 
‘  S 


Docs À À 


—Lésmététiomertss aditeti trim Me ONE ta den Um Loi plus, hauté 
antiquité; mais: dans les Temps-— si je puis dire — historiques, possédez—vous 


quelques curieux témoignages] 


a fait de nombfetises fouilles, répondit Pholuzar. Der malheur les ve | 
evédils me mangyent, Hélas ! les "souverains préfèrent garnix leurs hafcms 
de goliesyesclaves plutot que-de détenir de vicillespbi bliothègues, de picrre..Les 
protecteurs des arts sc fontadesplus en plus rares, Fichw Temps PMa subvention p— 
est si caurte que imoi=méme je melverrat bientôt oblioé de manier la pioche AN 
V4 re à J ° L | ’ Re | En 
fs. | pour mettre à _JOuT les palais éeronlés ou détruits gue Tersabler du désert et les | di 
si 
ss A | alluwions du MeuveCouvrentinceSsamment Sirjamais Babylonc-disparart® LS 
= wa. 
PE =kes prophétesLont prédit, ft Aéphiali- dun lon Smauc. — 
je; s N . 6 4 z A A TT 
— si es hommes des nations les mieux civilisées) la vôtre peut—êre, ss à 
De” _Jéinc homme, s'avisenPde venir par ici déterrer Mosnos, je leur souhañte de pee 


meilleurs encouragements guc 30 n en ai trouves dela part de nos _jYacicux 


souverains, Quoi qu'il ém-soit,-voici-différentes plagues euriouses, Colle—ci-cst 


du roi Sargon gui vivait 11 spa environ rois-millesans,-Ge-n est pas d'hier. mil Fr 

majou c aucune foi aux petits savants de fantaisie qu'une ridicule prétention er 

L tete Îs-de fant dicule prétent 

pousse à faire remonter la création demotre capitale a rentc-ct quarante de 

is | mille ans | La léoende de Sargon csT curicuse en coel gutlle coifcide avce uno ba : 
LL. 4 0 " x A i = “ 
te légende hébraïque, d'unbnommeé J\loïse, n est—il pas vrai, Néphiali ? Last. A 
"FR — Eest-à-dire-que dous-dvez di mous la dérober, répondit le vicil Jsraclitc! = | 
Le Gacst-cc que J'appcllerafs pour le moins un plagiat Yhéraire, ML. 

LÀ 

— Fs 
| Écpendant Fhalaza Gsaib couramment sur la pierre ; sr À 
dé — : € ft 4 5 + ‘ * a 
ss “ Sargon, Le-voi toil—puissant, le-voi d'oadé) Cest moi, La mére lait La. 


princesse, mon pére jeune l'ai pas connu; le frète demon père habitait la is — 


imontagte joie vi llémétait Azohpirami gui “st située sUlamtivc de VEtfhraté 
» 
Ma mer, la princesse, mc coneut ct m cnfanta cn cachette 7 elle "me 
mit dans une, couffe de rôséaux, elle en ferma la botéhe avcc du bitume, elle 
M abañdonnasau-fleuve-quisfie meeconnut point * 

s'(rloute me pôrla, il nr emmena mers Chkki le puiseur d'eau, Chkkiole 
puiseur d'ead me reœuetllitidans la-bonté de son-cœur) WAk Île puiseur d cau 
m_dablit jardinict.” 

& ardinier, la décsse dshtar M aimar Pendant guarante—guatre ans ÿ CXEf— 


ai la royautc Pau 


X 
XX 


La leclureterminée @halazar-reprit-: 

<_Plusicurs,_ dynasties. passèrent sur Babylone dès es premicrs Temps! 
Nous-n avons-méme-pas conservé leurs noms, Ec Sarooh serait, à mon avis] 
le dernier représentant-de-la dynastie qui succéda celle des rois-de Faîesf, 
coble—ci ayant succédé “gncelle-des-rois d Ur,-et-clle=ef à celle des-rois dé 
Sirtella, Ccla nous mène-a guatre-ou cing mille amssem arrière; cing- mille 
aw plus * 

—- /Wais-Tous_ces peuples ct_coux gui les cnluraient s'ignoraient—ls À 
iticrrooca Victrix. 

— Point du Tout, Jls parlaient en de longues conquêtes, ils se pillaient, se 
détruisaient, La où mariguaient les femmes on faisait lasoucrre pour exporter 


des vicTocs, Vais Îles Mraditions demeuratïent et la continuité ne fut guéré 
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rompuca esmempirésn Lesdymastiesupassaignt, dés lénébres Héondient parfois 
des centaines d'années sur une regron -jadis éblouissante de loire. NMais-rien 
ne s oubliaits Ën voulez=vous un curieux exemple? 


= Quand Gssambanipal, le cruel roi de Winive, s £ihpara de Susc, aprés une 


guerre oulrancaÆontreVimmataldas, de rof”de de pays d'Elam gui s And = 
versol Orient, il'rctrouva dans Le temple la slaluesde la décsse Jane gui avait 
clé-enbewce par les Élomiles, seize cent trenle—cing ans exactement auparavant T— 
au sanctuaire.d Ércchmovize cent trente-cing ans! Lajoic fut énérale a-ecttc = 
découverte. ssyriens CÙ Chaldéens, momentanément anis; paraissent avoir à 
chécunerctrolvé leur” sac a monnaie perdu la vaille LOnreconduisi on rad _ 288 
Triomphe la ECS SON Fañciaire d'Evech gu clle dut GAS Tant aimé | 5 l Sa 
—| 
X __ 
xx ue 


< Vas n cmpiétons pas ssur les dates. Les Élomitesy-ce peuple deL'oucst 


atait donc conquis la Chaldéc. Beaucoup des fabilantsnde la-Babylonie émis Lu 
Dtérent dans le nord poiréchapper à leur joua, Ce devaient être les fondateurs RE 
du royaume d'Assyric, decette /Vinive avcé laguelle Babylonc fut des siècles — 


en sanolante rivalité,» 


/ Pa 221 
« Enân les Élamites-réonerent peu-à pou sur Les Trritaires, De nouveau nous — 
a | La ba. 
elmes des rois nationaux;ke plus célèbre d“entre-cux fut le sage hammourabi = 
dont la splendeur raponnerg sur histoire. Te suis précisément en: train de me 
raduire le Code comolet au fl avait rédioc ct dont notre léoislation actuelle ds: 
Trad Îe Cod pl Le 9 9 éo 
LE ‘ A; n 4 + £ TT 
prècède encore. “fammôurabi fu peut-être le principal inslaurateur de là p: FF 
LA. 


gfandcur babyloniénne, Menez, voici ce gu il a écril suracctlc! picrre, arrachée 


au fronton de-son palais Ce, 


— LE Diem Bcl-Mudmdonns Les peuples de.Sumir ctud Cccad à DOUvETNer, 

« Tai fait creuser Le canal-de-/har—hammourabi gui fut la bencdiction 
des habitants de Babylone Éc" canal irrique a fertilise Toutes Terres.» 

Tai dirigé les cauxtlans les plaines désertes, jelés ai fait déverser dans 
dé petits canaux, Ainsi jet fourmi destdux ifflarissables à Tous Îles habitants 
de Sumit-ct d Gccadx 

« "eswplaines- desertesyn je les ai- ransformécsy on whamps féconds; Jai 
répandu partout lanfertilité ct l'abondance » j'rai fait du pays de Sumir cl 
d'Uecad un séjour" de bonheur » 

&felas L d'autres dominations devaient encore passer sur la Ehaldéc, Sous 
lui des deséendants d'famimourabi, 1e puisSant vot V'ÉRR, lc troisième 
Thoutmès envahi la Ehaldéc ct s-cmpara de Babylone. Notre roi-national 
fut renversé et à sa place fut-mis-un prince arabe-MWinive ct les Gssyriens 
Tombérent aussi"sous la puissance de Thoutmès» 

« ]ous ne devions pas nous relever de celle domination des Grabes gui 
dira environ Trois_siècles, Les premicrs, es ssyriens secouérent le joug cŸ 
ce ne fut gue pour nous cn imposer un plus rude ls 

« Voici gue L'heure 5 avance. Un prochain -joureje vous montrerai quelques 
monuments du pays d'Étssynic ct-vous citcrai guéloues exemples de la lutte 


Digantesque entre Aime ct Babytonc | ri 


X 
XX 


Victrix rentra chezut;hanté par ces fabuleux récfts. 


Dans son burcau, 1 apéreut à sa orande slupéfäction sa petite csclavd 


Gnoukc qui dormait_sur le divan, 
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— Céstmectte stupide cuisiniere gui lui. tra dit de mallndre "Et UP s'est 
endormic, Jiens | maïs clle cst gentille ce soir, Son petit corps doit commencer 
à POUSSCT: 

Ft afin des en rendré éompie, comme c lait sonMdroit, puisqu:#l était le 
Téoitimie propriétaire, il souleva doucement léfrobc de l'enfant 

Une SUTpYISC L'atleñdaits Voie que su la chair brune ct fino il reconnaissait 
Îles tatouages qu il avait déjà vus sur la première éstlde gu fl avart achetées 
GAu_crax du petit tentrenferme cl pol, les Trois jambes humaines courant 
dens-le"méme sens aient deSsinecs, Î li rcoavda déplus pres ais, parbleu 
éétaitbien. la "mére AU! T fallait quil fut bien ivre pour "nc l'éoir 
poini reconnue Le soir de l'acquisition, 

Comment sc faisaitil qu fl n eût _jamais cxaminé son corps Ÿ Elle se 
couvrait d'un ocre rou9e. Sitoulière pudeur | Grvaiteelle honte de montrer ses 
latouaocs ? Mais_ccla-#-élait pas si vilain. 

Ginsi-elle lui appartenait deux Tois. 

Sa première idéc fu de Méveiller ainsi, maïs 1Wsonaca qu il blesscrait sal 
pudour. Elle évitait si soigneusement de lui Jamais montrer son corps | 

Te suis un-imbécile,ssse dit-il. 

Néanmoins, 11 rabaïssa le robe, puis léoérementluitarcssa les cheveux ct 


le front, Elle s'éveilld, confusc, ct lui demanda s Marat besoin de rien, 
= Va te coucher;-répondi® Victrix, bonsoir, Gnouké | 
Et quand elle fut pére, il songca, il songca lomauement, imguict, sans but, 
Le) mal du pays peut-être? 
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16 Chapitre 16 = Miuive tontre Babylone 


Naissance de Niniver — Téolathphalazar le chasseur, — ssurnazipal l'incendiaire, — Supplices des habiants de 
Suru, — cs CASSyriens controles Juifs! — Dépravatton des flles d'Israël, — La prostitution d'Esther. — 
Liarméc de Sennachéri b déciméc em Shudée. — Ses triomphes en Chaldéc. — Sacmct destruction de Babylone. — 
CAsSürbani pal ä Lapooce de Ninmives Châtiments afficux des Babyloniens. — Sardanapale Bcféminé — 
Triomphe de Babylonc Sur AVifive, — Prophétic dé Aahum, 


Quelques jours-aprés; Vietrix retourna chez les Directour-des Antiquités 
abylontennes-ct autresymem compaonice de/\cphta: 
Æ aires rame de ee 
ŒFhalazar reprit som récit 
« Ce-furent.donc, ditil, Les peuples du nord out étaient ranoés sous 
EP PO: AFP PE E 
à domination-d-Gssuriens, qui-brisérent les prenticrs Îc_jouo humiliant des 
Læ d lion d'udssuyriens, gui b tes p Le _jouo liant d 
Égypliens. Et -nous passames du méme coupsous leur domination, * 
« Àc premier orandlsouvérain assyrien fut Jcolathphalazar, Jl se crovyai 
TT rien Pot Dei lazar. T5 mas 
comme Tant d'autres, uh déléqué des dieux sur coté terre, Voici l'oroucilleusc 
formule de-son-sccau : # 
= Téolathphalazar;- roi dessnations, fls-de-Salmanosa, roi du pays d'Éssur 
A obai à 3 p j pay 1 
a conguis des terres innombrables. 8: quelqu un jamais détruit ce sceau, que 
15 dicux Gssur et Maman fassent disparaître son mom de ces véoions:! 
L oi 
& Tolathphalazar, dulant que j'ai pu en juocr, futlun des souverains les 
TL 3 AT ERT pen à 4er) 
plus aoités de-Lhistointé, Jéne lenait pas en plale, plait ct saccagcait de 
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Tous.cotes pour le-Séul amour desl-art.Soi sport favori était la chasse, Uné 
religue que-Je possède-en Témoignc : 

= Les dieux (dar et Mérgal ont "confé à mes” royales "mains Leurs-armes 
terribles, leur arc puissant 

ucc Versccotrs APM Olar, mon protecteur, j'ai Tué güatre bues 
d'une forcc"et diuncsgrandeur-cxtraordinaires Edait au désert, prés dela 
ville d'éérarihi 7-Je lessailués avec mon-arc puissant, mon glaivé de. fer ct 
ma lance aïqu£, a jai rapporté leurs peaux et leurs cornes: dans ma ville 
Mélassur. » 

&nce autre fois, j'ai dué des éléphants oioantesques dans. le voisinage de 
_Forûn, dux Sources dé haboir? j'en ai is guatre dutrestpivantstles peaux 
ctles défenses des Tués-ont CE TranSportécs à Élassur. 

« Une fois encore, avec secours du dieu-Odar:, j'ai ué-cent vinot lions, 
guc _j'ai-élendus-raides morts à mes pieds, » 

< Ten ai chargé huitreents sur mes chars 

ENT les fauves du désert, ni les oiscaux di ciélmmront purse soustraire à 
es flèches > 

s. Téolathphalazar G=For® cxcilé T'imabinatio des écrivains, Ts frent 
dé son histoire uneléoémde, Vous connaissez sansdoute les orands récits de 
Goladamastor-sur-la fondation de Winive ct les exploits de-la femme guerrière 
Sémiramis, tels que-lesnasmarrés Dhi-Sor en-son style imagc: Sémiramis, 
femme de Minus, alastléolathphalazar; aurait elle-même soumis les Lèdes; 


les Perses, conquis le nord der Inde ! Fe aurait enfnreconstruit Babyloncd 


Éenc sont là, je vous affine, que réveries de poètes | ÿ 
« Sous le successeurMde Téolathphalazar, la ChaldéeS afranchit du joug de 
l'édssyrie 7 
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“-Des-centaines d'années passèrent, Les rois se comecntraient.en-de petites 
ouerres, Lesums ocewpaientaleurseloisirsarla chasse auxrorands lions-du désert, 


les autres aumharëm, Chacun sélonmson dempérament: » 

à Éssurnazipal devañt a houveau réduire TChaldéc! cmeéSclauaoc. Cefut 
ün incendiaire professionnel, | naspirait pés à-conguérir, Mais Simplément 
œdétruire, Voici, siyj-arxbomne mémoire; la deuise gui s'élalaibsur son palais : 

L'IVa fôtresparoutt ailieu dés ruiñes et fc Hronve ma satisfaction 
dans l'assouvissemient. de mon, courroux, 

« La wille de Suru srétant révoltée, 11 le-chatia impitoyablement. -7 ai élo 
assez heureux pour acquériraun cylindre quienvrelatenle sac 

— uai les habiants de_Suru dans la proportion de un_sur deux. Ke 
reste fut réduit en csclavaoc. Lo-roi-de la-ville-Aut-assister au pillage de 
son palais, voir-Lortuyér ses fils ct-violenter ses filles, €1 emporter ses-dicux 
Wutolaires. 

< Te.fs écorcher un Brandinombre des rebelles cmatprésence ct fs couvrir 
Tmur de leurs peaux, US des pyramides de loërs êtes ct des trophées de 
leurs cadavres, Queloucsuns furent murés-.vifs dans la Vaganicic, quelques 
autres crucifiés-ou-empalés a lono du mur. Enfin_j @i-entmenc le roi à Ninive, 
oùpjc lerfs écorcher, clrélendis ‘sa peau-sur le rempartsde la ville » 

— Én voilà un gui. he pläisantait pas ft Victaix. 


— Ses successeurs-nôn plus. Les rois del Assytie ont fait preuve de plus 
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<"Salmanasar, Téolathphalazer 2 passèrent Éceudernicn putsécrire surmune 
she 

Ta suisle voi gui, dépuis le Lever: uso au coucher. du soleil, ai dis en 
fuite Tous mes ennemis. 

= Ce fut lui éoalement, remargua Néphtali ; gui rendit le premicr le royaume 
d'Usratl Tribilaire de Mnive: 

— En effet, mais sous Sargon, fondateur d'unéxnouvelle dynastie, quelque 
lemps-après; Le royaume-didsraël-fut démembré-clyses-habitants-emmencs en 
captivité, 

— Comment se #1 que votre Dicu vous cütadès mec temps abandonné ? 


démanda-Victrix-à Aephiali. 


— Dites plutot, réponditele vicillard, qu dsraël avait abandonné son Dicu, 


Lalliance avait été dénoncée le veau d'or élait adoréakc reoard des hommes 


na sc portait plus guc Bsur es flles et Île regard des flles sur leurs parures: 


Te puis vous rappeler les gücloucs arguments guc les prophètes se plaisaient 
a mlélailler à ce sujet. 

— Certes, frent Phalazarsct- Vicirix. 

— Barce gue les filles d'Israël se sont élevées, parce gu elles ont marché la 
tête haute, faisant des destes de leurs mains ct des signes de leurs _yCUX, parcé 


qu elles ont-Sludié leurMpas Et mesuré leur démarche, 
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s Loociateur-réndramhauvemanétc-dmfllesd Jsvaél, Méfcratomtet tous 


leurs cheveux jusqu au dernier; » 


LÉ ecjour, le Scigneur leur Oterd leurs charmes magnifques, leur eroissant 


Te 


< Leurs collicus, leursrfilets de perles; leurs bracelets, loursycoiffes, » 
Leurs rübans dé chevcix Metrs Farretières, Vers Chaînes d'or, Veuramboites 
J 5) J J 
détparfums, Îeurs pendauis A'orcilles, * —— 
soeurs bagues ctdes prernemies gui eur pendent sur le front, ù 5 
: | di 
« Leurs robes maonifhttes 1! leurs-échar pes, leurs WatxMlinocs, leurs poincons La 
SILIQUES Fe: LACS7 REHRE n” 
de diamant, * = 
«= Leurs miroirs; leursechemises-de-orand prix; leurs bandeaux et cs — 
3 di pe f 
vetements transparents qu elles portent en été,» Dis 


— Te-vois-gue-la-couclicric régnait en Jsraël, REVictrix, 


— Écla eut aussi sommutilité; car la prostiutionsdune-des-plus-jolies- flles 
d'entre les flles des deux HOYAUMES, Esther, permit d'adoucir La captivité Éie 
de /Vinive, Conseïllée par quelques vicillards experts aux secrets de | amour} 


ayant des mois parfumé son corps viroinal, ayañt, selon Îles recettes juives 


poli ses seins, ses cuis8es €Ù son ventre, elle sutBe faire aimer du maitre a 

lout—puissant,-un-orand raffiné s'il en fut, << 
GE Sargon, après mains prards exploits, une nouvelle conquête de Babylone cr 

révolléc, fut assassiné, eontimua Chalazar: Sennachéribalui succéda. A 13 


Es —j# 


(6 Celui—ci éphtali., .nousavons aussidardc de. soutenir cn /UHda, 

Desccluici, Ft Aéphiali, gardé À da. 

marcha contre-notre roi à la-Îête d'une arméc immense La terreur régnait 
4 

dans Jérusalem assicoét: Le voi Ezéchias se rendit au temple ct il priar 


& © Téhovah ! Dieu d'Hsraël, loi qui sièocs entrelesichérubins;hures Le seul 


Dieu "de. tous les royaumes DE Merre MA as fat Tesnaeux et la Terre |2 
«0 Téhovah | prête L'oreille ctsécoutc ; ouudastes yeux et icoarde écoute 
les-paroles de Sennachérs bactade celui gui il a envoyé pour _blasphémer.le Dicu T— 
vivant % > 
&OWTéhovah letorprie, délivre-nous du bla sphém teur Señnachérib, sinon 7. 
Les royaumes de laterre mieSauraient plus si Au es" le wrai Diou-v Len 
Ce petit chantage réuss a merveille, Jsaic, inspire annonça de suites" L ss 
la-stupéfaction pénérale, gue Sennachérib nentrerait point dans-la-ville, » à 
TL parantirai echemville ct je la délivrerai, cause de-moi-ct-de mon nn 


serviteur David, m à ditile Scigneur: 


Et, en cfet, la pesîc se mit dans | arméc, En quelques Hours deux cent mille 
hômmes périrent, Sennächértb leva le camp, 
— félas | reprit-Phalazaf, contre-nous qui cligns crtrés en révolle, sclon “er 


Lusaoc, à la mort du roi précédent, le souverain de Mimive-réussit-micux .. pr 


+ et 


& {a campagne de Sennachér b contre Babylone es La plus Teri ble que cam 
celle ville aft supportée, cl près de deux siècles après; -onm a pas oublié ici les Es 
épisodes de la destruction, Cetic destruction était, il estwat, peut-être voulue E S 
par-les dicux afin guc Mabuchodonosor lui donnat l'aspcet le plus imposant ct OT 
magnifique qu elle eût Jamais cu dans l'histoire, » ar 


1yi 


« T'éticisté- relevé pris jadis à/Niniac.sUr.Les grands palais des insertplions 
Cc/ 


gui rappellent la victoire de Sennachéri b » 
Babylone s était done révollée et toutes les tribus du sud et de l'est étaient 


venues à son aïde, J S’agissait de réduire un conquérant qui menaçait d'asz 


TRE 
SFTiT dous 1es TOYAUMES, É dat le suprême effort. 
= Tous-cés pouples.-dit/Senmtachéti br vinrent-de Babylone unis éontre mor, 
PEKP 8 J 0q 
Pareils-a-des bandes innombrables de ‘sautcrelles gui se répandent dans" la TT 
plaine pour la dévaster;-ils se-ruérent contre. moi-ka poussière, -relevée-par CLR 
leurs pieds, tait semblable maux muaocs épais dess pluicsrde l'automne-qui Fr 
pieas, rs A à P c) 2" 
envahit les-vasles cieux; cacant ëc qui $c trouvait deiantmoi, Sur les bords Ba 
‘ns: 
du Tiore ls tab rEnT en lone et résolurent dettenter lemsort désarmies Fe 
« Te me confais à notre dicu Cssur, à 7roal, à) 7/Gbre: à Toutes lé ni. 
= , "ga, y 
divinités protectrices demAViivive, T'implorais lour secours contre l'ennemi dis 
Ed ie 


innom brable gui s'avançait contre moi, » 


s Les dieux entendirentema prière, {ls-maccordèrembdeur-protection. Aors 


jénmce mis on Därde. F un 
« Lc'cœur rempli déteourtoux, je monlai sur non char de balaïlle le plus LS Si 
élec, celui gui balayc (es ennemis. Te pris dans mésmaïns | arc puissant gué mn 


lendieu Géssur ma donté, » 


« Te me-ruai-alorskeomaele-feu dévorant sui loués ces armées rebelles! cu 
comme Raman, le dieu inondateur. Te marchat surgmamproic pour la-détruire _u 
ébucrsai la stupeur sum Mmesaducrsaires-* 7 

« La tempête de la bataille se déchaïna : bientèt=-j-cbrantai leursrésistance re 
Rs chanceler leur fcemetéss Le 

s L'armée des rebelles, sous mes aflagues terribles "Sc replia, © ET 

«Les chefs, désespétés, délibérèrent, » + 7 
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4 la vérité;mul succès décisif m-avait été remporté. Éc fut orace à la trahison 
d'unrofieier auquel il-donna des monccaux d'or, des bioux en quantité; gue 
noire armée, Surprise, lomba une nuit entre ses mains 

$ Sur lastorrer mouillée, Les dranes et les harnais fagcaïènt dans le sang 
comfine-dansqun louve : Les-chjars de bataille savaient Tout éérasé, corpsoct 
mer bres: «T'entassai lesrcadawres des soldats commendes trophées et tranchai 
les extrémités /de leurs membres. 7e mutilairceux quo je pris vivants comme 
des bris de aille et, pour pümibion, je leur coupañ lést mains, » 

mCnesT alors que cctimplacablèsouvetéin décida la déstruction sslématiguc 
dey Babylonc, 

< Dans un second voyaoë, JC marchai rapidement sur Babylone, dans 
l&uclle j-entrai-sans cp érir ; je me précipitai, Mparefl à l'orage, ct passai 
sur-_cllecommeun ouragan! 2 

«-fawille ctses tenples; njc les-ai-détruits de leurs fondations au-sommct 
eblivrés aux flammes. Les forteresses et les temples dessdieux, je les ai abattus 
renversés dans le canal» 

«Et pour-gue dansla-suite-des temps on-nc pal retrouver l'emplacement 


de cetie-ville-ct-de-ses temples, je les submerocai sous 1ês eaux! ., » 


X 
XX 


«-Sennachérib-succédaient Cssaraddon ct GAssurbaripal, Ce dernier n£ 
craioni pas de s'enfotcer au plus profond de l'Egypte, ayant derrière lui 


dés écntaines de princes en révolte. 


—Cétmexcollont Sentachéri bmexagérait Gi pet, remarque, alofs PHilaz ar 
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hi pris Ta-vidle. dé Thèbes etes. mains soultirent a lavdomifationt 
d Gssur ret-d'Istar: "JC m emparai de son argent, de son or, des pierres 


précieuses;wdes Trésors=dupalais -royal,-des- cloffes de laine-ct=de-lin;-des 


orands chevaux ; des prinecsses, des concubines, des csélucs ; de deux obélisques 


couverts de magnifiques seulpiures et du poids de vinot—ciha mille Talents, 
dressés.dévant la porte d'in temple 4 Tes enlesni dé place a trans pdrtar ce 
butin jusqu'à Mimive,-dpirauers les déserts. — 

Æ Cependant la lutte entre Babylone et Winive continuait /ous-subimes 
um sine Terrible, La daminerréonait, Les enfants furentedans laavillemmis 
amort. ct-mângés, Quand Gssurbanipal frandfit enfnles portes ce futru 
affreux Earnagc, La plupart soldats prirent par l'EFE dans Le première 
rue, 

& Les autres furenbécorchés vifs devant les Taureaux aflés”ct les lions 
colossaux élevés" par Sennachérib, mon grand=pèremloi même j envécorchai 
der mes propres mains clje jetai leurs chars péntelantes aux chiens, aux 


chacals À aux vautours! D 


X 
XX 


« (vec Cssurbanipal, Lémpire des Gssyriens duaitiaticint à son apopécl 
Î rayonnait du-soleil levant au soleil couchant, du pays des glaces au. pays 
des déserts brülants.-» 

< Gssuredelani, soffils, lui succéda. Gucloucseums le nommèrent Sarda= 
näpalc. Mais 11 n imia point l'exemple de son père vivait au harem 


ch néoligcait les inlére1s del Empire. Le satrape Menédic, Grbaîies, ct le 
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Ba bulonien Bérésisse rétolierénteontre lutret dinrentrauce des afcces Mettre 
le sièoc devant: Babylonc, » 
ae siège dura Trois ans, Sardanapale véststail victorieusement 7Vats un 


beau _jour unc cruc du Hire renversa les murailles -üPunc lonoucur de vinot 


stades, Un oracle draft jadis prédit, à Gssurcdélant quil serafl vaincu lefjour 
oùgle fleuve Le trahiratt, T'comprit gue le sort sélait accompli, Jaridis que. les 
L Le trahirait, À que le sort scélait lis Jandi L 
2 / ‘ 7 ’ 4 2 D 
alliés préparaient lassautailas-cnfermai dans son palais: avec ses-favoris, ses p— 
femmes ses enfants} donné un immense festin, puis mit lui-même le few au LL 
rfgänteque édifice Les Baingteursne lrouvèrentque des ruines » | ie 
& Les /Vèdés elles Pabiloniens, mañtfes. dé Mintucr apres avoit Mascrc LL 
2 y ou 
les habitants, acharnèrent à délruire le palais, lés.Teniples et-lés maisons _ 
’ es ? S 4 ; ; hi 
jusqu aux fondements. Puis ils -détournèrent le cours du Jiore et-en Hirent mu 
- c ; f _J 0 
passer les cœux sur lesmruines, afin de les"ensevclirmpour Toujours sous des En 


couches de sable Les deslrueteurs ne 5e rehrerent point tant qu'il 4 eut un 


pan de.mur. debout, af quil 4 cut un homme vivant, capable de sonocr à 


lé revanche.-Les fommés cllés-mémes furent épordées, le caprice des soldats un 
satisfait, de-crainte gu-clles ne fussent enceintcs d'un enfant dela race Eee 
maudite. Seules les vierges furent conduites en captivité, » — 

< Ginsi Babylone hiiomphait enfin de Winive, aprèsisix siècles d'une lutte bat 
acharnée, 2 Las. Aie 


—/ous-ne-saurions -miêux Terminer ces passionnants récits, #1 alors = 


Aephriali, guc par La--boble prophétie de ANahum. Les prophéties sont utiles en Fa 5 
écei que les fidèles, impressionnés, tendent naturellement à les réaliser. Cest — 
ainsi gue pour notre modeste part nous autres, Juifs pacifiques; nous avons Eos 


pyis NWinive, 


« Lodesteucteuricntseontrontoi d/Viniue Lode dit Mau, il vien? dSSicocr 
tes forteresses. Cssyrien, mets-des sentinelles sur le chemin, fortife tes reins, 
rassemble tes broupes: 7 


« Maïs ce sera en vaffPcar le Scioncur va punsr Winsolence avce laguelle 


Hi as Tarte Jacob ct Jsraél, * 

ennemi fera marcher ses plus vai llants hommes ; ds irontra l'atlague 
d'uc" course précipiée” isuse- hateront de montermsur la murarlle et ils 
préparc#ont des machines Où ils scfont à cofivcri, * 

« Ées grandes pores, parsoù lés pouples entraicht.jadis comme des flcuves, 
scront brisées, Le temple sera détruit J'usgue déns-ses fondements. Miniveétait 
remplie d'habitants corme tune piscine d'eau Elle a crié aux fuyards 4 
Demeurez, 5 /Vais personne nc détourna la te 

 Pillez Laxgent,-pillez Vor; ses richesses sont fnfniés, car.sa maonifcence 
était au—dessus-.de- tout-ec qu'on peut imaginer. » 

<'Minive a dé pilléedéchiréc, dépouillée de toutraméantie.-» 

Vi ee pilléer d d ec de tout 1 
« En quel endroit du déscrt rencontrerais—jc maïMienant ce repaire de 


Yons ? » 


NE 
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17 Chapitre ere Corruption de Balthazar. 


n 
Cloire de Plabuchjodonosr. = $cs subesseurs, — Babylone pacifique. — Cyrus etrses conguêtes: = Tnaction de AN 
Balthazar. — Séric ai harcm — a reinc délaisséc, E'Barminles coneubiness Êcs mignons du roi Les 1 “ 
batailles au are. — Duel-de femmes. —L'extrait de chanvre, — Dansele sang— Révolle d'uinoukc, # —— 

à ” 


F 


& Depuis la chute des Nimive, reprit Le Tondemain ©halazar; VOUS Saez 


AT 
ÿ 


’ 


à quel doré de splendeur L'émpire babylonien sust élevé. Mabopolassar est 


monté sur le frônc 11 a guatrevinots ans, Des, le monde civilisé Tout run 
cnticr a du rcconnaïtrcenotre suprématie,» vs 
—"Én-dsie du moins-rechifa Aéphtal. ET 
— Te passerai sur es éténements que vous connatssez, Aabuchodonosor} FE 
fils de Zlabopolassar, célipsa là renomméc des pluSfameux rois de Winive, Î| p _] 
soumit les Phéniciens, les Éuptions et vos compatrioics, mon bon ANephialr, ‘a 
Te ne-puis, moi, trop-déplorer-cet-événement, puisqu il ma valu le plaisir Pa 2 
der faire votre connaissance. + : 
—. Mibuchodonosor lalété thaïie, puisque sept années durant, devenu fou! aim 
réfusant le soin de Toul Homme, il crra dans les cämpaènes, comme unc bed “os 
Éts 11 nous réduisit Em servitude, nos ames defieurèrent Toujours Ubres cf À 
fères. Quand 1l-ft-dréssen$a-orande statue d'or quo fout le monde devait La. 
adorer ct qui évidemment le-représentait lui-même, Daniel lui-même, en ES, 
_. C3 


148 


ces lempsla-.courtisan assidu, refusa de Ladorer. Et mous Animes pars, avoir 


raison | 


Babylone, continta @halazar, sous les" rèones de lébuchodonosor retrde 
Ses. SUCcCSSCUYS Énlnciahee Veriolissor, Laborosdtélod ct enfin Balthazar, 
notre actuel souverain, continua d'être le gras centre sde Lanciyilisation ft. est 
versa elle que refluentailes Jartsg da science ch lencommercer ous avonseréduit 
cnlcaplivité des centaines dewrois.-Te désapprouve Îe procédé, maisssuis-oblioc 
de_reconmaïtre qut fdes indices de draguément ont été signales dans” le torand 
CAffec lu _jodr. où le goût AE onferre sc perdit, 

«Voici mainteñant gué d'autres peuples, encouragés par notre. inaétion, 
confants en. da cor muption QUI NOUS TONDC, entreprirent des conquêtes gui les 
ont menés à mos portes. Le jeune roi des Perses; Cyrus, fls-de-bambysc-ct 
de Ibandanc, à déja renversé l'empire des” Vèdes, conquis les platcaux du 
Éducase ct vaincu Cresus, roi de Lydie, un souverdiirdes plus importants, pal 
s-ést-avance-vicloricuscmentwcers le pays_des Gryds. » 

«Éc Éyrus-cst-um-wedoutable oucrricr, éleve-aglæsdure, loin-des harems, 
selon de sévères principes Jloyporte en lui la vertu-ct s-est-imaginé devoir la 
prôpagcr dans le monde parle fer et par le feue Je mo comprends pas très 
biên cette Théorie, mais We reéonnais gue l'éncroic aNbesoin parfois d'exuoiresl 
Dépuis que Balhazar ses Pdéclaré pacifsle, la orañdeuribabylonienne a perdu 
soh-orientation,/ous. allons” vers plus de_civilisation, dc bien—Ctre; de plus 
en plus nous altirons l'intellioence, la fortune ; nous. mohlons sans cesse, mais 
bescrime-ct la luxure aident aussi à notre ascension, ÉP on annonée partout 
guc L'investissement de Babylone par Éyrus se poursuit méthodiguement | 4 
heure actuelle, & est peut=dtre déjà chose faite: » 
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« Vous savez quels bruits courent depuis quelque temps sur Balthazar. Î a 
Éioné de sasociélé habiuellé les qucrriérs, Quand il fait-appel à l'un d'eux, 
! 1, 0 ef + , 4 d RG 
ce cst-gu il ema besoin pour-sonsplaisirsintime-ct personnel,.cest guc le désir 
Va pris de stofrirmaunr beau malezke reine cSlcdebarsséc, elbesseest retirce. dans 

P 3 
ses appartements. Pos rois du moins,seurent Toujours souci. de sauveoarder 
lasdiontté dela fenrme qui doit donnermnaissante à Tohérition dumtrôner Elle 
s'storetiréc, hautainc dt Forte, Élle-n'a"méême-jamais Pat une observation à 
son.cpoux. Elle 14, comte tant à autres à Babylone, dans l'attente et la 
crainte delà grande catastrophe que ls prophètes de Aephiali cl nos devins 
ont annoncée, * 

<-Baljozar ne réonemplus JS" est dérobé-auxmyeux du "public ct de sa 
cour, Certains disent que dans fond de”son harer iemènc l'existence d'une 
fémme. Scs cing, cons côncubines, qu il méprisafl jadismont devenues sa seule 
soiclé. Parfois, le désir®de Sfoccuper le prend ct alors, avec elles, il se met à 
Uisser la pourpre ct-la dainc.-J porte unc-robe-de Femme, il se farde Le visaoë 
de céruse ct s'enduit tout le corps des préparations cornpliguées dont. usent 
les courtisancs ; 11-sc-montre plus mMOUu que la plus voluplucuse d'entre elles: 
Ib s'efforce de donner jésa voix Le Hmbre fémininemlesradonne du matin au 
Soir aux aliments, auxBboissons ct à mille) préparations slupéfantes que des 


médecins ct des devins tenus des quatre coïns du moride composent du suc des 


plantes. ik. 


À 
— 
| 
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« Un cuhuguc échappé es lente vécCMMENT porler son indignaton au 


grand prêtre. Et un eunuguc ne s-indignc pas facilement ! Ginsi nous-avons 
été FONSCDNÉS. “ 


« Sa seule éncroic, 1Ld@a-cmplouce à plier à scs-caBrices les Femmes et les 
roc, F4 P 


ionons de Son-hérem. ans l'appartement Féscrve a la première favdrite, = 

il acinhroduit un, éphèbe dé Lyete, céfle contrée aù,les, femmes ont dû prendre 

les-rones-du gouvernements bes hommes consacrantifoutileur Tempsçà-sce faire T— 
la cour entressoi éioassercaresser. 6 dans la grande Babylonc, c'est un rgiton D 
professtonnel qui donner lsrconsefls guand il s’agit de prendre une pravc 7. 
décision, Les femmes, guiwivaicnt jadis séparées; il les a mélangées. Tadis; EX 
fostrois n dPaient d'autre oter guc d'éviter les gucrelles etre Les femmes L Sa 
deleur-hjarém, ÎS-s chorçaient de ne pas évcillertles jalbusics ct de menacé KL 
les suscepli billes des filles de grande race gui peuplent Ta parie réservéc-du nn 


palai S, 


* “ 
XX ue 


EN 
« Balthazar _cxcitc®les guüerelles entre lses femmes ne sc plart qu à nef 
leurs discussions, leurs querelles, leurs batailles, Une princesse J'ÉThiopie c ar 
umc-flle blonde du Éarcaseél-autre jour, paraît-il, sélivrèrent un combat + 
simoulier pour lun-des favoris du-roi,-un ancienemillaire gui sc complart cr 
micux au rôle actif que passif. Balthazar Les-ft combattre nucs devant lui, TL ul 15 
Tour avait, au préalable, fait boire à chacune un verre de sang de bouc apporté, ES 
0) profanation | du temple de) Gel, où avañt eu lou un sacrifice, La lutte fut F FE 
féroce. La Scythe, pludrobistc, avait enfin fcrrassé s rivale qui lui avait ET 
oi fé le-visage-de-ses ofioles @cérés, mais la princcbse nôïre réussit à arracher + La 
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locollicr atéte de serpent qu clle avait-cofseruéau piéd.cd un SESterapidcy 


Tandis que Lautre L'étranolait, lui-creva Tour à Tour les deux _YCUX, CGlors-la 
grande fe; gui n'avait pas lache prisc; "sc raïdit encore, enfonça ses doigts 
dans lc cou, puis soulevande buste de sa rivale donison. entendaitila plainte 
Jonrdés EC EE ref Mots de sano"a raconté l'emuque, coulent 


des deux trous rougcs de SCs yeux — balança Le corps de L'enfant ct par Trois 


fois Miéerasa la Tete coftre.les dalles de marbre dela grande salle du harem, 


» 


+, que faisait Balthazar d 

_ Balthazer, son MINON étendu prés de li via paist blement paraît 
attenant qu'il Sc _90r9c du matin ausoir Acer traite Charge que les 
céryas du sud ont apporté de leur pays ct qui donne Uhilarité, comme laché 
de Sardaigne donne aux Sardes ce rire sardonigue qui étonne les voyageurs, 2 
Duoca quecelle gui avattwaineu devait Ctrerrécompensée J]-ft-donc-venir le 
Diand oiton à barbe ct lwirordonna de prendre, non bselons la nature mais selon 
limode de ceux de sa célégomie, la grande princessoeaucastque; et"cela Jusqu à 
éBuisement. Entre temps, {leur faisait avaler les plusMpuissants ct immédiats 
aphrodisiagues. Joue létnurt, la Alle aveugle la passa en pamoisons de douleuf 
etide voluplé; au matin, sa ÿouissanc s-élant Fratisforméc en rale, on la #4 
luer- ainsi gue son aman?, gui avait-excilé la jalousie, cideurs cadavres furent 
jetés aux chiens. 


& Voilà quelles son@les coutumières distractions de Balthazar | r wi 


X 
XX 


« Te crains que d'id peu.sa Tombe ne soit creusée ct guc l'on ne place sur 
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cette. tombe L'inscription gue Sardañapalc à _jadis contposéc pour lui Méme 
2] 
Passant sr que res mé mortel ouvre lon dme aux plaisirs; nya 
lus de jouissances pour telui qui est mort, Ve ne siiiauc de la cendre, moi 
Le J Pl g - c) 3 ! 
JediS roi de la orafde MCE mais Tout ce gui fi repas chboisson, toÿtree 
ui fut.dmour, lôut-ecoui fut-plaistr, e le possède ccorc, 7e h df"pcfdu que 
g y g P 3 J P Ce P C1 
mes richesses et-mon empire — 
Jamais ne furent prononcées pañoles plus impics, Voyez ces Wpicrmes alignées 
qui célébrentila oYandeun desrrois® ils2se vantent'de leurs exploits QUETMICYS ; 


_jamais de Tours délaSsements amoureux | » 


X 
XX 


Victrix-entra chez lui-.encorc-Tout..secoué par Lafroux récit.du.ducl, JT 
était de bonne heure encore et Tout son personnel élait-debout, 

Ses esclaves lui demandèrent avc anxiété-sit éaibwrai que ta-ville-dut 
être bientot investie. C daitle bruit qui courait de mplusmen plus, mais #1 n'en 
savait pas plus lono qu'eux, On savait seulement que des étranocrs gui avaient 
voulu prendre certaincSroutés claient rentrés prédipitamment en ville, 

Son valet-et-sa-cuisiniène se contentérent des vagues renseignements guc 


possédait leur-mattre-clés-en urent-coucher-v ais Gmouké, curieuse ct-bavarde 


x censoir—là, lui posa d‘imierminables questions. Be sélait intelligente ct Anc, ct 
| ka : ! : / ; 3 s ; 

“. À Viotrix, plusieurs oise me-sut inop quelles cxplications-lui donner. 

_— a À s'accoutumait dééidémemt à cette pote. 


Et-bon-ové,-mal_oréMilene pouvait la considérecomähe une petite béle gui 


lui tenait He. Ces fllehes Dunes avaient donc auBsi uñe mc Ÿ 
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L'heure, lu-viendras dans ma chambre. 


—Éoutéyme vi item upmné OU Vs guand Ginoukéelui eut. dit, bonsoir, Tout _à 


rca pourguot 9 


DES ee dc parler. 


# 


Te ne wiendrai pas 
c/ 


C4 


# 
111 


— June Viendras pas! E SE uw peu for Tersurs Monmañtre, après Ton, 


12 te ferai douter! 


Na 


| 


4 


_— 


—- J / 0 : ’ 
2364 m estréoalejenne viendrai pas 


(4 


Le: 


F1, Woère,-clle disparut 


’ 
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18 Ehapitre 18. = Gu Temple de Mayla. 


La prostitution des femmes Maries mr Re choix. —ahc prêtre de da-déesse-d Amour. = Le eulle d'Istarmlylitto. 
éducation d'ämours — AS oucrFc ct Wamourd— Philosophie de la proSlflution Sacré, = Âes hiérodules 


Victrix, un beau matin, décide deuse rendre au temple de AVylitta Sa 
io d'étrénocr Ty ailortsait" Il csfimart uStément quil cutacté sole 
manquer Lexcellente occasion guise présentait, Sclon là loi, en effet, Toute 
femme babulonienne élail;-une dois dans sa vie au-moins, lenuc d'aller au 
temple, afn-dens-y livrer œun-ciranoer. 

— Voilà une façon décémprendre l'hospitalité slejempuis taxer de complète, 
sadit Victrix, 

vais; de prime-abord;-les Gaulois fut-désillusionné, 

Les femmes sc endient ans une lonouc piècomen éorridor attenante au 
lmple, Par un système de éordaocs Tendus, elles Be rouvaicnt séparées des 
hommes gui circulaient, faisant leur choix. 

Ges femmes portaient, selon Île rite, une couronné de feuillage sur la 
tte. Les unes se lenaient avco décencc, les autres, aucontraire; ne crafonaient 
point de montrer leurstseins; beur ventre, leurs jambes ousleur croupe, Chacune 
eXhibait la partic chez dlelaimieux en état, Car nullerdentre elles n lait très 


jeune, Ccrlaines étaient) en Outre, affectées de désagréables infrmiés : celle—ci 
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avait désrecevoir guelque, fèche-qui lui avait crevé l'E ectte dre boitait, 


dans un coin sc tenait unc petite bossuc. 


Guandeum homme avattarrété son choix, 117 prenait guelgues pièces de 


monnaic et Les _jetail sufdes _JEnoux de la femme ém-disant : & T'invoque 


déésse Mila CURE ne pouraft seroustraire à invitation, dire = 
premait l'argent, qui dès éet-instant, devenait-saërc, cl, suivait l'Arander, gui 
larconduisaitgpénéralementadans-un des hôtels qui entouatent Le Temple, 4 = T— 
en avai de Tous prix, AN 
Vicirix so fit, We nécessilé; aEcommodé de quelgucs-umesrdes femmes qui 7. 
Maientla-La plupart d'entre elles, le Pisaoc abrmé par lewfard, possédaient Len 
d'assez beaux corps, ECS apparieñaicnta latclasse/menennent aicntujabie L mm 
fuées à une vie plus active que celle de l'arisloctatic, mais moins -fahioanté ki 
ls 
gue celle-du peuple. Eu 


Éc qui Limdisposar le plus contre la coutume du temple de ylitta; c étañl 


aa vérité, l'aspect desSlétranocrs qui cireulatent difmême côté des cordes que 


Li, Îs ne brillaicnt pas. par la distinction ni l'élésance Tous semblaient des 


aÿenturicrs, nomades, colporcurs, traïnc—savaîcs demon les ports marins c Here 
futiaux, Îls venaient là évidemment parce qu ils avaient, sclon l'expressiof —r 
courante; rien de mieux a sémettre-sous la dent. Écursémoyens financiers ne ar 

‘ ‘ f , € ‘ € ; ‘ D ss + 
leur: permetlaient-poinbdes-ofrir des courtisancssde Uüxe. Vicirix fut vexc Les. 
9/7 n 4 . 
diétre mêlé à cetter tourbe, = 


a AL. 
xx —" 


4, 1”, ‘ « V7 c ‘ LE. 
Jandis qu il cherchaït unMmoyen de s évader sans que son abstention pou 2: 
polie fit remarquée, ilése séhtit Tirer par la man, était l'un des jeunes + La 
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=oens-en tunique blanche gui vaguaient au soins, ct aa police du tnrple dé 
a décsseysous-la direction des-pretres: 
Te déssse pomme derriere pret 
Aura commis auelauc infraction aux rites 7 + pense Victrie. 
Cara nuls ? hot pose Vi 
— Éuis-moi, lui dit simplement L'éphèbe, _ — 
Vichrix obéit as" sortirent de a grandémsalle, 1 après lavoir Traversc 


pldsieurs corridors Parvinrent à l'appartementlassez joliment installés du 


oandprétrebclui-ciaibuf-homme d'aoc mür,-duX Thts un pol cféminés) us 
le regard voile, Llèvre.sénsuelle ct pafois sarcastigue. = - 
— Je suis"enchanté, dfiæià Vichrix, qu'un Etranger de Ta-classe ait-daignc P— 
vendre wisile au lemple dontjai lamgardembrois bien "que la “décssonsera We 
nes 

chéantec du Sacrifice gué lu levats luiconsacrer: — s 
£ C ! oh ! ais Tout Le plaisir est pour-moi, protesta poliment Victrix. sn " 

ke prêtre hochaït lañtète Bd 


—-Les-bonnes dames #réunies-dans Ta _orande-sallé, à Wencan d'une clientèle 


assez- pou ragoutante, n'ont pas-su te satisfaire, Jelé-devine, Certaines sont red 
la depuis-desrannées,-aflendant-vainement un-proneur.sQuel encombrement | —À- 
Aétaitrte respect guemmous devons, aux lois gui obligent toutes-les femmes np 
imärices babyloniennes, doutes Pers, 
É 
— Toutes #7 Victri# k=LA 
+ Lan 2 
= (À venir ici unc fois; dy œ lonotenps que _Jjauras cxpulsé d office ces un 
vieilles chipies. Vats dlesmme sel laisseraient pas faire. 4 -je crois meme que mue 
certaines sont revenucs plusieurs fois par fraude. Gu aie àavatlendre d'elles, de: 
+ 
TŸ 5 é , é n L D . 
moi? Dion, L élranocf qui les prend est le plus pauvre, car il n oscrait mn 
Sn Se been er 
maloré Tout,_ofrix à dne personne bien en chair le misérable billon gu il . 
possède | Tai-vu-récchment ici un de ces -homanés vchus du lointain pays JT 
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d'Orient que l'on-ñomme Éathai, un petit homme tout jaune. ace. des _yCUX 
bridés, jetersà une pauvre bonne femme ouc ratatinée trois-ou quatre de ces 


ctiles monnaies de cuivre percées d'un trou au ils nomment sapèques. cu 
id d C2 gr 2 


marché, on me lui eût pasdlonné unc gousse d'ail pour-la même somme | Ce Pre) 
TR 
n’est pas avec de pareils cadeaux, luwle comPrends, guc _j0 puis entrotentr 
mom coin-du temple | 
« Cüediable le bonhomme veut—il en: venir ? »iscrdisait Victrix ar — 
— À puisænfin, We comprends, 2Jc né puis pas cXPOScr les hobles malrones LL 
de’ la-#ille, des jeunes Ynariécs gui considèrent, mal à propos, Mofrañdeà 2" 
bylitta comme uut-corvéc, Toutes les jolies femmes antoureuscs de leur Orps Len 
SA , J P | 
aw comfact descetie racaille mal.soïoncé, — 
"É A 6 41.2 hr | 
— Mais les rites né preschivent—ls pas sévèrement L'égalité pour toutes ss à 


7 Feuh | peu ! î est avcc le ciel des accommodements. Jeune étranocr, 


Wat cs fourvoyc. Guclqurun de 4 qualité ne s introduit point dans le temple 


par B porte officielle, mais bien par Ta diserètecmiréenréservée sur l'arrière Fe 
De suis, à la véritct dort content de la visite ÆMepuis que les armées de >: 5 
De tenter tent deteste eee que à = 
cybus ont entrepris notre investissement, les femmes sont plus nombreuses ‘a : 
Cy À ent p î î sé 1 pl b a : 
— boaucoup avaient nclioc leur devoir — ct les Misilers sc font rares, Te Pa: 
mai plus -détranocrs de qualité à mon temple, (lors 2 Les belles Ales qui La. die 
Buse ET "2 1 PP PA " 


viennent ici remplir lcerite et-sont pressées de reftrer chez elles ne peuvent Es _: 


s'en retourner bredouilles !  L Le l'avoue, à Loi guismeparais discret-et doué RE. 
demphilosophie, je me trouve oblioc, dans les énébres;sde joucr moi-même le — 
{ ”1 Æ ET 

vole réservé aux étrangers, LE. 
Mais -cela-n'cst point désagréable | M". 
5 _. 
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—Ormsenlasse-déntout-Csmdainés.-sont, ns our Smet, HO br ÉUSCS me. T1é 
sais plusrou-donner de la ttc. Ët puis, si le fravail est mauvais, elles sont 


mécontentes Elles viennenten-rechionant;-mais partent furieuses si l'opération 


fut manguéc.| Ah! Ves-comtradictions de l'âme fémuinine | Terpréférerais, Pre) 
4 ‘ F4 ‘ ‘ v . D A F 
juan, moi vivre paisible dEmseun pet tomplenden le campaonc, cullivamt 
messléqumes,-on “la seule Éompaonté démot jeune aoluyle que hmis out à 
4 
Br E 
« Éneorc un homosexucl, vase dit Vietrixs EL 
= Bref, noble étranger, f'atiends fout à lhoure lawisite da l'ure des F T4 
matroncs Les plus éonsidérables de la wille, Voici deux jours qutclle m° est Len 
2 den ; ‘ 2 / d — 
dunoncec, cher ai @nSon intention préparé le Salon dESMlaEs .C ctrume Lai 
pañsonne allière E-magnifious,-un vrai morceau dc grand prêtre. Tel 14 ki 
! ; 
confie … À 


—" Tersuis vraiment confus, dit Victrix. bats nai=ÿc pas”à craindre-de 


celle orande dame quelques rebufades, une mauvaisemwolonté qui me géneront 


pêut—être 4 


— Elle se soumettra Bux vies, aucc plaisir _Je-népuis l'afirmer, mais avec és 
orandeur-ct-sérémiié dame … Cclleci-est.instruite, en cfct. Dans ses salons —r 
omt passé Tous les -philosophes-ct-poëtes ct astroldques babyloniens. Elle sait ar 
pour quels impérieux-motifsil prostitution, ne fü=ce gu-unc fois en sa wic, - 
lui est imposée. = : 

— É, si _Je.nc suis #pas fndiscret ctisi je n abuse point de es précicuses - a vd 


minutes is—je savoir dans-Quel esprit celle coutume ut renduc oblioatotirc € f 
ns Land ap colle caen rate oblipotorre æ 


— Quand, lu auras fréquenté les divers Hemiples babylontiens assisté aux 


cérémonies-de-Bel-ct-d Jstar, Tu comprendras peu à peu quelle-est l'importance 


primordiale de l'acte sexuel dans le monde W ai=ÿe point entendu dire que 


dé faux prophètes et des amfcllecluels dévoyés tendendéjà, un peurpartout, à Peel 
Re 
Tereléoucr ausccond plan 
7X Le 
# Quel est le prix de lawie eVystère, Lés puissances célestes ct infcrnales 
nous frent disers-cadeaux sceux—ci bons, les autressmauvais, contestables pour p— 
la plupart, D'où femriens, où je vais, jeil fonorey ala vérité 7 nous noyons AN 
pasudans la rljimères 2" 
LT saisseulemént que l'amour nous-fut donnéven-léoitime possession, 70 DT. 
nr Sais que cela 7e Bible done sûr cette ral V'autre Dldisir à la mode La 
par ici, celui. des Querricrs, nes? gu_un excilant,-un condiment à l'amour ki 
hi ‘ ‘ F A; La ‘ H ’ 
Les grands rois-assyrioms;uñ-peu plus féroces que leswnotres, nont-jamais ..… ia 
“ pd ie 


massacrérgue-pour-se préparer de meilleures-jowissancessude-meflleurs-spasmes 


dans le fond de leur harem bien garni. Jen cest de mémedes sacrifices humains 


guc nous perpétrons de temps à autre, Les Djéoriciens te vanteront Les saines 


_Jotcs intrinsègues d'unBbon@ssassinat, 7 Îles crois point. Jout ici—bas tend —# 
au seul spasme amourCux, Les Vagcs Le le démontrerontien guelques instanté — 
eMoi-même,-si basé ge josois, ct le cerveau uh pal usé par unc longue + 
carrière consacrée-au-cllle.déla déesse, je rends-Hommäaoc encorc à l'unique + 
vertu de l'amour.» __ 

& félas ! permelts—moinectte petite dioression, memes sait déjà plus faire a 15 
L'amour ! Les préoccupations Hinlellectuelles délourmentpeu à peu l'humanité ES 
civilisée de ce souci csSentiel)On s'unit au hasard, a la hd, sans souci de ee 
Lyoiène, de l'heure nie lof position des astres ! Oise 1e Temps où, avco ET 
ut ciscau-et-un-fer-rodloi, 16 orand prêtre cnlevalt, dés le jeunc doc, à Tous + > 
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Les enfatits dé. L-U Em mmaUtY CCC) mLCS signes dc la virainité ? Ci guellé 
peine nous-avons, nous autres-hicrodules, à maintenir quelques traditions, la 
prostilutionobligaloirerlrorgie sacrée Efe-métier de prétredebylitia devient 
chaque _jour plus imgrat.l n 

Pc ne eux Point atiéquerle mariasc#nsttion pourtant récente à 
Babyloné, mais Jc déplore celte, étroitesse de.uues gui end dé plus on plus 
axgnfermer. L'amour-enmdes sis étroites limites, Le mariage est nécessaire à"la 
perpéluation d'une raceyrai L'éguili bre des faculiés, maïs c'est une insullé-à la 
divinité que de concentrer sparecuprétexte, sum un seul tétrertoute la puissance 
d'Emour enférméc on chacun, Vois nos grands comMerEants, os fonetionnates, 
Même nos Uustreméméraux Aoutle clan des déctrinatrestenfn, Quellewplate 
banalil, quelle absence d'énthousiasme sur leur fée! Une vie trop stricte dé 
famille. a-rabaissé-loursdmte;sfadis hautainc-ct-oraude, à rien du tou? > 

“ La-prostilution masculine-ct féminine-doit- subsistcra coté -du-mariaoc. 
Ec entretient la jeunesse, l'enthousiasme. Elle aftémue le-caractère-cooiste, 
danocreux du mariaoc, ellenfait en mémentemps-mieuxpoodter; par-réaction, 
les joics du Foyer. » 

0 n'entends pofni parler ici_de la basse prostitution gui_sc cache Æ 
hélas | un-Hel usages Mende déjà sur Tout Babylonc pour sa perdition | — 
mais de La prostitution claite,-au grand _jour, la prostitution gui na point 
perdu son caractère -rchgieux#traditionnel. Oui, dans un Flat bien organisé, la 
proshitution doit être religieuse et obligatoire. ? 

< Œ nous autres, Yiérodules des deux sexes, atétéconfé &c rôle sacré de 
maintenir l'ofrande d'amour) Dès le jeune doc, nous avons livré notre corps 
aux. fidèles. Ët-c'e5t polrguor lu me vois aujourd qui ün peu fatigué, /ous 


adons veillé-sur les lciñples élevés à l'amour, noub audhs courbe les hommes 
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devant re beaute resplendissante ct nuc de nos prétressés ct Tes fehmes Avant 


Les images de “gigantesques phallus. Nous avons préché partout la parole d-amour, 


” 


PT 
Tous mavons pasPôulu qu'un étre pit direte Éct autreêtre est à e— 

moi seùl | —=/Vousnel-avons pañwoul pouf sa Tranguillité,à lui, pod la 

tranguilWté de l'État, pour lar oloire derla décssenct le plaisim de l'humanité 
fuluse Tout à l'heure, anenommc répuléc pour sa Pérluwa-venir sa prostitucr CT ais 
entre cs bras Sérige à dire exactement, brillamment Ton devoir,"aimst EL 
7 ‘ 12 2 ul: œ : ‘ € RL. 1 … 
remplitas Le #ôle social ju a prévu le léGfslateur: Vos Te petit salon des 5baces; D" 

LS 


JC (AT Liss. " y d sur Table güclques rafrdichissèments, Veuillseulenent, 


poñi-plus déscommodité et affi.deménaser lés-suscéplibililés de la dame, te 


remettre directement le ptit cadeau d'usage Z M! test laissé à-ton entière 


LC 


QAR 


discrétion |» 


19 Chapitre HVTAS= Jnfortune de la Éhaste 


SUzañne, 


Réveil de lasolie Babylontenne. Me massage, = Larloflelle, — Les chorcux æ Lessfards.27 Karrobe: — Les 


bioux, atverlu dés pierres La cétronne de fleurs, 


Œ la suite devses hontbreux exploits querricrs le Déncral Dinosor-avait 
obtenu une-des places Vs plus importantes de-l'administration babylonienné, 
Dien ne se faisait dans: la-ville, vente, louaoc, sanSmcontrats-en. bonne c? duc 
forme, cs droits relatifs=à ces contrats élaient assezmelevés;-ce-qui en oaran 
lssait l'exéeutionr Én outrenil arrivait assez souvent que Les-hauts-trafouants 
fssent appuyer de quelques arguments monétaires approbation officielle gui 
leur lait nécessaire, Parfois même l'administration touchait directement des 


déux mains, Bref, la place de directeur de l'endégistrement gu occupait le 


général Dinosor-élait-uhc bone place, une place sûre, ue place de fout repos! 


X 
XX 


a belle Suzanne Dinoson, son épouse, s évcilla, ce jour-là, de sa sieste 
PR TPE Dame 507 rar, An our =té, 
d'assez facheuse humeu® Des cauchemars avaient hanté Son sommeil, Les deux 


esclaves qui se_Venaïent de part ct d'autre de sà couëhc en bois de santal 


16} 


inerusié do0tmct-d éméraudes, Méleuérent brusquement leur.chassmouches ct 
demeurèrent=immobiles dans rune-attitude respectueuse, Suzanne reprit peu 
à pou sesvsens” ct s allonoca voluplucusement -sur-les- coussins, =de-touie-la 
souplesse de sa radiouse nudité, € lait une splendide femme que l'approc e de 
TE rpuan tarte nATa I pAS Core éprouvée, JTacc Nano metieuleuxedomt 
elle-avait toujours enlourésa beaute, SES" seins puissants, son lors larbe, son 
ventre majestueux, Ses eiisses évasées, $cs Jambes Ames ses picds henus, Son 
corps Tout enticr resplendissait-sous, le revétement d'une peau dorée, au-grain 
dune extréme finesse, Quelques “poils folletswcouraicnh de=cir dela; -sous. les 
aisselles, au bas—ventre; aboutissant à-uric-loisomsofoneusement parfumée dur 
parfum que la bellesuive faisait venir par courrier spécial, d'unedisillerte 


de la banlieue de Térusalem Car la femme du “général Dinosor était Juive, 


X 
XX 


Gyant remis-en-ordre-sessboucles- de cheveux, elle aftira sur elle, plutot par 
coguetierte gue par pudeur, unvoile couleur jongutille; orné de pois noirs; c 
s'en couvrit néolioemnæmtles seins ct le ventre. Puissdunc voix martelée où 
pérçait sa mauvaise humeur clle dit à l'une des csélaucs : 

— Mahama, fais—moi-ventir immédiatement Saladraë. Joi, Üomer, tends-E 
moi le miroir. 

Les deux cselaves-s'imclinerent-ct rapidement remplirent leur office. 

La jeune Domer, une petite flle aux prands JEUX HOÏTS, approcha du tune 
Table d'albatre aux piéds en X, sur laguelle étaient élalés les menus objets de 
lof letle de sa maïlresse, Puis telle prit une loffe de soie épaisse ct l'arrosa d'une 


huile de-sésame limpide et lourde, Gyant ensuite Vaise Tendrement les _jambes 
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que luistendait -Suzanne.clle eomanenca An lemoindredoneementedi Houidé 
embaumé-Elle-enteva le voile jongui Île dont s'était couverte-sa mañtresse_et 
envelopypa pauê peu le corps tout entier dans son-caressant-massage.-De-ses 
mains aofles elle modelaitdes seins, pétrissait le votre, brutalisait la courbe 
admirable des rciner Sousse Prssons qui lui couraient deésvpicds à lastète, 
Suzanne sentit peu_àpou”sa lassihile dSpdraïlre, soh éncrpierrcnattre, et-cc 


fui assezcourtoiscment guelle accuci Lit l'euntauc Sahadrac 


X 
XX 


“ Sahadræ; ludiecllemiemdois mosrendre tout à Teure äu temple de (la 
déesse JVlylitta. Le généraletemot avons décidé que Von ne pouvait remettre 
plus lonolemps-collecénémonic. De fachoux présäges courent sur Babyloné 
Seat vu récemment mon compatriote Daniel gui Sjadis,- tu-le_sais, me ira 
dun mauvais pas, Î naugure rien de bon des événements de Perse. Quant à 
moi, je Sais gucryc dois-messoumettre "ainsi guc les autres femmes de Babylone 
gun ont noué d'accomplirele vite, aux oblisationsdumeutte de mon mari. Ce 
est pas gai, mais enfin il faut ch passer par la Guelle est on opinion à 
Déis—je me vêtir poule Ærémonic? À me senible güc pour satisfaire le 
caprice de quelque misérabler unc Toilelle sommaire serait sufisantc. 

= Te pense que vousudevez,-au contraire; avoir foul-égard à celle cérémonie, 
db ne s agit point ici, pormetiez—moi L'expression, induloente mañtresse, de 
faire l'amour à la lépère.-Gc m est point ici adullère de fantaisic, JL s’aoit de 
rendre hommaoc à la déesse de | amour. 

—-Ju as raison, Sahadrat. JVaïs fais mettre es rideaux à ma chaise c 


ge pour mon retour ut bain soit préparé où lu plengcrs, outre les parfums, 
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# ‘ a. 1 ’ q! pes À 
Les préparations huoiénigues ct magiques d usagc, “1e veux qu il fe rest ricn 
du contact de ma peau délicate avec celle du rustre guc Le hasard me destine, 
“Tai dit, 


L'cunugue, après un-grand salut, sortit à rcculonts 


TT 
X 

Las 

Le wvaile gionguf lle que la-reincravait replacé sur: sa poitrine pendant la LL 

/ ‘ € . Q A ‘ € 4 ‘ 
réception duserviteurzcxe- male fub à nouvcaunenleué Larreine, debout;sssctira: 2" 

Ses taicula lions puissantes éraglaicnÀ, ses membres s'allomocaicns sa croupe Len 
se Lordait, Ée se tonsidéra tumPimslantdans Île grand MivOÏT, Mpuis, satisfaite, LE 
ordonna qu'on proccdat asa toilette. k. Le 
e s-assit-sur-un-mewblesde-bois précicux,-et-Uomerscommença de peioncr .. il 

# précieux et À pa de pois 
pd ie 


sa chevelure: Scs chevcuxemoirs, coupés demi—couris, élaient d'une telle douceur 


qu ils semblaient caresser las main gui Les Uissait. D'un petit flacon de rubis; 


Vesclave avait fait coulerMdans sa main quelques poulies d'une huile purc} ET — 
d'unc huile de violcticMentaelle les enduisait, Cuismd un peigne fn elle” cri Lée 
déméla Îles boucles guise Yeformérent unc! par une sur la nuguc blonde dé — 
Stzanne, ar 
Ensuite l'esclave-outmbun-petit coffret d'albatrie owité-de- motifs érotiques, - 
OÙ art rempli de fards, Ébat-xide-de pinceaux, clle poñonit d'abord au bleu En 
les paupières de sa maftresse, les allongca d'un soupeon de moir. Le visage Li 
fait au rouoc, par lointes dépradées, elle Toucha le coim des lèvres: des yeux, 4 


Te èou, derrière l'oreille la pointe des seins, le bas=ventre ct le bas des reins 


de plusieurs pointes en frianble de cette rarc couleut pourpre gui ne se trouve 


qù en Ehaldée. 


Écpendant Mahama avait chaussé Suzanne, des sañdales. à gÜarticrs cout 


vraient seulement le Talon, Un anneau d'or au travers duguel s'enserrait 


lorteil: servait" à -retentr-la semelle; ainsi que des cordons de-soie gurse 


nouaient sur. le cou—de—pied. Puis elle passa à sa-mäitresse une lonouc tu See 
 — Rp 

niguc de Un A uné blanche éélatante gui descendant jusqu au Talon ebrse 

ferminait par dés franocs dorées, Maisnlaissait l'épaule elle set drofs-à 

découvert Cette luniguesguoigue légèrement cmpesée, péimettait de distinouer + 

les formes du compsaféminin, Suzanne revctaitrensuite lasvoste dé brofart à CL 

rayures jaune ct noiry brodée de perles violettes. 2" 


x à 
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Enfn-d'un bassin profond, fait de jaspe;-incmuslésde métaux; les deux 
eselaves sortiront les biouxzmComer attacha aux-orcillesmde la-reine-des-boucles 


d'or en forme de croi#dentale, Rahama aux hevilles des” bracelets d'of 


Srcharocs de picrrerics, Cux bras et aux poronets rent mis les" larocs 
haxo P poto ra 


afncaux incrustés d'éméraudés ct de diamants. Puis @wmEoFret dont l'eunugue —#Æ 
avait la garde fut extrait un Magnifique collier de perles YoScs_guc Suzanne s6 a" 
#T aflacher autour du-cou, ÉÉtait-une pièce unique qu cle ne sortait guc dans —+ 

les grandes circonstances Danël-entremise d'un nominé- Salomon, de Jérusalem, + 
elle l'avait acquis d'unsautré de ses compatriotes dénommé Meyer, qui avait _u 
profité de la captivité pour établir des pêcheries de perles dans Le oolfc Dcrsique, al 
Cercollicr avait té volé en route. L'affaire avaitfaitrorand bruits Suzanne, ER 
dont la cogucticrice avait Toujours lé le péché mignon, m'avaft eu de repos FR FE 
gue-Dinosor ne lui cutmachete le fameux collier. Le général y avait en fin de OT 

compte consenti. Bah | Ec neScraicnt jamais que leSconttibuables qui feraient + 7 
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Aux doigts Suzanne sc passa diverses baoucs. L aventure quelle lait 
risqucr était danocreusc. Ellemconnaissait les -verdwsy des prinecs ct Tenait à 
sè pau Tr contre tout fäaceident dans: | amoureuse cirevuc du temple de 
eVeylittai Ale prit donc de l'améthuste gui cloione les poisons et s'oppose aux 
flmées lu vin: elle n'oùt point afmé avoir afairé W'dnmiroonc; dû rubrs gui 
Sara til de nifection dé Pair, chasse x irislesse du Æœur et surlout ifvite 
aufancontinctec : pas dexcès” en pareil" cas; le corail gui afrélésle sang et 
invile au sommeil: guoi de-meilleur que de s'abstraire-ainst entre les bras 
du vilain? l'émeraude guinevite l'apoplewie, souveraimement désagréable à 
Var minute suprême; letdiamant enfin, beaucoup demdiamant,-ce pur diamant 
gui fortifc le cœur ci empêche d'être enceinte : leelameut ee une véritable 


cdtastr ophe 7 


X 
XX 


La Voiletle enfin Tcfminée, les deux esclaves slagéneuillèrent à quelques 
mêtres-de leur-mañtresse, ds rcoardaient si tout étatt bien d'accord ct s'il n'y 
avait point de faux plis. Cependant Suzanne s était absorbée à nouveau en 


ses pensées, De si jolis préparatifs pour satisfaire guelguc croguant | 


Na = 
n vi | 
° j 1 


d 


J Fe + 


— Fartons-l. dit-elle impérativement. 
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Elle monta dans sa chaise ct donna l'adresse du temple. Le général Dinosor 
étaihrarses burcaux. 

La -décisidn_arrêtce- Ferme guc. son épouse se Btastiluerait au Caprice du 
passantil-duait épréféré Fabstenit de RoutelcFusion inutile, Sinon ridicule, 

JE devait affecter d'ipnorer on quel lieu la belle. Suzanne passerafl sa 
journée, 

Le oénéral Dinosor 8e AaHait d'avoir guclouc Face et Une cerl@ince allure! 


De plus, il-élait un fonctionnaire accompli. 
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Suzanne-ft-seulemant-atréter-la chaise chez Umsmarchand de fleurs, le 
mieux achalandé de Babylone, Elle demanda-une jolie couronne de-fleurs des 
chomps Tressée de feuillage ns empressa.-De-joliessouvrières lui ressèrent 
Yäpidement un ravissant diadème, Elle se regarda plaisamment dans un miroir, 
mais comme la chaise s@ melait de nouveau en mafehe, elle entendit des rires 
sohores à l'intérieur della boutique. 

« Si chair nest pas Toute jeune, disaient dés voix gamines,-du moins 
les fleurs sont frafchese La-déesse ylilla sera contente } » 

Suzanne fi semblant de mc pas entendre, mais! furieuse, elle ferma here 


métiguement Îles rideaux de Sa chaise. 
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20 Ehapitre É0:re— Ke Sacrifec a la Déesse 
d imour: 


Perversion babylonienne. —£e salonsdes Lolaces. — Dansales-ténèbres. — Suzanne convertie. — La surprise au 


bain, = £a condammation pour adulère — Tiicrvention de Daniel! — Suzanne calomniée,.— Le marché 


mariage. — La fous enchère, — Triomphe de Suzanne, — Ladjudication. 


Les-intentions-sévères de Suzanne-Dinosor ne devaient point tenir-contré 
Bhumeur-amoureuse ct lrétreinte puissante-de Viclwix;ree jour—là- Le oénéral 
auait menc durant Toute sancarrière pa llarde existence. J -avait-sous Tous 
cièux fréquenté d'exportes dourlisances cl pratiquaft eeWyenre de perversion 
Sékuclle gui dlait de mode à Babylone, Fort doc, Mpwisau 11 avait pris part 
à la plupart des orandes expéditions de Jlabuchodonosor, 11 avait besoin dé 
quelques condiments aux-varcs -jours où il humail maintenant la couche de so 
épousc. JL sc gorocait dendrooties et avait soin de faite préparer Suzanne à son 
exemple par Leurs potiles esclaves coypliennes ct juives. L amour à Babylone 
ne sc “jouaft plus danseunecrtain monde guc su“ la gamme des sensations 


émervantes, à fleur de peauket à l'inverse] des nowmales méthodes. Suzanne 


So#tait des bras du bréte militaire plutôt brisée que reposcc, 
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kes glaces dela chambre d'honneur ne Lé.sahisfrent poire de prime abord, 


ct elle adressa au prétre quelques vifs reproches sur ce manguc d égards. La 


premait-on pour une prostituée dont le devoir est d'exciter le client? $i cet 


étranger n'était point satisfait, ant pis | Élle rechioma contre l'ameublement a 
Ps Li Lun 
compose d'undiven, deux abourets, au mur wie seulplure dela bonne déesse 
Jstar-AlylMa ct encfacc, accroché, un Phalle cmasscz belle" parade 
Elle réclama les Ténèbres, mais quand Lacie eutyéié consommé, .le-désirde T— 
partir Tout dessuiie bravait guiliéc, Entrerles brasrde Lomme _jeunerct fort, sa AN 
volontérs lait fonduez eb éller lui avait le micux dummondesrendu sonvéiraintc: 7. 
Elterte priæ donc de“rouvrimla fenêtre gui donmait"sur: les jardins dt prit sur Ve 
le divan uné confortable pos HO. Puiselle le questionne Vorigucment, Guard La 
uné femme a jouf-par. Un Homtine, tout l'intéresse de lui, mais itil un pénic, KL 
peu de chose auparavant L: dis 
Victrie-lui-conta-scsiaventures, assis au rebord dudivan, tandis que La belle ee 
sd 
SUzanne se vautrail voluplueusement autour de lui. nSes hanches puissantes, ses pr 
seins _abondants" mais Toujours durs se roflélaient anlinfni dans les-miroirs Dre 
7 0 7 ‘ ‘ ‘ c ? ‘ LN :: 
hébilement disposés, Elle atart pris la main délién=amant ct s cforçail LS 
distraitement de l'éparér La bonne décsse Jstar ete phallus veillaient sur cé 1 
Tableau Fami Val, + 
G son tour, Victrixélui- demanda quelques détails -sut-sa personne: FT 
+ su | 


xx _… 


s v L 2 La f 
— Te suis Juive, lui dit=elle, mais je naguis au pays babulonien, Joutc jeune, “= FE 
7 ; 3 —5" - LAS. 
pauvre orpheline, innodente Et Timide, + on m appelait la chaste Suzanne, + LE. 
jé fus mariée à-un-honime dé ma tribu du nom dé ToaËhim. Eéait un saint + » 
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personnagenmais plus réscrvé encore que Moimémce Sur la-guestion d'Amour, 


craignant sans doute ces Tcrribles emportements de la chair contre lesquels 


cheznous-lesmprophètes depuis cinguanterans, hurlaient à gui-mieux-mieux 


il me respecta ét oublia même de m ôter la viroinité 


wi € ê TR F 
T'Éela sc savait dans le Pays, el tousnles cé bataires d'Israël où de Fa, 
“Jeunes -oddelureadx -ousriches wieillayds, ne manguaicnt pain, quand ils moe 
rencontraient, de mo faireœun doiot de cour. J1S-me suugeillaient, m-épiatent <T— 
L LA « L La ? 2 à x d 
comme une pxoic ccrlaine, gui lomberaitun jour-ou liautre entre leurs griffes. AN 
“ 2" 
XMbn beat jours par la forte canicule, -j ais décidé de prendre un ain [ea 
We 
dans "Le Mbassii guise Hrolva au nilièu du Jardin früiier ditenant à motre La 
maison. Joachim avait quelques bièns, T'expédiai mes deux esclaves cherchet k. Le 
24 LA : 
les huiles, les parfums,-les ypommades nécessaires, à-ma toilette, Ch en ce Ex 
pa ie; 


lemps—la;-elle n'élait guère compliguéc-l dl-est-vraingue je-me-soionais pour 


moi seule, cc gui est unedes plus douces voluptés desvtrés jeunes femmes. Te 


leur donnai ordre de verroutller la porte. ” HIS 
J 

«_Jandis que dchicicuSement je plonocais mes mémbres dans Le petit bassin BE 
Jandis que del Ÿ je plono bres dans le petit bassin} 3 
_ ehtendis soudain comte un bruissement de feuille Éorreur |! entre les larocs bi) 


pälmes_ÿe dislinouais-ch-mêthe Temps quatre youxMluisants, puis deux fourcs 


[ 
des vicillards-contractéesdun-afreux rictus. (4h Mes Bilains | Tndionée, je + 
sautai sur mes vétements;-mueforcant-de-dissimulersde mes mains-mes charmes cr 
adleur vuc oVais 1ls-Stavanecrent vers mor. Te lespreconnus alors : c étaient 7 
deux hauts magistrats de la communauté, déléoués juger Tous nos: crimes cÀ ds. 


délits avec la haut approbation du gouvernement babylonien. 5 ET 
2 c , a! LE. Ê 

— À nya personncmci, MC dit l'un d'eux. La porte est bien close, Suzanne 2. 
nôus ? aimons Tous les Meuxm sois à nous | ur 
Ï_ _ 
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— Touslesdcux EUouS ñ_y allez pas de ain mort LS jé voulais Wompcr 
L'homme guirest mon cpoux, leur dis-je, moilié rires, moitié larmes, ce serait 
Toujours ravecnricux Tournés guc”vous: Glons, sortez d'ici. 


de 5 7 ETS + ‘ 7 
be _— avais, YEUSS1 à Saisir ma chemise ct retrouvé Mon corsaoc. w 


TR 
< Vbais ils-semblaientravoir; oux, une idée derrière la Âête, » 
m'Sifu le veux pas K\dofinier à nous, nous Mer joutrons un mauvaismour. 
Test encorchemps, … 
— Sortezds F1 Jenme. mis, agericry de ÂouÎcs mes forces. Li 
« Glors ils ouvrirent xt-mêmes la porte.ct appelèrentplus-fortgue moi D — 
Les passants, monfmari, mes servantes, ù 
— Un _jeuñc-homme wient.de sortir d'iéiavee lequel che femnié à commis —— - 
le-crime-de fornication ct-dadulièrel-/ous en Aémoignerons-! Elle-doit périvs sn a 
crest la toi. Durreste, nousasommes les “juges. Ét-nousslascondamnons à mort ! pe 


< hi Ge RUt déjilun JoW scandale Ts éaiént Tous enchantés, = ct mes 


amis,-ct-mes-adoratcurs,-ctla foule, d'avoir pincéncn Aaorant délit la chaste 24 0 


Suzanne Le SN 


“ Te fus donc menceà la prison. Joachim ait allerré ct n'avait rien Cane 


# L] , A4 £ ‘ 4 4 | su 
Wouvé à dire pour _ma défense, Peut-être L'homme auguel j'avais gardé mai ps? 
73 ’ À ’ , n JA + PAËS 28 
faclite en dépit de son incapacité se croyait—{l vraiment trompe dès cel = 1 
instant | » FRE 
CE =: 
“- Te commençais-déja à-Hcorelter ma révolle déhjonnéte femme. » A 
« T'altendais mon Sort, ém prison, quand, au hoisième jour il sé produisit Ra: 
D 2 P 3% J ! P FR, 
ps 5 n 4 ‘ ” , ‘ $ nes f 
uw événement bizarre Un jéunc homme du nom de Daniel, qui m avait à FF 
71717 ‘ 5 Ca ‘ Ê ’ / ‘ / r + de, -- 
la vérité fait-la cour Mmais que j avais à pin remärqucé, avait réussi à = 
, Pré P ÿues 
obtenir de l'entouragc du roi ANabuchodonosor., dontmil faisait partie en qualité + a 
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d'apprénlimaoc. dénionon, disaient. les -Mmauvaiscsmlanoucs, duc les” deu* 
FF ps ero, IQucs, 9 
vieillards fussent interrogcs par lui, Deux hauts magistrats à-barbe blanche 
inlerrogésparun enfant;ccla te donneune lépére idée de l'anarchie gui régnait 
à la cour dé cet excellent Aabuchodonosor. “ 

« Daniel Les contondit,. paraiteil, les. aucslonnant l'un abrès l'autrÉ sur 

LM ? g LA 
Tessdétaits--de l'aventure Cusblutot on lut.-dofina raisons car-1lt "était par 
P ÿ LL 

sa position Le plus influenta Le peuple macquilla chuune condamnation - à 
mort, sélon la loi denZloïise, fut prononcée par acelamation contre "mes deux 


dtédsatéurs, L. 


£ On net aurait point Mise amorbeda safilencettéit. de purc formc/Tous 
cOuXNgUE Ma vertu avartydécontenancés eussontmdu réstenété navrés de lavoir 
exécutée, nom à cause de mon frépas, mais parce qu'ils tenaient à exercer une 
vénocance plus savante.ns 

_Te_mélais-doncérefuséc_à deux hommes FICHES, importants, ct gui 
macussent-ccrtes-dédomatagée-honnétement du sacrifec définaviroiniié. T'avais 
appele, fait-du-scandale;-mesfant à la vertu de-mes-comtpatriotes comme à la 
mienne, -Tétais "JCUNT. 

& Les vicillards, comme fl est juste, furent Chienlob graciés ct du reste 
rétablis-en leurs fonctions. Ts prirent Tout de SuileMes airs avanlaocux} 
insinuant gue s-ils-ncls étdient point défendus, d'est qu ils avaient voulu} 
eux; me sauver |-Certaihement,-je leur en Hiendrai @ré. 7 les avais peut-être 
remerciés déja |-/ous-chionside-connivence !» 

= Quant au rôle déDamiel, 11 était élair pouf tous c était lui le jeune 
homme gui s était enfüi du jardin, äh! j'avais BbienBraison de choisir un 


athant cn place ne cxpcft, de Toues façons, aux choses de l'amour ! 2 


À 
— 
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AN 


Na 


d 


ke. Li 
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s Fourlessmoins-prévénus, monafairc.paraissait compliguéc, Les homes, 


guoi qu'ils eussent fait, avaient raison, la femme tort, C'était vraiment 
facheux qu'une Alle; -orpheline-commermoi,-mariécraToachimy larereme-des 
hommes, se füt mise dansec cas + 

L'Bientotfe fus insuliec dans la. ruc par les Temmes es Damins, Toathimr, 
guisme-méritait éc lire ni d'une façon ni de Lautre,, fut Traité AP cou Ses 
parents-lui montèrent laytétocontre moi, Jen arrivasa la conclusion formelle 
guc, soihavcc.l uw, soitoauec lautre, _Je Lavais du tromper. Colle idée srancra 
en sonsecrvcau. Étsen7 fn ide comple, ilime répudiar » 

La réputation état détestable au guartier “juif, Von acte-debvertu#mia 
ha oForisée; mantraute Aus 1 avdient valu la haine de tous, Éit—clle dé 
mille fois violée, salic ct de toutes façons, unc femme doit sc faire, Toujours 


setaire | Te dirai plus selle doit préférer la félrissure au scandale}. » 


X 
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£_T'avais alors vinotrans 7e résolus à mon Moule me venger; à ma 
manière, Te pars, Tessccouni la poussière de messsandales en guillant le 
glarticr de mes pères. We n 4 suis jamais retournée" 

s C Éait-le mois-deuschebat, je me rendis résolliment au orand marché du 
mariagc, gui était en ces lemps—la plus couru que maintenant,» 

& Sur la lonouc csirade;stunercenlaine de-jeunesflles étaient assises, cou 
vertes d'un Très léocr toile gu elles étaient préteseaentever pour se prêter à 
l'examen public de lou nudiié dé vicroc. + 

« Car Toutes les fÎles véndues là, la pluparthdés leur nubilité, doivent 


dre vicroes, En ce lemps, détx prêtres cl un maoiSlralemunicipal, ous trois 
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asscrmoNtéSymdtient préparés à wérificr soloncusement ec tie qualité oviginalé 
C'était la-un-brevct oficiel d'honnetcté, fort prisé à Babylonc. Elles n étaient 
pas nombreuses; les flles gui pouvaient se le faire décerner: Et les -Jeunes-gons 
des meilleures familles, des plus beaux paris de lamaille, préféraient venir 
HEFHET, une pouse a LME NE or and jour que dans L'ombre pair sûrcdela 
maison privée. Gest Le dite que Tout cc gui porte un/nmom à Babylone ct une 
foule -deeuriux,-dont-dé nombreux Juifs, asststaient à l'enchère cc.jour= la 
f 

< D saiseommentrellcsserpratiquc, Dans border fxér par les deux prètres, 
dont Lun est choisi paru les" artistes-ch L'autre param les hicrodules, on fait 
Magpeldes Ales, Meta plus Wéllers lévlus laide, Éclles gUiBsonta belles, on 
Les achète : Le montant du prix deieure en partie leur possession propre où 
celle de leur famille,-choempartie sert à doter les flles laides qui ne sauraient 
sans cette compensation trouver preneur» 

< AOus éÜons au marché, après vérification desmexperts-ci-cxpulsion des 
wierocs douteuses, plus dendeux cents sur LPrestrade: Erétait la principale adju= 
ditation de l'année, » 

“Te mc lenais modestement assise sous mon voile, #ésoluc à aflendre pa® 
Hiémment-mon tour, Elle péhsais-à la 16e que fcfaient mes compañtrioles, cl 
les -patriarches ct-la-jelnessedorée ct mon ex—marf lui-même, le faible Toas 
chim gui, céli bataire-mainienant, était venu-là dans L'espoir d'une acquisition 
posst ble, quand ils-vonraient sc dresser; avec unbincomtestable ct Tout neuf 
brovet de viroiniié, celle qu ils avaient ionominicusement trailée de courtisanc, 
5 
& Le cricur-avait rêtu dés mains du magistrat municipal la Uste düment 


dressée -et vérifiée, Untsilefice sc fi dans l'assidlance” ct sur l'estrade, Je 
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reémargua qu'un bonnontbre-démes compagnes, ds constant, sc prépataicnt 


a sc lovcretmar rejeter leur voile» 
Vases furent déques, car ee" ut mon nom à moi, à moi; pauvre 
fllehe iomorce, que le criéfr-avait lancé à la foule d'ünc voix vibrante : » 
« Susan Éliañins | * 


a}! Ecs jambes cidient bin” belles, cette hanche Vièn once’ cesiscinsnbien 
polis guand jèn.avats pas din ans | 
ais ge lesvirouver ioujourssde première egualité; ft Victrix, Étyjeebe 


prouve 


ail 4 eut un petit quart d heure d' inv phion au” récit … 


X 
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= Te-men MOpUc tépondit Victrix; sûr gue-sai maïtresse à un tel instant 


ne protesterai pas contre le blasphème. 


X 
XX 


= Guard done mon mom fu PrONONcÉ, reprit Suzanne, _je me-dressai sans 


hésiler, rejetai mon voile,ret 1j apparus nuc devant les guelques mille personnes 


gui formaient le public! Oui,-moi guc les Tribunauxetmes compatriotes avaient 
= 31 hypocritement baméc four avoir Été vuc au bainCpar deux vicillards, je me 
mis-nuc devant Tous, nie autprand soleil, forte de fmomMnnocence, fère de ma 


beauté virgi nale ! 


— Est-ce bien dans 16 vitende Mylita ? demandaMseulément Suzanne pamée, 


| 
— 
1 
! 


| 


4 
1 


} A 
— 
| 


NS: 
{ ‘141 
1! ER 


d 


LC 


QAR 


s Unsmurimure-dadttiration gui. mc éjatoutila doucement l'épidére, “7. 


L'avouc, courut dans L assemblée» 
wCependant, un pUdam avait déjà proposé ing mines d'or Une voix 


Qui répondi, ct à ma ordndle slupéfaction, _je veconn@isncelle de Joachim, mon 


cx—ma, À imbécile-se-rendeit donc compte faintenant de.sà faute, mdis il 
État trop tard ! + 
= SE, sept, dix;-douz mines ar 
s Toachiri s lrdu-Joutcusa fortune, ne lui eut déja plus permis dé Tenir LL 
l'enchère pour la possession de ce corps qu'il aurait jadis cu cofaluitement 2" 
ct avait dédaionc. À écumaït d'impuissance, Ah ! guc cela -estidonc bien d'un DT. 
honrme! ñ À - 
« Ccpendant d'autres Jsracliles, Tous mes cohemptèurs de “jadis ct Îles ' à 
deux -vicillards-eux—mêmes-duaient pris sa place, ds. sc rejoignaient dans la pee 


foule, se concerlaient, cherchaient sans doute à former un consortium, Te les 


entendais d'ici :-au-nom-deeur religion, du dieu d'Israël, i1-nc fallait pas 
qu une Alle de leur racerdevint l'épouse d'un infdèle: ch | les bons apôtres | ge 


» ms 


«Les enchères montaient-à unc folle vitesse, Fe me Tnais Toujours droite ET 


cbinue, immobile-et semblant ne rien voir, » 22 
= Vinot, vinot-cingh vingi—six, vinot-scpt mimes. ” 
n 
— Trente mines | TE 
ai 15 
« 4 eut une interruption. » Es 
— Trente mines | répétait Le cricur, Allons | Messieurs, Ga vaut mieux que É c FE 
‘ ri s ‘ ’ 6 v—) v , En, a - 

ééla, se permit-il meme d'ajouter. Trente mines d'or! FT dit : Trente mines ES 
d'or. Ce-n est pas à droite 2e n'est pas à gauchc® + 7 
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été incsmet méux talenis;mAt Ut pétite Voix ptitéc. Éétait, mort 
compatriote Mosskild gui venait de parler, Mosskild, le grand banguier ! 

= Tremeetune mines d'or, reprit le précédent enchérisseur;am bel homme 
en funiguc blanche brodéégui portait sur le crane détorand casque doré des 
Jéncraux de cavalerie, 

&Sow nom couraitysur toutes lesslèvres, Célaitle fameux Dinosor, que ses 
CamLpaynes deal ouest-venaïentd illustrer. Aabuchodonosor lui avait fait, disait 


on, un don pérson el de trois ou puatre pétiles villes pour le FÉCOMPENSCT. 


»” 


— ent uncct deux lents. reprit Rosskild 

=odrentedeux minces; At:Dinosor. 

— Jrentedeux et déux Talents ! 

— Trentetrois-| 

— Trentc—trois ct deux Talents | 

< Tout le monde suivait passionnément le duel engagé entre Les deux hommes, 
Vevicux spéculaîcur richissime ct le pénéral aux ragziaslfameuscs, Les chiffres 
aient en_cfet d' importance! » 

— Trente—cing mines, reprit Dinosor. 

— Jrénte—cing mines etdeux Talents, 


— JTrene—sept mines 


— 2 — Ët-deux-Talenis, 
ee — Quarante mines. 
RE 
-È à  Ët deux Talents | 


— Quaranlc—cing_ mines, Eria Dinosor la voix dontil cût commandé uno 


charo €, 
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Mosskild hésita Un. instant, dans Vimpriéssionitant sLLenec, 

— Guarante-cing mines ct un Talent | laissa—t11 Tomber enfin. 

< Gar cspril d'économie, il n avait point voulu, dans ces hauts chiffres, en 
ajouter deuxsl À 4 eut dénsctoute l'assemblée un cat de fou-rires" 

— Cimguamte Mines ! dir Dinosor dutton de L'homme cxaspéré qui va tout 
abädonnier. 

« Trentblai àectinstant,7etremblai,. je l'avouc Tomber: entré les mains 
dedrafreux podaore et de-sa bande | Quelle abomination !-» 

ais sa passion Snfla n_cxeédail"sans-doutcMoas cinquante mines d'or, 
unc joie fortune déja! ” 
« Sc fus adyugéc au général Dinosor ..-» 


X 
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s Ët voilà. Tai véu-heureuse chez mon époux gui, ayant la oloire, eut 
bientot Vargent-J1-dut-batire monmaic de ses villagesspour-paycr mon-enchère; 
bon vendre tous les habitants comme cselaves, mais bientot il oblenait cette 
Süperbe place de directeurtde l'enregistrement dans laguelle il a doucement 
vieilli, » 

« Te sais maintenant gufl est-aussi-sot-de melre ch cause ccux gui vous 
aiment guc ceux que l'on aime. Je sais qu'il faut éviter le scandale ct ne 
point étaler sa vertu, r 

< Dinosor, lui aussi, a vécu heureux, Si jai pris parfois quelques amanîs, 
dépuis gue ses belles faëullés ont en déclin, il nca vien su, ou du moins 1 


fait semblant de ne point le"savoir. Je n'ai pas doulu exercer ma vengeance 
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coMtre.iMes compatriotes, Te ne vois plus de loñps aauire guc Daniel, dont 


la carrière fut un peu semblable à la mienne, E7 les deux vicillards, s-ils ne 


sont point morts, ont aujourd hui oublié” La chaste Suzanne, Du-reste, Je ne 


| 
— 
1 
! 


| 


suis plus la chaste Suzanne. * 


TT 
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{us 
La nüit Tombait £a belle conteusc sc/lenañt élendué sur le dos, la téte dans FLE 
, é . 1 L_ : 
TES cou$sins, Vos jambes cartes, Punc pendant nédlioemmentra Torre, l'autre ls 

Les 


décrochée en Pair M sévère phalle Scs_ seins s'éclairaient des derniers rafjons 


cuivrés-du soleil couchant _ 


Victrix considéra ent celle poslure sa mañiresse/ très légitime épouse de 
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lemdirecteur de l'enrcoistrement ren cet, elle n état plus la chaste Suzanne) 


21 Chapitre 21 = Vaote #Voire et Meliaion, 


Le siège devant Babylone. —Ehez-lepmagc. — Lesudicux infernaux:— Le-vent du sud-ouest, — La-oucire. des 
bons'eŸ des mauvais génies, Les sept vedottables Linonmas, = es difimites supérieures, 7 Hisloire dutmonsre 


, ñ 4 TA 2 
Cannès, = Les mauvals vrEUcs,. — Facheus presagcs, 


kes-brufts gui couraient n étaient point faux, Evfruswt son arniée-veraicitt 
beb ct bien de mettre le sicoc devant Babylone. L'état de guerre fut proclamé 
partout, le controle des habitants et des vivres établi. Écpendant, dans l'immense 
ait qu aFrosail l'Exphrate ebdont la banlieuc culture pouvait nourrir nombre 
d'habitants, le cas étaildès Vonotemps prévu, 
1 19 MES D 
L'existence-de-Victrix-se-trouva donc assez peu mModi fée. À nait pas fac ë 
de-woir-une Telle -oucrre, L-arméc de Eyrus possédat-des armes perfectionnées 
x. d 1: ad à Ê 3 
des machines de sicoc compliquées gue l'on pouvait voir des remparts. Et puis 
iMavaït bon espoir de réchapper au Massacre gui sutwrait logiquement la prise 
de la ville, au cas où lerof de Perse aboutirait, lex qui ñ élait pas du Tout 
évident, /éphtali lui avait mémcconfé, sous le sceau du secret, que les Tuifs 
c/ 


adaient. des accoïntancc® avc@ les Perses. 
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a is Mat=Shatt, DhiSor, Foladamastor. toyaient lérétéments d'Un. œil 


moins favorable. Ds ctaient-blasés sur ces grands conflits gui donnaient 
grande importance ausraénéraux ct diminuaient d'autant la-leur: 

Un jour donc, en compagne de Victrix, ils se reñidirent chez le maoc, afin 
guc r Caulots pit Toconsulier sur. la Foix gdmmce, Peux se renscionorf Sur 
l'état des Présagks. 

ka guestion de Victrix produisit sur- le persomnaoc nerveux gu-élait le 
maoc um singulier cffet 

PAT puis, je ne dois) répoñdait=1l simplement. 

Ou esttea dire? dVictrix à Vlat-Shôn. 

— Le symbole n'est pas dé, Son. ressort, Il nevout pas même lc-commaitre, La 
caléooric des dicux auxquels ilja-afaire, dicux de second plan, dieux infernaux, 
les rejettent sans doute. Éteib doit-user de diplomatie, parlementer aUCC CUX) 
guoiqu il atbra lourresistensouvent - 


DT puis—)c savoir quelles sont les divinités cf question ? 
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ss dieux de-secnd plan, commença Zlai-Sa forment un peuple 
innombrable-d êtres-pour la plupart invisibles. JÙs-sont distribués en clans; 
em tribus, on empires kr travers l'univers entiers Jls-se cantonnent chacun 
dans une fonction, ungmétier, qu'ils excreent d'um zèle-infatigable, fdèles 
serviteurs de leurs prifices ou deileurs vois, La plupart, hélas He poursuivent 
d'üne haine incxpiablé 3 

s Les Ténèbres profondes he les oardent point, ci dépit des cforts des dicux 


bons ct de leurs prophètes, pour les enfermer, jadis, enMdes cages. Âcs_oallon! 
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Les.maskiiipntés -alobmésmautourAoumeent. tres érrenta travers Ve-monde cri 


liberte, infestant L'air de leur haleine gui luc, Voici lonotemps qu {ls ont pris 
POSSCSSION du-redoutable vent d'édrabie, le vent du sud-ouest gui frappe non 
seulement les hommes cteles animaux, mais aussi lesimoissons, "les herbaocs, 
eSParbres, LES oéntes detemtitrect dela Pole imsimnent dans Ves maisorrs 
ce D AT 2 Lu EEE LE) 
es micu# closes, Aapestc/aux"lonoucs-aïles noires vient, parfois plancr sur 
1 PAS PP M PRE 
Tes foules éniliesse, Dessdieux, lutins hañtent Tes Jaycrs, Les folles crrent au 
dessus des marais; les ohoules attendent Les voyageurs dans les lieux imhabilés, 
Tes morts gui n'ont-pasr éléhonorcs guitient subrephicementeleurs, lombeaux, 
art, ct-sdolissont dansube UT des vivants afndelcuresuecr Le sans. » 
Lémne ccaslormimele EX À de Lan 
27É gui Ves à wus A demanda Victrix. 
— Mil-ne-saurait, de Lauis-des prêtres, les voir sans cfroi.- Four moi 
9 P 3 y 
jaavouc ne point les-avoimerencontrés, mais,-certes,ple-distinoué-mage eut cetie 
occasion." £csruns portent peau de poisson ou pates droiscau, gucuc detaurcau 


et plusieurs paires d ailes: chef de lion, de vautours d'hyène ou” de lou. 


X 
XX 


—"Je-connais le ventidu sûd—oucst, #1 sur ces enlrefaites le maoc, Son corps 
est celui d'un vieux chien;emais ses-jambes séquil brent-sur deux puissantes 
sorres d'afgle; ses bras, armes de-oviffes acérécs kssadapient-à quatre ailes 
éployces dont deux retombentiderrière lui, deux-sc relèvent en haut ct encadren 
sa etc; sa gueuc cst d'un scorpion, son masque d'unhomme aux j9ros yeux 
roñds, aux sourcils épais; aux joucs décharnées, àtla lève rouoic et rétractée 


sûr-sa machoire branlaïte, le cranc plat ct par—dessusMleux belles cornes dé 
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is 1 
13 — Vos Je puis dites portrait gui nues pas aaittageux, 


— Le went du sud=oucst est si laid que si d'occasion il rencontre l'une de 


ses mages, AUS enfuit épouvanté, remargua Dhi=Sor. 


| 
— 
1 
! 


| 


x 
XX 
= Mais les dicux-béfisMollestionna Victrix, ne ulicht=1ls pas Entre cux-2 ii 
Ars és dicux-béfsMoMlestionna Victrix, ne tlptils pas Ent 
= Îs ne font que clan Égesont, cn sénéral, aussiwdes-monstres dé-belle Lis 
/ 4 € A F 
allure, gviffons, bons ailes, hommes a”muflc de lion et ces beaux Taurcaux pm —- 
n° 


a ttc humaine, ces lamassi couronnésade lasanitre guc lu as pu admirer à 


Eu 


la porte du palais "£c ombat "est sans tréve/Mäniais fntdoujouts rallumc Ca 
Mais, jy songe, la nuft-est-bélle, ce lieu plaisant, Poëte Dhi=Sor, redis-nous ut à 
gucloucs—unes-des-sirophes héroigues de la guerre des.dicux de seconde qualité Days 

, er 


_ 


Dhi—Sor se-recucilhun-instant, puis, sur le mode mineur, commença : Be _i 
« La-haut, ils hurlentuiei, ils sont à l'aft, F 


“ Jls sont les_prands #78 gue Le ciel a lachcs, 5 


« Les puissants dont-la-clameur-va par la ci, » = 
< Qui versent à Tortemisil cau du ciel, * a 1 
« Ts-sont-les fils sortis-du sein de la Terre, » Les 
« Ts s enroulent commetunc couronne-autour des poutres, » Es 
« Îs cheminent de Mhaïsoh en maison, » Mi x 

—- si 
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porte nc les anne te pas; Le banc ne Les nepousse pass; » 


sc Dlissent comme un serpent sous la porc, 7 


& Ts s'insinuent-comme l'air par les joints du battant, » 


WT 
« Ts-éloignent l'épousendes cmbrassements de liépoux, » TE 
< TSarrachont l'enfant d'entrées noix de la femaie, * 
«cdls attirent Ve mar hors dexsa maïson x 
ar 
LT SonPla véix métäfante gui poUrSu par déffière le LV 
X ue 
XX D 


Eu 


Le poète s'était Tu. CU HUAYC passait maintéhant sur la lune, L'ombré 7 
sait fai dans-la patile salle. Î parut soudain guun frisson dpitait 16 ss is 
magc, Son corps Hremblait-et de sa bouche, que frangcait une légère éeume, il Eu 
chanta à-son Tour d'unston saccadé : = 


x ee 
xx — 


« Les cing Gimonnasrde- la terre avaient des corps de lions, de liores et de ue 
serpents. » + 
< Le sixième lait un vent d'orage gui n obéit miaul dieu ni au roi, » un > 

- 

«Le septième un Tourbillon, une bourrasque mauvaise qui brise Tout, -» EL. 
]—pes "4 

< Destructeurs du éiel, ils> sont sept! di "+ 
« Sept sept! Gluldteux le T'abime, ils! sont st LA. 

Sept! sept! 4 Tate, E 
&'Îs ont grandi dans letreux de l'abime, » RS 
+ 
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- Lg « Valésetti femelles NES nn) 


« Îs n enoëndrent point, F 


2 Ts n écoutent ni la pricre, -ni-la supplication, » 


| 
— 
1 
! 


| 


“ Sept sept! Cu ereuxade À abimcynlsesont sept | ” 


TR 
< Commeéndes Fhcvaux Mauvagc® 118Monttwu le jour dansWesMimontanes 
sobres, + 
, “4 sr 
< Ts sonbles ennemisedrËa, » — 
EL es 
DS sontrmalraish mauvais, » Ed 
«ET ils sont sept, ils sont sept, » _ 
ss 
“Au crausdeabime, tlsmsont sept: » D Gé 
F - 
x KL 
EH 
TE: Le 
f— 
2] 4, é 4 a “ai” 
— Calmez-vous, bontprètre, lui dit 7Vat-Shargmealmez-vous. pr 
»-pueÀ . 
Le-magc,-en cet, Bail pris un aspect cfrdvants cs Trafts s étaient Lu 
crispés. Ses-membres-stivaient la-cadence de ses paroles Œlaitil entrer en EE 
pOSSCsSION ÿ _— 
Mais soudain il Wra defsa poche un petit coffretsnl ouvrit ct prit unc Maé 
pilule. un 
— Le n'est-rien,-diteil. Vous pouvez continuer. 7 
+ ta ‘ ‘ * + ‘ LE 1 | 
Pen cet, grace dla préparation magique, samfeure tomba, à la satis= 7 
L ” / # FA 
hic) faètion générale, 7. 


bé chiffre sept Jjoucun-orandsrôle, je croiss dans dotre Hiérafehic divine ? 


— Les" dieux en ont généralement sept autres du rang immédiatement 
inférieur aleur disposition, Au prémier doré, cependant, 115 ne sont que 
bois, procédant du dieu Supréme Jon, Écs trois sont Ginon,_ Bel_c1 £a, 
dicux-du cicluensoleillé; dela terresct des caux, D'autres vous, donneronit des 
classifcations différentes, mais ecllezci me satisfait. Gc que nous considérons 
enLune divinité, € estaussinbien.l'émanation des autres. En Bel, nous-adorons 
la vice ct par Le faille soleil qui donne foutolwicrsur éctle terre, nous "adorons 
aussi Mimmehse système dés Planéles cl'des élotles Ant os" sdrants ont éudic 


a marhe Fous -adorons"au$si celui gui Les cblobc, L'origine chlat fn. 


X 
XX 


= quel estdit-Vietrixy-ce poisson Oannès-dont jentendis maintes fois 
paononcer le nom ? 

= £c poisson Oannès el éducateur des hommes habitant dans le solfe 
Persiguc, il en sortaitau matin ce? s entrelenait Guceeeux de ses frères gui 
télaient déja plus aphibies. Tlcrveilleuscmentcimtelloent, ce fut lu guf 
inspira-aux humains, Tes Loîfres, les arts, les sciendes, la pcométric, la culurc} 
Toute la civilisation enfin, Lésoir, il rentrait dormir: chéz lui, sous l'eau, Oui! 
nous avons dc rédugués fpar-tn-poisson. 

S Dannès a été divintséeWil cst le patron de Nimivem ais ÿ estime, quan 
moi, que ce mythe, guiremonte à des milliers ct dessmilliers d'années, sionife 
tout simplement guc nôtre Face humaine est sorif@ della mer. La première 


vie que @el,-le lout—puissant soleil, engendra, ce fut dans le fond des. Océans! 
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ÉUbese développa, & poisson devint amphi bic ct l'ampli bic homo, Tlest lé 


plus lointain-souvenir des hommes. L'histoire d Oannès est-un-symbole..» 


X 
XX 


=" Éhobien! cola-vast-#l mieux # demanda Dhi=$Sor, tapant sur Lépaule 
du mage; qui semblaft-loufours-cn proie à de-sombres pEnsers. 

— Écla na Guêrc. 

a pourquoi ÿ 

KES temps sônt difietles. Vous connaissez les événements, Vous sommes 
assicocs d coque Journee apporte de pires indications sur 18 destine 
Babuylonc. 

—"{e siège risqueraitil de mal tourner? question poliment Victrix. 

= félas | Les vévcess sont de mauvais augure, C'est chez moi un défilé 
pérpéluel de Lens gui viennent sc plaindre ct-me demander des petits sachets 
magtgucs-pour mettre sous-lêurs-oreilles, le-soir, Vous Éonnaissez-sans doute 
Îes principaux songes néfastes : 

— Non. ÉT comme “jt parfois moi-même des éauchémars, dit Victrix, jo 


serais enchanté si 


X 
XX 


ke prêtre se recuci lit un instant, puis, sur uñ Ton de mélopéc que soute= 


naient doucement MatES han c DhiSor, frappant él cadence de la paum 


dé leurs-mains : 
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« Si guclou un voitdans-s01Leréve.de. La chair de chien à son picd droit .! 


æ$; GUelGU un 


voit dans Son reve une griffe de bête à"Son pied droit 


« Si guclouun voil:danseson rêve de la chair de chien à ses-déux picds — 


«6; Buclèu un voit ul chien mort lv 
& Si, quelqu'un eroit-Lomber d'une poutre % + 
Cut. à P 
& Silune femme, dans unFvc} voiun chien qui s avance sur clle pour 


la posséder us 


sSi.un homme, en rêve, voit qu ut chien se. dispose-a-lui pisser dessus. 


“ 


« "Si guelou un a vhen-révc un chien _jaune ciirer dans le palais royal £ 


» 


X 
XX 


 Jout ccla-cst mautrais, Fès mauvais, ajouta le mage, qui semblait entrcf 


en Transes au rythme Toujours accéléré de l'énuméfation, » 


= Jous ces chiens, en efebame mc disent rien gui vai lle, appuya Mat—Shan: 


ST ai consullé les éntraflles de quelques animaux Déplorables, mon cher 
AMat—Shan, déplorables Lés-intestins de l'âne sont lordus à droite, noirs 
étobloudtres Les femmessemfantent des enfants sans-orcïlles | La fumée sur 
la flammes oriente-à peontme—sens | Enfin,-j'ai-wersé-de l'eau-dans le bol 


prophétique, J'af firpos@messmains, ct nul murmure deépaix-ne-m cest-monta 
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aux orci les! Ah | prenez aa del prencz gardes) Balloniens | Le destin cst 


ï 


sur vous | w 


Sur ris tes paroles, es visiteurs sc retirèrent, Victris lui=méme étant 


ému, /Vats iLne possédait ducunc clarté nouvelle sur-là Famcusc croix _gamméc L 


1 
l 


| 


parces lempsyhroublés, les prêtres, débordés, navaient.guèrc. Le cms do 
rechercher des interprétations perdues. 


Vas; "chôse sinoulière, depuis guelouc temps IV dat moins envie de rez 


7-\agp 


chercher la femmé fée sous la croix gamiméc! Semaison cn ofdre/"unc bonne — 
cuisinière, gucloucs amis, {ne sé”sentait pas mal ainsE 2" 
LS. 
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29 Chapitre DRE 66 Sarifces æ Bel: 


s7 
7 


Sur les rêmparts, — Promenade desMsclaves lubigues, 7 Le mple deBel— Lestmartressesirdieg=1{: 
rande salle du templé, — Liu litre des. rois, — La Statucide Bel Entrée de Ballhazar. = Saërifce 1 
d'animaux, — Saërifees humains! =-Mforimes ct femmies. ke choix des Harçons a fillettes, = Le sacrifice des ? 7 
viroimies n ” 


we 


(4 


’ 


Les-mois du Siège (passaient. Ballhazar, gui avait longtemps gardé son 


iñsouciance, comprenait airtenant que L'affaire ait “grave a que Cyrus nè | 
remoncerait-pas-à son entreprise. La-famine-commengait à-se-faire-sentir en déc 
og 
alle ct les maladies se multipliaient. pme 
En effet, les Travaut se Mulipliaient sous Îles remparts. On ‘disait même es 
guc Cyrus avait entrepris dé. détourner le cours du Aouve Euphrate vers un LS 
anejen lac afin de faire entret-en-wille ses Troupes à picd sec, tr 
L'habitude du siège était prise, Le soir, sur les remparts; les Babyloniens sc a : 
promenaient ct échanocaïentdes plaisanteries ct destimyures avec les assiéocants, La. Bi 
Les-fètes-de-Sacaca enaïtnt de commencer, Balthazar avait résolu de leur F7 
donner-un caractère particulier. On sai que; pendant Êcs fêtes, les esclaves a. 
vivent perdant cing Jours dans l illusion qu ils sont-Wibres, Dans chague palais Tes 
C ! é Fe P: 7 pare dit ET 
dans chaguc clan, Lun dentre eux est même nommé-matfre el couronné: d'une Ce 


éphémère couronne, Le eimguième jour, en effet, c estlausaoc de faire er le 


malheureux Ou. La malheureuse que des ovgics finie” tompues ont convaincu 
de sa souveraineté. 

£a fête fut en ville plus sensationnelle que “jamais, On se hatart de s'amuser: 
Ét, sur l'ordre de Balhazar, chague soir les flles nues, parmi les plus belles, 
alarent.se promener sur Tes Yemparts, chantant ct dansant, de façon à ext ter 
la comvoitise impuissante des-soldais, de Éyrus, privés de confort, de vivres-ct 
surtout d'amour depuis bien lonotemps : ils. avaient mème ordre-de ménager 
leurs munitions, etresestrem cachette qu'ils devaient décocher leurs-flèches-aux 
créatures impudiques guf, du haut des remparts, leurvadressaient des cstes 
obscènes. 

Victrix vitart béateoub élus A avait à deuy où OS Mepriscs, Bssdÿé 
désvainere la vésislancé d Oinoukc, Mais sans succès, Dar amour=propre, fl né 
voulait pas cependant la prendre de force. À 4 perdraft son nom ou finirait 
bien par l'avoir de gré 

Écpendant il avart décidée se rendre au grandisacrifiec du temple de Bel 
eau grand festin guc Balthazar devait donner lMdernicr jour dt fête de 


Sâcaca, festin auquel Méreltar l'avait fait invité 


X 
XX 


Le Temple de Bcl,-Vé-dieustout-puissant-émanation-d Cinon, Bel,-le dieu 
soleil qui donne la-vicm Bel} symbole de la -génération,aBel, le dieu. male, se 
Hrouvait au centre de Babylone Victrix l'avait vistie dès sonvarrivée dans la 
capitale, 

Les ours s’életaientau entre de la vaste encéinte fermée par les portes 


d'airain, En bas, sur chague front carré, on n'cùt Pas cdmplé moins de guatré 
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cents pas Les sept élagcs superposés ct-lemomaet sc 'dressatent dans LS airé 


a unc prodigicusc hauteur. En-haut, dans la sérénité de L'air, sur La plate 


forme gui dominait au loin les plaines de l'Euphrate ct où L'on aboutissait 


par un éscalier en spirales, une petite chapelle se dressait, G Vinlériour de Las 

ME hapellersc Wronvorentametalle d'or ct ur Ut 
X 

XX dus 

EL 

Lake femme prontise à Bel, guclle gu elle FÜt,r devait passer la mul. Œ 7. 

cerlaîns Temps, cc Scrviccfut dévolu aux prétresses, Ellessattendaient denrs te 

prière, denducs mes ent poñlurc d'amour atprès delentable de saërifce, Lis 

gué le dicu voulÜt bien sc présenter. Î ait intérdit em ces Vieux d'allumer k. Le 

Lay moindre-lumière,-cholafémme devait se_soumiettie, aux caresses sacrécs run 


sans chercher à pénétrer lestraits du divin amant gjui honorarl ainsi sa couche, 


Guand itétart parti soulement, clle se levait, faisait ses-ablutions, puis; devant 


le Iÿrand ciel -mervaillousement constellé d'étoilesr elbenremerciait-à Denoux Le Er 
dièu générateur gui avait dafoné accomplir sur elle Pétete de la vic —#Æ 
É étaient, à la vérflé, Les” prélres — ctnul né lronorait — qui, délégués — 
de, Bel, pénétraient chague fuit dans la pete chapelle. £es contempieurs de + 
berdre public-ne-mangièrent-point-même à diverses séprises de les accuser - 
d'avoir abusé de la siluation-JÎs ARrent entendre de-vives criligues-guand = 
leforand prêtre de Beldemanda le remplacementaussemmet du temple des Li oi 
femmes hiérodules pardes femmes mariées de la wille-d'un physique le plus Es 
appétissant possi ble, Dhi=Sor, qui faisait en ces Temps profession d'athéisme, F S 
avait.même rédigé à cêlle oËcasion un pamphlet guf flavait pas mangué de ET 
faire quelque bruit : Garbleu Mecs messicurs préféralent lés corps Tout neufs des ar 
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XX 


ais c élait dans la-grande salle, siluéc aupremiersétagc, que La: cérémonie 
devait avoir dieu. 

Éctle"sallé, haute cts Mar de Tous côtés lam£ A Gr-incrustéc d'émaux 
ct.de, piérres: Sousune vote, danssla pénoribre,.la Statue magnifique de Tel 
sadressait, Le dieu à la physionomie hautaine 7 gravc.clait-coifé dé la orande 
liare, mais sur lesscotés une double paire de cornes de laurcaux sc dressail, La 
statuesétait daor purinemustée depicrres précicuses sardoinesonyx;emeraudes, 
Hyacinthes aux jets ruilants) (dire allcionait à de Digantesques proportions, 
güoigue arrétéc à mi—coFps, D'unc main, Bel Tnaïlile grand sceptre de justice ; 
Pâutre ait libre E datmeelle à que depuis les Temps les plus rcculés, dès 
l'origine des dynasties hulléfaires, Tous les rois de Babtlonc devaient Toucher 
au moment -deleur-couronnèment.-Ginsi 1ls reccdaient de Bel lui-même Île 


pouvoir suprême 


X 
XX 


Gu=dessus du dicuy Îles Ânois-sioncs essentiels élaient représentés, dessinés 
dior ct de Pierres : lc-etoissant lunaire gui est Single disque radieux du soleil 
qui est Samas ct | étoile guixcst Jstar. 

G-coté-de la statue del 51 4 avait une table D'or Eur cette table étaient 


seulement sacrifiés les-attimatx-encore à la-mamelle®c es à dire parfaitement 
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purs. dautre-cxtrémité.de, Lencointe, su7unes ta blé plusorande, proche. lé 
parvis, avaient lieu les sacrifices de laurcaux, oénisses, boues. 
JVais "devant la statue elle-même une orande "ouverture était pratiquée. 
ir 


Eat un ucritable_oouffré gui s'ouvrait entre les"bfas du dicu,=oçoufre au 


fond dugucl se-trôéuvait-un, bucherstel qu il dhcantissait en guclqucs instants 
lesawictimes offertes à L expiation. 

D'autres statues de-Wicismious les dioux secondaires babylontens, se dres= ap 
saient cficorc-dansi cette Grande enccintc, À 4 dat aussi aux murs dé nombreux LL 
wo, soléils d'or, images phalliques. Victrix y rémargua" méme certaines | ds 
croix gui ñétdient pas sans analèogic adce la Éroix Basimcc, D. 

= 

x — 
X-K xt — 
= 


Écpendant la foule immense remplissait déja Îe temple. kes prêtres des 


diverses-catégories,éoogeurs où ibateurs, élaientua beur-poste-Les-prétres 


pyrophores répartis panlout travers la salle, lenaientua la main de grands —p 
lambeaux qui jetaient depuissants reflets sur les=statues-d or massif. Âvs » -# 
hiérodules avaient été Cparlagés, Mommes, femmes, cumugues où enfants, au= a 


près de leurs divinités Brofcétrices, Four unc si exceptionnelle cérémonie, les 


sctvantes d'Jstar étaient Toutes venucs au temple de Bel, 


ce orandyprètre, gui Ait cOfénlan iar car yet CUT SUT Le parvis Balhaza 


ct la reine. L'un et l'autre avaient le front ceint de grands bandeaux -de 


joaillerie et Le large manteau à franges d'or sur les épaules. £e roi prit place 


: . ; r |. 8 
sur un fauteuil peu élevéet la reine devant lui, suraum. labouret, Pre 
Tree 
ci 
| (lors Îles Sac fees habituels d'animauxfcommenéérent, Le reeucillemient AN 
L: T4 
LE etait général: Une mUSig UC de hérpe se faisait entendre, Plusicurs oTands | ds 
_. Hurcaux, le sénisSes, 18 Voucs furent'éooroés ct jetés en ofrandes das le Le 
, % 3 F90xQ Ÿ 


cu 


Ju 


brasier, 


m R « Bel ! fondateur écioncu? du monde, roi des cspritol + disait en Wanie a 
PERRET] #- 19 4 P x! , 
A... la foule. sv 
LE AMaïs-le grand prêtre examinait-les entrailles des-tictimes-ct-il-n était sis 


pas satisfait. 


La auerresla faim, a-maladiswtaicnt, sur Babylone, Gé mn étaient point 
avec de-tels-sacrifices guc l'on apaiscrait le-courroux de el. fallart que fit 
accompli legrand rite demort É étaient de plus mériloires-sacrifces;-c-clatent 


des sacrifices humains que Bel réclamaït, 


X 
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Le ofand prêtre #1 un Sion, Et des hômmés furent amenés fus êl enchaînés. 


EEaieñt des Clranocrs prisonnicrs, plusicurs, notamment, de celle race dés 
Perses gui assféocafent Ta #ille, ls furent ndus un à un:sur la Table de 
sacrifice, Un dons Frémissementt passa sur Vos assistants, Les prêtres égorgcurs 
Tevcrent leur couteau, On entendit quelques gémissements bientôt couverts : 

« Bd] fondateur, seigneur du monde, roi des esprits!) » suppliai la foule 
aÿenoui lee ..» 

L'un-des sacrifés-suélaitu révollé cependant. C'étaitoun orand- oafllard à 
barbe: 

Un Phénicien | dit guelgu un près de Victrix, 

ke Gaulois eut unc Surparsc. T connaissait la phusionomic de-cet homme, 
Garbleu !c était son eX=ennemi CGanabal. ar quel hasard ? Î conta à voix 


basse l'aventure à Mat=Shan gui sc Tenaït près de lui, 

Cela ne m'étonne point qu'il reoimbe devant lune éxcécution si utile à ld 
communauté, ft le philosophe, Ces gens de mer sont Tous des paiens.| 

— Voilà Toujours une question réoléc | se dit Victrix, Les dicux se son 


chérocs de ma vengcance, 
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Écpendant Ve grand prêtre chaminait. les entraf Lles ‘des guerriers, Vas sont 
front État toujours charoc de plis, si s approcha du roi et-1ls échanoërent 


quelques mots. 


X 
XX 


Onflralôrs venti-desmfomanes;-des icsclaves-éranoères. Élles avaient été 
offertes Qux prétrésmpar LS particuliers Il afenravait même du harem duvroi. 
Éés ient belles’ quoique &oces Pour la plupart’ Les dératetrs, évidemment, 
dvaicnt fait our choix, 

Elles furent étenducsunucs, lessscins en laimelagventresbombant, allachces 
par des chaînes d or gui aboutissaient aux cornes de taureau der el. Jandis 
guc les aides les mainténaient, le grand prêtre lourrouvrit les entrailles, les 
élala, ct les-cxamina vivantes, Puis Toutes à la OS Arent précipilées dans 
le: bücher, suspendues aux chaînes, 208 2m plusiéursdivaient-cncorc, ct-on 


entendit quelques instants des hurlements sinistres monter du fond du gouffre, 


X 
XX 


ke grard prêtre cependant élait Toujours souciguxdl -se concerta-avec le 
Drand conseiller des Vbages; un-wvicillard agé de plus des deux cents-ans. Puis 
il prononça quelques paroles gui sc perdirent dansle=brurt. 

— Que se passe demanda Victrix à 7Lat=Shan 


— Jse passe ceci, que Les mages réclament des victimes babyloniennes pour 


le grand exorcisme et la rande cxpiation. Bel devrait Ctre satisfait. Si Îles 
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présaocs .demeurent Toujours mauvais, c6t gue l'action, de, tousmles mons 
malfaisants conliséses1 prépondérante sur celle de Bel lui-même. faut 
cxtirpor Lewmal de quelques individus, pris pour émissaires de tous, On va 
égorger un certain nombresde nos compatriotes, 

Urissilenec loufd-se_7-sur l'Assemblée. 

GP cerinstant; Dhi=Sor poussa Aat-S han duvcoudc. 

= $ "Je lifais un-deMhéS Eos gui sont de nalurt à idônner le mépris dela 
mort cha cléver leur des Babylonicits pisillanimes ? 

Lhi=Sor depuis des mmoisy avait pali faire Les ckos gue Mat-Shan Ti 
avait si chaleureusement-vecommandésm I emavait compose de magnifiques ; 
par ma lhcurg l'océasiont luislataft Toujours mangue der lesærfaire conmaitre 
à Balthazar ou aux érands pui l'en cussent récompense, Recommandé paf 
Mérclçar, il tombait Toijours au palais au mauvais moment, quand Balthazar 


s'éveillait dun.mauvats-réve-ou venait, par-sadisme, dé faire coorocr-un de 


ses favoris ou favorites, Linfortuné Dhi—Sor ne pouvait pas placer ses-chos, 


Terut à ect instant, moù la vertu avait besoimedétre cxaltée, que son 
J s_Ÿ 
concours serait apprécié. 
 Tais—toi donc, intbécile-l lui répondit brutalement Alat-Shan. Le orand 
7 r L 
piétre-fait son-choix. St tu-aitires l'attention sur Ti, Wvas 4 faire éoorocr | 
Dhi=Sor: avce un souvire mit sa brique dans savochc: 
! PR F2 P 
—. Pour moi, étranoër, _JeMsuis maintenant tranguilles se dit Victrix, 
Îls furent bientot Tous rassurés, étaient des"wicrdcs, en-efet, que Bel 
réclamaït 
— “Je ne le suis poitittdéelara Dhi—Sor, 
T p 1, déel Dhi—S 
—-Ni-moi, ft Foladamastor. 
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RAT To 1 en aedlat-Shan, 
péip 1 

ke oran prêtre, passant dans l'assistance, avait choisi Trois garçons cl 

guatre fILONCS, appartenant à des élasses différentes de la Société, "mais "de 

familles connues, Les parêtis , du resic, 4 acguicscéretft Tout de suite, L honneur 


di sacrifice vejai irait surmtoute la maison, 


X 
XX 


Les oarçons, agenouï Les devant Bel, gardaicnt pour l'instant loufs lunigus, 
mais les flles, mises à -nunfurent élendues sursla-table de sacrifice, La plague 
diornavait lé nettouée, œurifceret tendue d'unesnappc de Une d'une blancheur 

mas di 2 PP 
éblouissante 
— Coux-du-sexe-mall,-désl-enfance, ont él ciconcis au Temple, cxpliqua 
3 ” P J r g 
Mat-Shan-àVietrix.-Le-boament-dut. ofert-relioteusement à la divinité T 
19 19) 
est dans le rite que la membranc des flles soit de méme brisée aujourd fui. 

Le grand prêtre prit UN Eiscau d or gui avait été exposé au Jeu du bücher 
Les Torches s'étaient concentrées autour de lui Les hiérodules écartérent Îles 
jambes de chacune des fAllettes à Tour de role et le prêtre de son ciscau déchira 
leurs membranes gui étaient bien inlactes, Le sang des wicrocs coula alors sur 


Lautel. 


Le grand prêtre s'incline devant cel, ofrantlesm prémices des jeunes 
Babyloniennes. 
« Bd | fondateur, seigneur du monde} roi des csprrits ls répélait la-foulé, 


plus reeuci lice ct comme emplic de crainte maintertant, 
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23 Ehapitre PIRE £a Grande Uncantation 
et l'Oroie Sacrée. 


Voix d'outre tombe: — La conjura tion du_sort,— Le sacrifice par couples! = Dans Le gouffre de feu, Les 


hiérodulcs on folic, "Dans L'iiresse, amour ctle sanÿ. 


Viclrix-se sentait lui-même-inguict, troublé La plupart des-flambeaux 
avaient été élcints ctcacésderrière les colonnes. £ ombre réonait dans La salle, 
Balthazar; qui avait suiwimlonte la cérémonie; impassible, sétaitragenout llé) 
On n entendait plus aueune Woix, aucun bruit 

——<'est la grande inéantation-d-cxorcisme gui va commencer, plissa en un 
souffle VLat-Shan à L'oroille de Victrix, 

Une voix, en cfels venait de s'élever, voix lointaine et blanche D'où 
sorlait—elle? Du fond de lansalle, de derrière la statue du dicu, du sommet 
de la voûte,-du fond di Goufre ? On ne pouvait sen Tendre compile, Victrix 
sémHt-à cet-accent-sinoülier,Mhors la réalité, hors 1& vie un frisson singulier: 
lui courir sur la nugUCS Oi,-c' était bien-une voix.d'obtrelombe, une voix 
des ténèbres qui poursuivattssa triste mélopée, surummode chantant, avec des 
amrèts brusques, 


L'incantation éait divisée en couplets, ct la Moule en chœur reprenail, 


VEs7: 
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gave ct suppliante, La -double Hnmocation. fnale-aux puissances infermales, kd 
plupart des-assistants se tenaient-maintenant le front contre terre, 


ee fc Di mauvais "mauvais cn son principe, * 


s Le-démon-du déserttèsdémon de la montaonce 
< fedémon dela-mermle démon desmarais; » 
L'Éc bénié mauvaisn l'uruAU" perhicioux, © 

& Le ventmauvais, » 

«Etilc démon gui saisit léreorps., » 

cf gui aoite Le ÉCOLES me” 

# Esprit du ciclyrsouviens en ! » 


# Esprit de Vaterré, souviens ten | 


— Esprit-du -eiel,-soumiemsten! Esprit de la Torre, souviens t'on lrépés 
ATTÉ Trent les-assistants, 
on | 


& £a fèvre douloureuse la fèvre violente,» 
«La foure qui nalandofinc jamais l'homme, * 
“£a fovre-malioncz-» 

K Esprit du ciel, sousiens=t en ls 

£ Esprit de-la-terreh souviens T'en ! » 

« Éclui gui foroc les nuagcs, * 

« Éclui gui donne l'enchantement, ” 

«La face malfaisaie, 2 

« £'œil malfaisant, ui 


& La bouche malfaisante, à 


« {a lanouc malfaisante, » 
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s_La déve malfaisante,-» 


« £a parole malfaïsantc, ÿ 


e Esprit du-ciel,-souviens Ten |» 
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! 


| 


& Esprit de la Terre souaiens Ten. he 


TRE 
« {a peste dotloureusc "la pese violente 2 
«£a peste guremc sien va passe” 

r— 
« £a peste malonc, » >“ 
€ Esprit du cicl, souviens? end » à 
x Esprit dela terre; souviens? en!» [es 


3 
L 


La landueur du poison versé dans-la boche, 


« L'aliment qui réduit Le corps en sguclette, » pu à 
« Le-vent peshilentiél qui souffle du désert, » pre 
« Esprit du ciel souviens? en | + ——_. 
. Esprit de la Terre) souviens? en | » és 
“Éclui qui meurt de faim dans les fers, » LS :*: 
« Celui qui mourt demsoifdans les fers," F 

«Celui qui-a faim äu fond de la fosse, » me 
« Éclui qui supplianfsemsest réduit à manger lapoussière, » — 
“ La femme cselavcMgue Son maïtre ma pas possédée, » LE 
“La femme-libre-ots na pas de mari, » AL. 
« Éclui qui laisse sûr Sommom unc mémoire infame,s" a # 
s Celui gui-ne laiss® paske mémoire sur son rom, & Car. 


«Éclui gui Tombe maladerau début du mois incémplet, -» 


£ Espait du ciclmSoutiens- toétinln 


7 Esprit dela Terre, souviens? en | » 


# La prostiluce-sacréc au cœur-impur.qui abandonne le lieu de prostitution, 
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» 


TRE 
« fa prostituée du dicuifänon gui ne fait pas son Pscrwicc. w 
&_(Gu” soir, du premiers Jour du-mois incomplet, » 
« {re hiérodule gui fautivement nesvapassà so bow, » f = 
- pl : + ANT 
s Qui ne taillade pain sa poilfinc s AI 
J. F 4 
“lc hicradule gwisuse, desasmain,. RE 


Eu 


&Fraudañit l'aëte d'amotr, s 


É TFusquà ce que sc brise son tympan | » _ 
Li Ji 
” Esprit du ciel, soutienss? en l + is de 
« Esprit dela terre, souviens—t.en. |. » nes 
Les hiérodules sémirentraux guatre coins de lasalle-dl- y-cut-un-temps —. . 
därrèt, Les prêtres s élaienbapprochés des trois garçons ct ils leur faisaient La 
enlever leurs robes ct leur versaient un philire magigue;préparé selon le secret 1 
des serviteurs de la puissance souterraine, ‘a : 
= C'est surtout-un éphrodisiague, expligua IMat-Sljan penché à l'oreille hr 
der Victrix. Le 2 
— Que se va—Ÿil passeré pensa le Gaulois, pérassuré, um 
- L ai 15 
0 J-vit-en-même tentps que la-slatue de Bel ses Gtribuis, notamment _ 
ET le prand phallus dressé à sa-gauche, commençaient dé Fohoir sous l'action di pe 


bücher intérieur … 


<_Le_fanlôme enfant du icl, » Du 


« Dontssemsouviennent.Les dieux 


« Le vampire qui s aHaguë à l'homme, » 


< Que jamais ils ne les saisissent, » 


| 
— 
1 
! 


| 


ps Esprit durciel, soutionsæt en |» 


RP 
= Esprit de ldterre, sotviens Ten ll 
“ckes caux-du JLiorcy r 

4 Ù | sis 
anfes cauævde | Éuphrate, is 5” 

EL ss 

* Lo désert sans. cau,s" Ed 
&PRa monflagnc des Ténèbres, * EN 


" 


LQui s élève a Torient, + 


s Élla montagne agiiéc, » : F 
Le : ere 
« Qu'ils refcrment Tcursouffres. —t- 
” Esprit du-cicl, souviens? en | » sé nc 
. Esprit de la Terre) souviens? en | » 21 6 
ke grand prêtre ft alors élofoncr les trois-jeungs gens de la statue-de Bol CE 
gui flamboyaït, puis iles #E éendre-a-coté des rois wierocs. La guatrièmé, + 
la plus jeune, avait ciéemise à Torre, Îls durent saccouplés, un -oarçon avec ‘a … 
PUS U ! pres, JTE 
27 F 4 ; Pat : 
une flle, ct quand la position d'amour eut été étroitement prise entre cux LA 
dec l'aide des prêtres, ils furent ainsi liés par lestehaîmes d'or, On entendait si 
maintenant monter al% quatre coins de la salle les "sotrds rugissements des LITE ; 
hicrodules, Eux aussi adaient pris des breuvaocs, Vars Un élait point permis “os 
4 % À a n bé : 
de songer aux offrandes profäncs d'amour avant que Tedicu ne fut satisfait, — pe 
Ÿ / “ 4 Ÿ / diff 
las décsse-femelle-Baaltis fécôndec. J ee 


«Le démon mauvais, lemalal mauvais, le oiounu mauvais, » 


s LC telalmauvais Lémasktimemauvais, 


« Le fantôme, le vampire, le spectre, » 


< Le sortiléoc mauvais, le phire,-» 


| 
— 
1 
! 


« Le poison gui COUbE M TRE 
« ElMoutréc gui est douloureux, 
SE toute gui agit, d 

r— 
<Mrcuberet lé succuberr SE 

EL ss 

“Vrais non pas le servant, » Ed 
&ifa létcicontrosa ae R 


Eu 


À AG corps contre son COLPSy 3 


< Lo sexe dans son exe, * a 
EH 
« Les picds contre-sês piéds, 2 pre 
“ Ët jamais ils-nc-les saisiront,-» 7 
cf Jamais ils ne reviendront, » 21 6 
e Esprit du-ciel.-souviens tent» ss 

k Esprit de la terremsonviens t'en l + si 

Esprit de la terre, Ten! 

a 

Les corps des vicrods cnchaïnés sc convulsaient#en dé malhabiles spasmes + 
ï A | sur-la Table-du-sacrifict, ÉtSoudain, les prêtres sdisirent la dernière fillette, << 
— elles chaînes d-or Lentevèrent-et Victrix-vit avec Morrdur qu elle se-Trouvait = - 
ï 1 fransportée sur le -phalle deguivre rougi-à-blanc.-Gela se dura guun instant, D LS 
E A 1 1 #1 € € ont 
À car Toutes les chaînes ensemble rprécipitèrent dans le goufre-de feu les sept re 
LL enfants dont l'acte élaft accompli, mi 
Rs LS 


« Paallismest fécondée,l Baëllis-est fécomdécs! + criient les hiérodutes, 


X 
XX 


L'incantation était Terminéeles oénies mauvaismdevaientétre écartés,e@cl Ne 
satisfait, 

Une brusque detentesse produisit. kes hiérodues, Femmes eT jeunes jarFons; ce 

âvaient gejcterleufsauoilesset-se. mélaient à da foule, Déja, selon lé ride, ils P 

offraient leurs corps, déja des chars s accouplaient,slesssexessse confondaient, 7. 
Unomwérilable poussée dewutraprés land de sacrifices: humains, avaf.saisisles em 
fidèles. pr 
< Eloirea Lt! Clare Xi! “7 

E élait-le-nom-de- lamdéesse Jstar—\Lulitia quand elle ne-vout pas guê = à 
l'amour soit-fécond. LiWth; la décsse tueuse d'enfant, était L'appel à l'oroic po 
3 se me 
saeréc. pme 
Les femmes Hiérodules poussaient des cris d'allésresse gui allaient jusqu'aux re 
hérlements. Mucs ct enduirlandécs, elles parcouraicht la foule en dansant, £cs se 
unes. lenaient des lambourins, les autres des instrdmentsoen forme de phallus — 

Éêrtaines-d entre elles, possédées par-deux ou Trdis Hommes en un instant} ar 
emirèrent on transes.-£'une-drelles, la plus belle, prétresse favorite d'Istar, fut - 
mu sofrir à Balthazar; süilamprit sous les-youx-deila méine, Ensufle,-saccadéc, = - 
Em | les reoard fxc, semblablesæmune] automate; clle Hmaversa la foule _ct-fut se Lu 5 
À précipiler dans le büchér ardent gui brülart Toujours devant Bel. Balthazar se Es 
538 relira à cet instant, mn 
— La. 


Victrix_ct Moat=-Shäns daicnt mis à l'abri, oréce @lleur ami le mac, gui 2 


168 avait installés, Victrix Sur Îles épaules du dial de 18 oucrre, Mat-Shan —"— 


211 


a sommétdn-desplusminaestueux phallus, doi de lassallé Du FauPdéteurs 
observaloiresswoisins;-ils pouvaient, sans danocr d'ére violés-ou de recevoir 
descoupsdemergc, observer-la bagarre. 


Écla dura-deux bonnes Heures. fommes cl femmes #é rémoussaient, envahis 


TR 
par léssesprits-dé Bel ,d Jar es, hiérodtles St lailladaient à coups de 
couféau;sde-orands diables;varmés de verocsravcemcrocs de fer, frappaient-à 
coups=vedoublés sur-la doulcunuc;-accélérant. le rythme de l'oroie-sacrée, Des Ar — 
outres de vinrmélé d'aphrodisiaques avaient été apportées. La musique était AN 
devenue frérétique Des parfums simouliers d'éncensiâcres Sermélaient al odeur | di 
dela chair himaine orilke DT. 

M ke délire atteignit à son comble. es hommes vémaient de-°8e-muüti ler pu 

- volontairement ct ils jctaient les précieux altributs virils dans le-pouffre-de nas 
« ss ver” AI 4 + # ‘ CH 
me” Bel. Des femmes se préeipilèrent sur cux cf, pareilles amdes furies, commirent Bi 
Ë . un monstrueux simulaëre d'amour sur les volontaires cunuques, fa foule dis 


lournoyante ct cnlacée, sombrait dans le sang ct la folic 


x pe 
XK æ- 


La 
= Mais soudain Île jour parut, Un clair rayonmde soleil perca la haute té 2 
À P. 4 pere PAG ‘2 
te voûte du temple,-Cilors Mcomme par enchantement, Vorgié s'arréla. Sommes c ET 
"TR fémmes se voilèrent laléte-ct, un à un, sortirent du icHple. Quelques blessés = 
qe el cadavres demeuraient-seuls sur le carreau. Quand toùt Le -monde fut sorti, Fa 15 
+ 4 A Pa d q! € SL ‘ ds 
| Les prêtres ct leurs aides remirent un peu d'ordre ct, sans plus de cérémonie, —7+ 
SE rm ‘ A ‘ ‘ ’ € KT ET 
RES sjetcrent Tout ce gui traïmartalans la -fournaise encore-incandescentc. Ce 


Uictrix ct Mat-Shän soflirent ensemble. sé, 


— SieBeb est pas apaisé, diéejcuné Gailois, est draiment gu il es 
difficile. 


—'Éc Grand prêtre voulu sauver La face, dit-il VLais je ne crots point 


pu il soil salisfait, Les -säérificcs ont dé absolumentifutiles, Fa” va mal ! Ça 


da bich.mall 
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24 Chapitre 2e Àc Festin de Balthazar: 


orgie dans les rues, — Ls préparatifs du festin, — La Toilette" des femmes, — Défilé dès grands, = Balthazar 


sy 
7 


sa fatorile les Sr Levis CoBuctiomié des femmess— Les slupéfants dt lesmexcitamtsns Re | 
Jrrflatfon des fémmes. + Les vases sacres, =Mallucination de Balthézar, — Man” Theccl APharès  — 2" die 
Entemprétation du Vaoc, = L'apparition dela reine. = (la recherche de-Danicl-— La croix gamméc, — K” 


explication de Daniel, — La _orañlle ivresse = Les prostituées et les ofons. — Les portes s'écroulent, — 


F 


Apparition de l'armée de Cyrus, 


AT 
9 


’ 


Gu dernier-jour-de Tasfèter de Sacca; l'oroie-aticionit.à son comble dans Tout ss | is 
Babylone. Des foules en délire parcouraient les rues, Sur.l'ordre de Ballhazar, ee 
ñ ss 7 ‘ ‘ ‘ LE ‘ L A sd ‘oi - 
les grands négociants emwrins avaient di-ouvrir lourscaves-àlous. aïtres pm 
ébiesclaves, confondus, srefforçaient d'oublier que losmprésages élaient-mauvais ie 
et guc l'œuvre de Cyrus faisart d inguiélants proones, és 
Victrix lui-même Gvart berdu de son! assurämee Cette orgie déplaisait NA 

a on caractère de Vaulois Œuilibré. A prenait di mépris pour ces pauvres + 
Gsiatiques, ces satrapes qui Tombaient porpéluellement d'un-cxcès dans l'autre, = 4 
incapables de garder lepouv@ir. crucls-à-læ oucrrd, effétinés dans la-paix. = - 
— Ju sais, Cnoufémdit=it à: la Aette avant ide partir au banguet, que Li 
Les) esclaves sont aujourd hui Wbres. C'est le rie demSacea. Ju es deux fois à re 

, 4 Le Lé , 4 L ‘ 4 ‘ Sn 
moi, puisque _Jc Tai aGhetée deux Jois. Eh bien | je T'affranchirai, /Wais Tout = S 
hop 


à l'heure, au retour duMfesin, je veux que Tu sois nonlsculement mon éoalc) 


mas, comprends—lu ? ha maitresse, 


La fUetehohatlamtéte, -réoandant Vidiix dé son‘ air viéur cmysiéricux 

— Si relaie plaît, dit-elle enfin. 

— En voila-assez-! dt Vicirix, Les Perses vont entrer en ville, Ju refuses de 
obéir. Te me veux passlésbadtre, non plus.Îe violanensbela n-estidécidément 
pas dans. mom tempérament Vbais y T'abandonne à ton sort:  aiautre chose 
à faire que de M ocEupor d'une polile! csclavc mdewton copècems 7e rte vendra, 
malle te Àe vendrainà guélquc autre Canabal. Et McVin-en rai moi, à da 
recherchô de Le femme a croix oëmmée que lerdestin ma réservéc"l 
Anouké-cutun long delai de rire, puis elle s'assombrit, ct, commé il sortañt, 


il paru à Victrix qu elle pleurait, 


X 
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Les préparatifs du festimravaient-clé-faits dansphaggrande-salle-du-palais, 
dont l'entrée donnait sur las route du nord, Ginsiilaétart plus loisible aux 
imviles de sc rendre au banguüct dans leurs magnifiques éhars. 

Un-luxe-inoui avaihété-déploué pour celle fête fguc Balthazar voulait belle 
entre Toutes. Elle marge sa réconciliation avec son peuple cÙ aussi-avec- les 
dieux protecteurs de Babylon. Jen avait lui-même réolé l'ordonnance. 

Des enlures blanches, vertes ct Heucs avaient élétallachécs par des cordons 
dé bysse et de pourpre à des afincaux d'argent ct à dés colonnes de marbre, Entre 
Le, colonnes, dés-éloffes blanéhcs avaient été Tendué Leo cn_avait ordonné 
ainsi-afin de donner àla-céémonie un caractèré de grdvilé que comporlai 
état de sièoc. On javaif-done réquisitionné un peus partout, pour-couvtir les 


immenses murailles, des draps dont quelques-uns, maniés plusieurs Jours par 
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Les .ouvrierswen étaient plus de première blancheur. Get appareil dévaïtinciter 
les convives=a garder quelque tenuc. ux repas d'orgic proprement dite,-la 


salle était tendue de TOUDC: 
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MES -muées. dé-seruitéurss avaient travaillé àdrésser Les Tables, Trois cents 
avaient £ié disposécsnemsbois d'érable incrusié de- lamelles d'argent. Cingra.six 
cents lits ct divansrétarent répartis autour des Tables :cl aux coins de lassallc 
Les ormements-de ces hs élatent sévèrement réglés selon le rang hiérarchique 
de écux gui "y devaient Prendre place. Les uns télaientra Vinsione d ormles 
autres à l'insionce d'aroent, marqués de porphyre de marbre; dé nacre ou dé 

19 pie, g PorPAyrc, ; 
pierre noire, De grandes peaux de fauves avaient été étehducs sur léS divan$ 

Mat=Shan, Dhi=$Sor; Foladamastor ct Victrix-élaient venus à l'avance 

réonnaïtre leurs places Ils devaient arriver des premiers au-banque isque 

Tel pl Js d t d P b g LT puisg 
Îles entrées se fatsaient dans l ordre hiérarchique; lesvmoindres convives sins= 
UC s 

fallant d'abord, puis les Grands du royaume, offéters et fonctionnaires, les 

ministres, le orand viz1r, les princes ct Le roi lui=meme, Jl avait € décidé 
histres, le grand 5 es p TT I A Télé décid 

que chacun devait venir” en là compagnie de sa enime Téitime ou de quelques 
es de harem-parmi-lés mitux qualifiées, 

Ùes d p I 9 

Res Babyloniens n aimaient point à conduire à de tels bangucts Leurs épouses 
d@ premicr rang, En dépitede leurs airs détachés; Mils éprouvaient, à L'évard 
de celles —là, une cerlainejalousie, D'autant que Le décolleté, fixé exactement 
par unc circulaire du Grand-mañtre des cérémonies, chef du protocole, scrait 
des plus léocrs : les séins devaient Cire complètement à nu et les _jambes 


découvertes jusqu à mimcuisse, eVais Îles lunigues de soïc, peu Transparenics 
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Éaient autonisces, Gi) éco èpeles -Matroies babylontennes,.1es Scuncs 


épousces et les favorites du harem passèrent de lonoucs heures à se masser-la 


poitrine masse durcir les-museles des”scins; à se peindre, d'un-léger-pinccau, 


+ k ‘ ‘ Le vs L + |:4.4 BE 
les veines au bleu de cicl les pointes à la pourpreelatante, à sesconstruire Be 
TR 
TnotPurc A sc Manches rames. 
X 
xx Sr 
à 
la vérité, sales timvilés redoutaient Tes raccès 4 der reogucticric de sleurs F2 
épouses, ils ÉlaicntFassurés sur Les désirs de conquête des homomess Lcoïtimes [es 
gs 
CE COncubiness Toutes les? fémmes dont Pallhazar, duattospéaifé là présence Lis 
aus banguet-élaient-de celles qui, Pendant Les “ci jours de fête, s'étaient k. Le 
abstenues de sortir-et étaient demeurées le plus paist blement chez elles, Les Ex 


hommes -proflaient-largement,-aw contraire;-à-ce smoment,-de l'orgie sacrée 


cpopulaire, Îls avaientà loisir les hiérodules hystérigues; toutes les-femmes 


mariées de la petite bouracoisie et du peuple, ils pouvaient détourner sans Lee 
LP 7 € ge û € L ’ ‘ Li 
dificullé les csclavcs diwoïisin, Ces jours—là, Touslles mens de l'aristocratie LS 
les Jens en place formaient soigneusement à élef L'appartement de leurs re 


fémmes ts en allaient amuser aux temples et fêtes publiques. Aussi étaient 


—" 

i$ à bout de-forces, les Hoinsbrisés, la mine défaites les deux cornés, le cerveau + 

| imprécis, La moclle-épifiièreabsente-ct douloureuse, __ 
a X RE. 
Bal XX — 
gs mn 
= La. 


Des centaines d'esclaves, rangés on bataillon, marchaient au fouct ct au ai 


sifict sous les-ordres des ofands officiers de bouche, Dés amphores, de lonos 
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CT 
a 2 plats, désveratères dm t- dar D tr en À disposes sutles ta bles 


GC élaitune vieille idée asiatique que nulle manifestation votive n est bonne 
en Soi guc Si 15 vite terreur est accompli. Si le Vase; lors” de” la Drande 
incantation, sc fit Trompémdans l'énumération des-éSfrils mauvais, le sacri— 
fc perdait Toutessa.-valeur, La lettre wen pañei lle matière. N.cst pas-afloins 
importante que Lresparii, Do:-même, à un:tel repas il fallait que les libations 
fussent faites dans les coupes spécialement destinces à; cet usagc. Une-li bation 
a l'hydriomel faite par mille convives im cs valable gue si Les coupes ont 
CE afoëtécs à cet Usane ÉD sm caractère «st autant plus séricuxa le”souhart 
pYonotMcce ave les mots prescrits d'autant plus cfeace que la coupe cs de 
forme plus purc, Aépogde plus antienne ct d'inerustations plus Fares. Uussi 
Less boissons sont-elles déoustées dans-un ordre-sévérement étudié. £a Wberté 
ng réonc que lorsque leudermier-deoré a-été franchi: 

Geste guc Poladamastor apprenait à Victrix Mandis qu em compagnie de 
Tours doux amis, ils prenaient place non loin de 1& porte de service, 

—-PFour une-foule-dé-raisons, je préfère celle-place-à Toute autre, déclara 
semtencicusement Mat=Shan à-Coladamastor et Dhi—Sor gui paraissaient 
vexcés de l'immédiat contact de la valetarlle. 

G-coté d'eux furent placés quelques Teltrés ctranocrs gui se trouvaient à 
Babylone dans-les ménies. conditions que Victrix, totamment un voyageur du 
pays des ryas du-Sud'ét-unautre des lointaines contrées de Cathat, Ge dernier 
sa distinouait par unc-Bolilesse-accomplie, mille oësles-enus et.cérémonicux 
gui parurent à l'afable AMats-S han lui=méêéme un peu exaocres, 

É était aussi le coinMdes&libataires, Coux—là où sont habiles à joucr des 


mots-préférent,-en pénétal, Les femmes des autres celles qui leur pourraient 
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appartenir ep propice LS n-ont point les ULATAI ni Le lciipérantent Léntres 
Tenir un opulent harem. Îs cstiment guc les personnes du-sexe bien nantes 
leur doivent naturellement Fofrande de leurs corps: La mattresse de maison 
gui a L'heur de les posséder dans son salon cst aussi bien tenue de leur montrer 
VElESve on Ut à VU inst se paycni Vs propos délicats" de l'artiste etai 


poëte. Les uns ct les autres. en avaient Toujours Jugc ainsi, 


X 
XX 


Ccpèndant ls ofands avdient pris placc. Lc$ ministres, les hauts fonction 
nafres;rles oénéraux, quelques élrañocrs de maigué, ét-le menu fretin des.pens 
descour: ct officiers d élat-major: ds étaient accompagnés de grandes et belles 
femmes, le front coin? de pierrcrics, les peioncs ornés demliamants aux cheveux: 
Cd n étatent que femmesnléaitimes où grandes favorites, Toutes” fllesrchoisies 
pour la représentation Et non de ces poires créaturésrhaties ct oamines fabri= 
guces_sculement pour loplaisir d'amour. Victrix aperçu la générale Dinosor 
Suiyie-de-sonépoux, LE dirétieur-de l'enrcoistrement avait l'air Téoérement 
affaissé, marchant à-peliis pas, l'œil ierne-et la bouche cir ouverte, 

Victrix salua profondément sa maîtresse, Elle secontenta de lui-olisser à 
Péreille : 

—-Gu dessert, quand le-oénéral dormira, viens Las, derrière la sixième 
colonne; sur une peau de-zêbre. 

« JVaïs ces dames on pas l'intention de s embétersse dit Victrix, gui se 


séhtait assez peu_cn forme. fe crains fort de désetichantcr la chaste Suzannc 
7 
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Les-pincés. du-Sansdnstalènent.cnsufte lbérct-ar se détache diner toc 
et s approcha un instant du groupe. 

_ Te ne Sais ce gui SC passe, Tour tit, ÉYTUS à mültrplié ses travaux 
sur le Acuve. L'eau de L'étphrate baisse. Personne=fiéweut s'inguiéter, mais 
moi je me suis pas tranguille Méfions-mouss 

ét il s éloiona. 

= Lee fois, dit Dh Sc}, ge-crois guc.jc vais pouvoir placer un de mes 
chosmVous-ardéz critendu le prinec, MesSIQUrS, Îc-combat «st peutnctre iminent. 
Dans cetic-salle-où sontyréunis fous les grands, foussles guerriers dé Babylone, 
iTrconvient que _j enflamme Les esprits par un de mes.cfos | 

Pekc roitest_dé"mauvaise “Yfimeur, parattrln AtWColadlamastor, Tewtc 
conscille d'attendre guc Les-wins aient dissipé Tou$-soucis) Savez vous ce que 
L'on wient-de m'apprendre mka-reinc-a-refusé-deparaïtre au banguct ! Elle 
demeure dans-ses appartements. Tenez, voici, du reste, Balihazar gui fait son 


entrée, 
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Le roi était en costumesde grand apparat, armé=de picd en cap; ceint de 
ad robe franoce d'or, lorande Hiarc sur le frontmdlmmarchaït avce majesté 
Var roterfransee d'or. lente À Le-frontpat : rirsid 
mais sous ses Trails rdidis om lisait une singulière imguiétude ; sous le fard gui 
couvrait sa peau on definait la paleur de ses jouc& 

a favorite du-momient-Laccompaonait, une petite Prisanc aux yeux noirs 

Sa favorde d D ompo tone " 
aw corps de voluplé, dont-lés caresses-savantes aväientusu-réveiller là chair 


lasse” ct fétrie du souveraim Elle avait-réussi M contrebalancer au harem 
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L'influenee.des oilons, < 4 eutun impercepti ble mutmuremdansl dSsiStancé 
£a rcinomavait fait afront au-roi par son absence, à Tous les grands du 
royaumemais pourguoieette créature de vien, celle prostituée, cette Alle-de 
la race ennemie aux licuseb place de l'allière souveraime. léoihime 

Mais Ballhazdr-n c01-pas Tléré limoindre désapprobation. "As dérart 
sugda magnifique peau de bonqui lui avait étépuéparéesa lle appuyée sur 
laxtete giganicsque et terrible du fauvc, et-la favori prit place devant lui, 


son corps deani—nu accroupi contres le corps du voi, 
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Les-Scrvices étaient nombreux-ct abondants, Pendant trois heures, Tandis que 
les conversations-se-poursuiwaient, des plats déflèment,-portés et enlevés avcc 
unc admirable dextéritémdous-les-fruits; Tous-les-léoumes, Toutes-les-wiandes 
que l'onavait pu sc procurer dans Babylonc assiéocendéflèrent our-à Tour: 
Le ppétit était en généralmassez bon, du moins chezmles hommes” Tri est de 
Hel que les exces d'amour pour creuser l'estomac. Siren des services, aprés 
de nombreux volatiles ét viandes em morceaux, Vietrix fut fort étonné dé 
vdir-entrer une lonquchrangéce d'esclaves portant Bla Fle, six par six, uno 
cimguantaine-de-plats d'argent sur lesquels éaienteposés des bœufs rôtis tout 
enficrs, Lui ct ses amis dés-cët-instant capitulèrentuet atlendirent patiemment 


les sucreries el liqueurs dudesscrt. 


X 
XX 


Les vins de-raisin, Me palme, le nectar, l'hydfomelMavaient coulé à flots 
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Coua peu Le ton des eonversations.moitta, Les Li bations, sc portaient dé 
table à Table; à l'exemple de-celles de Balthazar, aupres duguel se Tenait 
Le-chef du protocole QUITTER déterminait L'ordre. La Tenue commençait-a-se 
velacher. Les hommes disoutèrent bruyamment, violemment sur les événements. 
LES Généraux défendant enr Slralcoicn es politieiens sc Feprochatent leurs 
fautes diplomatiques gui adaicnt.conduit Éyrus sous es murs dela le at 
Sa clses amis-sce faisaient expliquer par les Vttrés étranocrs quelques pois 
de philosophie. 

Die Sor tenait toujours à larmain la brigte su” laguelle avait été transcrit 
son plus bel &ko. ais dans" ce Vacarmé-assourdissant,Æomment.sè ferai 


éntéridre ? Tréailimieux d'allendre guêlouc temps encore: 
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Quant aux femmes Belles! semblaient ingwiètes. MDès début elles avaient 
fait assaut de cogucticfie, Étélart à gui ferait miens mcessortir, "en bombant 
la poitrine, la fermeté de sês seins ou, en relevañtsalrobc, la lionc de ses 
jambes, Élles avaient éSpéré que le repas lournerdft rapidement à L'oroic, La 
plupart avaient leurs-ämanis dans Lasalle, d'autres comptaient en prendre 
dernouveaux cc jour: Elles-avaient envic d'amour, depuis une semaine qu elles 
em élaient sevrécs ; du fond du harem clles-avaient-entendu les cris-de licsse 
des foules en rut qui avaient parcouru La-wille. Elles aspiraient elles aussi-à 
l'amour sans contrainte, à L amour en folie, à l'amourv-dancereux gui appelle 
Vetrime. É puis elles avaient guc le sicoc faisait des progrés, elles savaient 
guc Gyrus, cxaspére, dénnait son suprême cort. Silalmort ctait proche, fl 


imporlait plus guc _jamats de jouir, 
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Elles avatent. excité caressémles hommés..pai tous les moyen VS cu* 
1 je & 
ne se souciaient nullement de-deébauches, au contraire. Îls en -élaient lassés, 


Tsrafcctaientede ne point FCMarqUer les avances lascives de leurs épouses; 


les œillades de leurs mattresses, TÎls demeuraïent dans le domaine purement a 
TRE 
spéculatif, sombrantt de plus en Plus, du resto” dansiles divagations bruyants 
et sublilés dé l'itrooneric, 
* ee 
XX EL 
ki 
2" 
Ballhazaig dunepeste. las; avait donné ureorducz Lesorand puêtre placé RU 
‘es: 
près de lui était sorti apres quelques mitiutes de discussionm£cusouveraintavait PU 
di lui sionifer lobéissance “7 
revint, ct-derricrelui-des cesclaucs portaient sur un plateau vlusteurs 
DEA PP) où PR PP AT. TE l mr 
mo ji 


coupes. Joutle. monde Lesréonnut-de.suite;.ctaiontles coupes de.sacrifice 


guc jadis ANabuchodonosor avait enlevées du temple de Jérusalem. Cela fi une 


légère émotion: rLes quelques Tuifs qui assistaient-au banquet ne—cachaient ere 
ont lour gène, La chadle Susanne avait pali,-avaiiecessé de rcoarder Victrix SR 

P “ sd de | 
éléuivit, à cet inslanfawee anxiété, ce gui sc passait. es 

= détaché guc_Jch sois de la question rclioiclise, dit Mat-Shan, _je_ne + 
suis point partisan-de_&c ocre de sacrilèoes, << 
Jous | approuvérent, un 
Écpendant Pallhazamavait d'office distribué les ieoupes à ses voisins immé= LC Lo 

g P 

diais, oardant la plus belle pour lui-même. Elle fut emrplic d'un guide épais Es 
brun, A ft la Uhation a la mémoire du orandAabuchodonosor, vaingueur F EE 

LA. 


du peuple juif; puis téndit la coupe à Isa favorie guin ricusc, la vida d'un 


La-mMéme ligueur fut AENSCC par dés.csclaucsà tous les assistants à là fois. 


Dhi—Sorz gui l'avait portée à-ses lèvres, s arrèla soudain de-boirc. 
= MERONS= nous, dl N'y a ldedans Tout un mélanse de drones 7e 


? « 
m4 connais, 


L'Oya du-sud sigmalarla présencond uw extrait de chanure,;yet lo“petit 
homme de Cathai ducsuc da lat lourde pavot. 
= Ballhazar-saitcondiié-unc oroic, F7 CdamaslorCombincé ainsi 0x2 —… 
citants-ct stupéfiants! Si eclasentève LE uitilté. aux Hommes, dm moins les LL 
cerveaux subissent—1ls dessalernatives-drabaliementet-dexallation d'un assez Le 
curicuxacfet ù 
SP lais est une bhridlé de” cet éixir gue däns Mon pays On nomme À u 
nepanthis, ft un-cranger-gui sc frouvait près de lui, ut à 
x = 


XX 


Quoi qu il en-soit, le lourde paru agir inslantanement L'ivresse des uns ES :* 


prit un-caractère de force; és autres, devenus silencicux, semblaient prêts & > _i 


tomber en détranocs-réves: Quant aux femmes, laver passive du mélanoë ‘a … 
Hs, 3 Fe ® 

avait, au contraire, surexcilé on elles le désir d'amour:-&c désordre-se mit peu me 
alpou dans la salle. estamis sc rapprochaient les umswdes autres, Les femmes 1 

dédlajonées de leurs maris sem furent accabler leurslamants de reproches. Elles F7 

4 5 4 € pémnte , n n al ii 

S Élaient couvertes la Tête des fleurs gui _joñchaient la table, mais en vain, ce 
(lors, sur les vastes divans, elles se réunirent €? tendues, épiant les ocste$ inf 

p 3 ARE d 9 ET 

C + Ç , 4 / 9/4 / me 
des hommes, se concertèrent, Elles avaient, elles, gardé Têur-lucidité, Qu est—ce La, - 
guc Îe plaisir de l'ivresse pour la femme gui attend le plaisir d'amour ? T Run 

{_ s 
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4 avai te désméelats-de haine dasles _ycux de la plupart, Elles Éonsidétaient 


d'un aireméprisant ces hommes; leurs hommes, devenus incapables de rendre à 


Tour-beautélhommanc désiré, parce qu'ils avaient porte les uns leurs-caresses 


ailleurs, parce qu ils s élatent les autres grisés comme des eselaves, parce que 


TR 
Les passions Eontrenalure les "avaient cféminés ÊTRE Balthazar, que faisait 
il auprés déve fete ticieuse, dontiles karcsses 16 préparaientrscullement 
at ctreinté des “aitons ? Leu chair noblé et pure, sdimc de puissante, s clalait A — 
nuc en protestation contrerla-veuleric faisandce des hommes. BN — 
0 ‘ 4 4 LL) 2 + 2 5 “ 
Éarala plüpart avaient quitte Murs vobes Vésèves! ch voici maintenant guc, | di 
déux Bar debx cllef s accoublatent, Éclle auxscins débordants- la croupe [ee 
P 2 P P a. 
arrondie, rechérchañt celle Ta Poilrinc Menuc, "aux jambes longues À nerveusés. La 
Res blondes se soumettatent aux caprices des brunes, ki 
: é , ; 5 5 : ; $ ; + 
£a musique des harpes s'était faite plus légère É dessodeurs d'encens ct de Bi 


bénjoin folaient à Traversla salle immense; la lumièrenes srands flambeaux) 


plantés droit dans leurS frépicds, avait bleu. 
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Soudain Balthazar sendressamo ont l morue s était éverllé clson Fcoard 
fxai l'une des tentures gui pendaient dans la pénombre des-colonnes, 
mrQuidone à Tracé ces "mots que j'aperçois ? dit=il. 


On s-cmpressa autour du souverain, On s chorça de lc calmer. Sans doule 


aitlvictime-d'une hallucination, 

Uaisril insistaitoct, son repard, devenu Terrible; somamrait ele grand prêtre 
denlui donne une répomsc! CT ais 
Un flambeau fut appoñté devant la Tenttre 4e ên cfet, bn aperçut unc LL 
inscriplion Mal effacéc.surun drap. Le grand prêtre Et 'ScS voisins parvimrentt La 
à lire les. Wrots mois gui se détachaient Van auprès de l'autre: : DT. 
nes 
MAN EEE PATES 2 
1 
= Qui a Tracé ces mots répétait Balthazar: —r por 


= Ce doit être quelghe mauvais plaisant, fl le marre des cérémonies, gui 


craionait guun incident fathcux pour lui.ne. résultat dc la découverte de 3 0 
l'inscription, EN 


st gui donc ? + 


— Nous n avons vu personne, frent le grand prétrenct les courtisans. + 
Le chef des mages slapprechait à cet instant. cu 
“ Qui a Tracé ces moîs À tépétait Balthazar, dont la pupille dilatée expriZ cr 
mait maintenant unc-weéritable Tcrreur. a 15 
— es mots ne poivent S Tracer seuls, répondit (re mage, assez content Les 
de contredire le orandprétrc, avec lequel il set trouvait fréquemment en = 


compétition. Des mots Mme 50 Fracent point seuls, Us tont ct écrits par und 


main. 


—Unémain-!- Vire iiain. ep Balljazasoui, Jet ar vue lei vué 


out à L'heure gui courait sur-le rideau. 
Te Truc aussi AT maître des cérémontes. 
— Nous liavons vuc,sfrent tous les courtisans. _ _ 
Lamouvelle sé répandrt rapidement d'unéextrémité à l'antroude le salle. | 


Une main mysterieusovenart d'apporaître Eur Von | 


il 
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LÉ 

Cacun; dla vérilé, connaissait le-sèns de l'inseription. € élaibun dicton “Le 
populaire, une phhaseque 18s Æommères jelaiènt frégucmmentaux-mardands l Sa 
trugueurs dé poids. KL 
— Vous l'avez di-entendre, dit AMat-S han: Elle peut se traduire-ainsi : * van 


Deux ct'dcux ne font pas Toujours quatre | dé 


— Ccla-n a vraiment poifñt d'importance. 
Ed Li tee 


— Guclque convive-Waura à -mon-avis, facétiousemént Hracée-au charbon D 2% 
su Lo Un … = 

Mais le roi paraissait sabimer en ses réflexions, Lidéc fixe le poursuivai a 
Toujours pa 2 


— Te veux savoir pourguoi la main a Tracé es Sion cs. Guclle est leur 
C/ 


Sinifcation cachée, gra prêtre ? rs 
— L'inseriphion nest pasMde rc sacré, Elles AH langage vuloaire. 7e Le ges 
crip pas "de caractère sacr angagc vulgaire, Dre 
pense, dbagesté, que céet est du ressort du très illustre maoc. ui saura vous s .. 
dire quelle formule prophétique se-dissimule derrière cette phrase d'apparence La. 


anodinc. 


CNET er 

Jous dans la salle, massés maintenant, suivaient curieusement | interro— 
patoire, LES" femmes s'étaient délacces et, debout sur les divans, les peaux de 
hôtes, accrochécs aux colotites, clles écoutaient. La ch@iction du roi était peu 
à pou-êmtréc dansyles-cspiits ; La Guiseriè, des fommes, la crcdulité des fomimes 
y agaient-aide. Et puisnon élaita unc époque si dmoubléc, mien d'étonnant.asec 
que des signes apparussen t 

Le maoc paraissait fort embarrässé 

= estun présagc de triomphe, dit1l-enfn, un borsprésagc, uh-cxccllent 
présagcaGucluc inguictudenréomait sur lesfron des convives, Qu elle se dissipe 
Voietasmon imlcrprétation. AMouswavons bu ec soir wlansy lesmascsasacrcsides 
Pébreux Cu moment où Aûbuéhodonosor les enlevatdu Jemple, le grand prêtre 
JUS lui dit : 

« Éc crime-ne restera pas rmpum, Ja puissances rayonne sur le-monde, 
Aa buchodonosor.- Le chaftiment divin s'appesantira peuaæpeu sur loi-et Îes 
enfants cn catastrophe: Car Wéhovah, notre scioncurnandit quand fut conclue 
Lalliance :— Te suis le dieu jaloux ct fort, ct ma vengeance poursuivra les 
enticmis de mon peuple jusqu à la guatrième générations * 

« (inst avait parlé-ce-prètre audacieux. EF, de fait, Aabuchodonosor ct 
ses successeurs curent jJuelques ennuis. Evilmerodagk=etw/ériolissor réonèrent 
presque simultanément, Lune tenant la QUETTC, l'autre L'administration. Joi= 
même fus longtemps réentisous aborosarchod. Vousmaez-ouverné le pays 
par séries de deux, TJu@sale quatrième, Ballhazael Des esprits pusillanimes 
auraient pu tenter d'cffrayer Te le dis : Continue de boire tranquillement, kdl 


Main-est venuc infliocrmun démenti formel de la niéchantte prophétie du orand 
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ii prêtre Juifmauquel-furent-ravissces wascsomémes, Deux ch deux nc font pas 


Toujours quatre | ” 
Tyentdans toute l'assistenec un soulagement Les paroles du mascavaient 

D £, à : 
rassuré Les esprits, Tandis pu il s éponocait le front, -dpirès ce laborieux travafl, 
dO$ Séruileurs sapprociérent, T,placérent Sr 1e épaulesvun mantcatrde 
pourpre et autour dueou un collier d'or, En, mode lompssBalthazar déclarait 


gue le magc élait-nommé- troisième personnage du voyaume, 


X 
XX 


Li seul À quelgues personnages ne parais$aient pas tout à Fait convdincus, 
cs bruits fâchoux coutaient en cAet, depuis un moment parmi les serviteur 
Des bruit - ffet, dep p 
eMérelçar passa-rapidement,;près de Mat-Shan de.sès amis, 

«La =reime- me fait appeler d'urgence; leur dit=ibOn lui a rapporté de 
larvrille 14e ne sais quelles mauvaises nouvelles. Éllesehient-au courant de ce 
gui sc passe ici” De sombres pressentiments l'assaillente. 

ependant la oaicté Elait Fevenuc dans la majelre barbie de l'assistance c 

PP PP A ue Le le À 
Lorie reprit-de-plus Velle, Les femmes, de nouvel, avaient cssayé de réveillef 
l'ardeur-amoureuse-des hommes. Quelques amants qu sentaient leurs situations 
comrpromises, Tentèrentyseuls.-à L'ombre des colofnades,-de satisfaire leurs 


mattresses, bats pour la plupart ils échouèrent cl se couvrirent de ridicule, 


X 
XX 


n Soudain,-on vit Souvir la porte d'or gui éommniguait avec les ap= 


parlements dela reincr au Haut d'un escalier de iharbre, Jous Îles reoards se 
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Ournéréntmuers-lamsouvérainc ÆLLeimemcnquidéscenddit. quelques. Marches à 
1 t 1 1l 9 d dait 9 lo 
pas lenis-Gar=dessus-sa longue-robc, elle avait jetc-un voile wiolct. Sa- beauté 


sévère éelipsa un moment celle de Toutes les Temmes gui prenaient part au 


banguel, Écpendant, son- sa 0c paraissait fatiouc, un vorand corne rencadrait Las 
ses deux orañds YEUX airs "et pUrs. 
Un.sentiment d'cfroi chde honte avait saisi Tous les assistants ct Balthazar 
lui-même, Ts s'eforçaientdègprendre-unc tenue corrécle, tandis que Les femmes + 
nucs se missimulatent-dermiere les colonnes et. les peaux de- bêtes. Un £alme = 
respeclucux avait brusquement succédé aux clameurs: 7. 
On enténdit dns co silence qu unë soulcatotæes caétait.la petite cselave Len 
perSane/ crispée sw lerorpseBallhazar, quibridit voorsedéplouce, rcoardamt l Sa 
Tarcine, d'un rirede mogtericct de déf. KL 
Son succès fut-de-brèverdirrée. Balhazar, -en_cfct, avait brusquement saisi run 


un orand-poignard-au imanche d'émeraude ct, d'un-oestc sûr, l'avait planté 


tout entier dans la poitrine de-sa favorie:! Elle Momba morte, les-bras en 


cmoix, les jambes écartéesmmet pas une goutte de sangne sortait de La plait. Lee 
€ { ‘ / , Q Li 
Écpendant, Ballhazars était retourné vers la reimemetytremblant à nouveau} ET 

il attendait qu'une pafole, gù unc sentence tombatsde sa bouche. — 


Elle rejeta enfin-son voi le, 


- 
« © roi, ditelle;-vis- éefnellement ! Que Les pensées nc %e_troublent pas; + 
guc ton visage ne change pas de couleur |» _u 
< Une main a tracéssurela toile la mystérieuse inscription, bais ne crois a 5 
point ce_gue Ta dit le mage) Je sais gue la tournure des événements n cst re 
point bonne, » FF 
« Écoute, il -y-à-dats fo royaume un Homme gui! Borîc vraiment en lui ET 
l'ésprit des deux-saints, possède l'intelligence ét la SaCSSc. Aussi le_roi TT 


D 9 
Lo ini 


Aabuchodonesor l'avatdl-cabl chef de. Tous Les astolooues ct devins de ld 
Ghaldée. » 


æTl FPT te guc lc'sens de l'inscription soit connu sans tarder" Jais venir 


wr— 
antc chreu, Jl sauraMlrouvcr aisément Le mot déleniome |! * Riinass 
RNA TT lot ME de 
La vaine sétait à nouveau couvert le front de son voile violet, Élle remonta 
les marches & es pores d'or se refermérent dermière telle: 
k Las 
AN 
ke | . 
72 V2 mi Fa | + 2 4 4 0 LS 
Des messaocrs furent immédiatement expédiés au quartier "jui. Ts avaient en 
«1 orérede ramencr le prophète dé “orc ou de force — . 
= Les conversations reprirent. Le-roi-était imguiét, Cppuyé sur-les coussins, gi 
se lespied-posé-sur-le corpsrdensa-servante mortc,-iliméféchissait-ct;-de temps à ms fe 
Due À autre, un riremervoux serdessimaitau coin de ses lèvres, 


Si cette inscriphioh FUb vraiment tracéc par UneMMaim isolée, ce dont je 


cohtinuc-à-douter-auantrà moi, #4 Wat—Shan, c'e évidemment quc son sens SN 
Ÿ 7 ; A 

est çyrave: L'interprétation du mage est-visiblement de fantaisie, Gacz—vous > _: 
entendu ce gue disait Tout-à L'heure le grand échanson lès Perses -entreraient ‘a … 
bel et bien en ville | Les portes d'airain sont fermées ictgpar de lourdes masses te 
der fer, mais quant à mot, ja m apprète à ler parrdervière, par la porte de Lx A 
; ? D “à” £ 1 P É Fr 
Sétvice, je ne vous le cache pus. Tu 
a 153 

— Î'ya, en effet, ÉE Polädamastor, le fâcheux Précédent du roi de Winive : 
JS Te , P y LE. 
Sardanapalc, grillé en son palais avec loute-sa-cobr, En parci lle occurrencé, nn 
C 4! A D CS n os © diff 

ilmest plus prudent d'être dehors. Si le prophète n'arrive pas d'ici-un moment, La . 


EL VOUS SUIS, RO 


Écpendant Victrix poursuivait avec.les letirés du pays des Gryas ct du 
pays de Shina une conversation qui paraissait vivement L'inltéresser, 

— Jout est symbole, disait Pétrya Les mots tracés sur ce mur sont symbole 
et la sionifcation directemea aucune importance. C 28 pourquoi j estime, moi 
aussi, guc Te Magc s'est trompe. a faut chercher plus loin, 

Æ Pot—re Mmémea côté, AE le bell hommesjaunc, 

= ah! combien -est plus aprcable a interpréter la science des signes. purs, 
Joutes les ovandes traditions de nos antigues religions, nous les avons; nous, 
résumées en des représentations graphiques desplussinrples Ginsi de la eroix 
_oammée, 

LIL crôfx animée V v0uSMEonnaissez leUsens. de WaMEroix oamméat di 
Viélrix en proie à unc-vraie éxallation. 

— Îs sont plusieurs symboles gui représentent exactement la même chosc, 
La croix-pamméc, avcamses deux-aites gui semblentetourner;-mais-c est le 
mouvement méme, ne Mavez-vous pas compris Ÿ Quoi de plus simple? É est 
lemtout et l'unité € cstlemMout, car chaque parclledemmatière ut bre tei-bas 
sous l'action de la maëse Solaire, elle—même à l'état vibration, € cst là 
divinité ct l'harmonie de l'univers. Mos_philosophes on dès Tonotemps senti 
cé mouvement vi braloite universel. Et Je pense, gdant à moi, que des calculs 

Lie € ‘ 4 ‘ 
puccis, quand ces -sciencés-cxactes auxguclles ons aflachesmaintenant en Ürèce 
cchez vous, monsicuredu-bathaï, seront développées, élabliront un-jour la 
nature et les lois de-cchmouvement vi bratoire. 

& La vibration vient delamibration. La croix gamme, c est encore l'unité, 
Le mouvement premicr} lemoteur initial, le cs d'Ünouy de Vichnou, de ceux 
dont il es défendu. de prononcer le nom. Oui, le mouvement cst dicu puisque 


Lérret du mouvement Eest ln mort de Tout, de Dieu lui-même, » 
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—Naisesous mendites qu il y à plusieurs signes ? 
— Cheznous, f7 l'homme du Calhai, la croix à élé léoèrement incurvée. 
Nous "avons esprit courbe. 

— Chez. dautres,-repirit Liérya, elle ac endouréesd un-rond, Ccsionc 
est si-vicux guc Je suppose gu il sa doifurcirouver chez Les peuplades les plus 
rceulécs-de notre monde, Chez d'autres, pourtmieux indiquer lemmourement, sl 
cH-réprésenté par Troisfjambes gui Tournent danstleMnième sens autour d'un 
cercle 

— Comment [AT Vicrix, Le signe des trois jambes-cst identigué à celui de 
la-croix. oammec 

= s applique printipalenent à Ta transmission dé Varie hümaine, la 
continuation. dela racé-Cest pourguot, jadis, il lait d'usage de aloucr su 
le bas—ventre des flles,-là-où se prépare l'œuvre-dé.chatr, le sionc protecteur! 
es familles-princièress-celles-qui-avaient-complésdes héros, s-en-assurèrent 
pou à poule monopoleparales prétres. Cu lempsrowla-femme marguait 
da bord la Uonée des flsmilmétait Tout naturel que lemvemtre des Ales fit aussi 
placé sous la protection des signes sacrés. Cclles—lèélaient considérées comme 
prédestinées. Et bien heureux ccux qui pouvaient deveni leurs époux | 

Une lumière soudaine-venait desc faire-en l'esprit dé Victrix. Barbleu ! 
comprenait, La flle guiblur était promise, mais c Aait-son esclave même, néc 
sous le signe de larcroix gamme | Jout Lui apparaissait maintenant certain, 
ligue. 

Et les Perses entraientem ville | Une heure avant, Viétrix ne s en fi pas 
soucié JT tenait; certes ua satpotile esclave, Jlais dns s4 vic d'aventure, quel 


cas faire d'unc-vic?-/Wainténant, tout dart-chanoë TI devait rentrer chez lui 


À 
— 
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en, hatcsafimude protégcrsnle-cas-échéant, célle gui dev étre sa. entme, 1 | 
11 sc féliettait-malore- tout d être venu à ce banguet, Et 11 ne-se souciait plus 
deFéniomerder Balthazar; puisque” lorsienme était résolue, 

TL pars avec vous, dfiil à Mat-Shan. 

— Un insiantyréponditycclui—ci, voiei Danicl, dès qu il aura parlé, "nous 


nous écli psOns. 


X 
XX 


dedicillard, enfcfet, 1411 entré dans la salle cl $c tenait debout détant 
Balhazar. 

« És2u ce Daniel, lui dit=11, l'un des captifs de Tuda que MNabuchodonoson, 
on glorieux ancètre, dat yamenc? » 

— Te suis-ce-Daniel,-répondit le prophète, 

= Fat appris que Donirouve en toi la Sagesse; L'intelligence et la-divina= 
ion, en un mot L'esprit desdieux, ul magc de Chaldée me saurait me donner 
Lexplication de l'inscription gu unc main myslérieuscañout à l'hcurc tracée 


devant moi sur cette Toile: 


MAVE HECEL DARES 


Si peux m'en-révélersle vrai sens, lu-seras-revêtu de la pourpre que 
-j fait enlever des épaules demon magc imposteur., lu porteras un collicr 
d_ôr à on cou ct lu autas lætroisième place dans le-gouvernement du royaume. 
Daniel reoarda L'inscriphion. Une clarté divine parut soudain animer Île 


visage du-vieillard et d'une oix forie que Tous entendirent, il parla L 


Fr 
230 


L_ 


Nas7 
Va 


Les 


# Garde 405 lon Climate UN AUTOS présents, Te Le donnerai 

néanmoins-bexplication de la-sentence. » 
Orroiele Roi suprème avait donné-à Aébuchodonosor l'empire, la oran— 
deur, la oloire et la magmifcence : Tous Îles peuples, toutes les nations, les 
ômimes de Toutes lnoues Amientdans là crainte cttremblaient devant la 
faisail.mourir céux guil voulait ctril laissait lœwic à ceux qu il voulait :-11 
élévait-coux qu'il voulait et 6] abaissait ceux quil touldit, Vas lorsque son 
Cœur s éleva:ct que rsom esprit s-endurci jusqu à l'arrogance, il fut précipité 
derson trône #oyal et dépoui lle de sa oloire ; nfutchassé durmilieu des-enfants, 
des"Hommes;Bson cœur devint semblable à celuirdess bétes=et. sa demourcefut 
avec leslanesauvages on luitlonna, éommelauxabeu feel Mcrbe à nianser 
chson corps fut trempe dénl& roséedu cicl, “jusqu à ce gu fl reconnüt que lé 
Dicu supréme. domine ‘suxle-réonc des hommes él quil le donne à qui luf 
plart. » 

«Toi; Balthazar, sonflsu-n-as pas -huméliéton-cœur, quoique lu 
connusses Toutes ces choscsmdu Tes élevércontre-lenScigncur-des-cieux + les 
vases desa maison onbrélétapportés devant Toi chmwous vous en les servis 
pour boire du vin, loi@ties Drands, vos fémmes chaosmconcubines, » 

<_Ginsi Tu as olorifé lesMicux d'arocnt, d'or, Mairäin, de fer, de bois ct 
dé pierre; gui-ne voient poid, gui n'entendent pif cl gui nc savent rien, cl 
lu as insulte Le Dieu gui à dans sa-main-ton souffle cl gui dirige Tes-voics, » 


«Cest pourquoi la envouc une main gui Wace &le-écrilure.;» 


TAN TECEL PRARÉS 


«ET ces mots ên ler sets caché sionifent guc le compile la été far, mais 


après la pesée la division dés biens a lé ordonnée » 
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—Maiséncorc di mBathozanquis ut ler hasard un dé ss Boinos 
fermé, tenant-de l'autre la coupe sacrée du Jemple de Térusalem, la coupe du 
Saint des Saints emplieanouvear derligwide impur. 

— Écla signifie, à roifge Dicu a compté lon rébrèsct qu il y a mis fn, 
ctla sièmifie gue-Wf as-ct6 pése dans la,balanée,ct que lu-as été Trouvé Î£ocr, 
colassionthe que Ton-royaume-sera divise sans plusplarder ebdonne aux édes 


ci aux Perses 


X 
XX 


Vuwricangment gui Wésonnamsous foutc la voie sduy temple -répondit.au 
Teri ble’ avertissement que Daniel avait lancé d'une voix sûre, Le roi vida 
d'un trait la coupe saimic ct sarcasligue, il la jetdaux picds du prophète. 

— En attendant, #11; je-le-nomame le froisième personnage de mon-royaumc, 
Que Lon apporte la pourpre ct le collier d'or | C'est aujourd'hui — ct son Ton 
devint un instant férocen=nle dernier jour de la-félendes-Sacca. A6 L'oublions 
pas. Sous Ton haut minislère ctile mien, Babyloncaura péri. Eh bien | que 
le &ort soit accompli Œourguoi ces mines conslérnées,messicurs ? Buvons, 
bvons encore ! Vos femmes réclament vos caresses, Mon! Écla ne vous dit 
rièn, ch bien--failes cnirér Hci les prosliluces qui aurënt réveiller vos sens 
endormis ct les oitons moins fatioucs gue nous, Esclaves! guc l'on apporte des 
roses fraiches, du vin, et que les portes de mon harem Soient-ouvertes Toutes 


grandes 7 


Na = 
| LA | 
° j 1 


d 


44 A 


Brisémpanect con béroi étaitaetombé sursson didan, Les yeux détti-clos 
Scs paroles=n "avaient point éveillé la oaicie. Jous-sentaient que Île prophète 
Daniclenavait point paré à la lévère: 

a’: paxicrais, di Mot—Shan, gue ce if da des renseioncments 
particuliers. soif assurance … 


ee Garbleur! dit Coladamastor, 10 dut travcrsem toute le wridle.rLes Werses 
onfattunc Arouée,-e-c8t certain, Peut-être les a—4 11 encontrés isans doute 
à cette Heuresmardhent ils Æontre lehpalaïs, Dès que lefharem royal sera Brive 
iët, ont va .férmer Toutes Les portés cl peut-être mettre te féu É'estle coup 


de Sardanapale Fértons, 
Vietrix, Aat-Shan et Coladamastor sortirent done par la porte de seraiec: 


Les flles du horem nues et los oftons cntrèrent à cet instant, ct leur départ 
ne fut pas remarqué. QHant Dhi=$Sor, il voulutMemeurer à Toute force, Î 
estimait guc cClait- le-moment_ou Jamais, quand Les LOUCYTICYS nNCMIS allaient 


arriver.-d-enflammer-les-cœurs-aucom bat, 
J 


X 
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Écpendant le-contactne-se faisait pas: Les esclates royales avaient -jugé de 
surte del état divresse-ebsolu des hommes ct ne se Semtarent nullement le cœur 
d' entreprendre des-males-en-si pilcux élat-E1 ceperidant elles aussi, euxguolles 
le rot faisait si rarement Hommaoc d'amour, cussentavolonticrs profité de 
elle aubaine de UibertémËlles sc groupèrent auprès des autres femmes, é 
iintenant, | oreille ténduelers la grande porc, ellesmsemblarent les unes ct 


Îes autres écouler, afiendre uclquc mystérieuse intervention … 
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Bolthazarnss afpañésseusémentesoulcué des couche ct soutenumpar les 
gilons qui s“élaient empressés-il-prononça péniblement ces paroles : 


— ëh bien | “haut Vesreaurs messieurs ? N'a=e point ordonné Que "se 


tonfondent les sexes ? Les portes ne sont—clles poirit Fermécs encore ? /Wais 
gels Sont-ces coups sourds gui résonnent ? 

On wewntendait ven cfet, depuis uw moment des chocs violents gui faisaient 
Trembler les murs. 

— Gurls sont Écs coups" diventiles homahes vres, soulerant péni blement 


Tours paupières, 


lors Îles femmes gui s'étaient rapprochée encore de la porte répondirent ! 


es csclavcs barrent chmurent les porcs, selon tes "ordres, 6 Roi. Tout 
à V'heurc nous ofrirons-nos-carcsses à ls oucrricts, 
—/Ves guerriers | gémissait Balthazar; ils swendorment, mes vaillants 


Duerricrs l'faut des cœurs faut les cœurs | 


X 
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Ge fut à ce moment guc Dhi—Sor; cscaladant les corps élendus, parvint à 
se rapprocher du roi. 

— Tai précisémenfMeomposé, di—il, un de césMpoëmes dénommés chos 
destinés à relever le moral des oucrricrs, Fermeticz=mar, Majesté. 

=Écrles, dit Balthazar. Le moment-est venu, Lis Ton, cho, poète, 

ET il se versa une large rasade. 


Dhi—Sor, radicux, sorHtla brique qu il portait soûstsa robe ct d'unc voix 
7 7 que P 


assurée commença : 
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« Epihe Üiminatte. a-La.-mcemoire du -ovañd Aabuchodonosor + 
Vars rene put en dire plus lono. Un choc formidable avait retenti, 


ébranlant 1e palais louTtentier, ct avec un bruit de lonnerre les doux grandes 


portes d'airain de la salles fêtes venaient de s'éctêuter | 

Leshommes; soudain dégrisés, se redressèrent, lesweux-hagards L As aper— 
qurentdrabord la rudendes femmes nucstvers lanomande cmiréem ais lesubras 
chLavant, leshscins Tendits thiles croupes mêlées, cles" net semblaient pas fuir} 
elles s ofraient abc de lofoucs acélamations Ts régardérent enéorc F dans 
l'éncadrement de la porte, Une Houpeide soldats WAnes M'afcs. cÙ de lances) 
sâles, la barbe meule, demräics faces debétes roupe Hürlante dt-désordofince, 
venait de faire som appariäon et derrière-ôux, sûr. la” route dus nord, des 
armées innombrables sc pressaient, ct devant eux; à cheval, -entre-les deux 
orands dragons ailés, deboutisur ses étricrs,"son épéemmue à la main, se tenañt 


lenroi Cyrus 


ï 


1 
1 
( 


| 


ApeA NEre 


Qu! 


RE 
1 * 
LE 


25 Épi looue, 


Fin.de Babylonc. — Gu Quartier juif. Æ Le retour à Éutècc. 


Quand Lesssoldats-de Cyrus-curent satisfait leur désir d'amour, Balthazar, 
Ses princes; 3$0S ministres, ses femmes furent passés, par Les-armes, Babylone 
fut mise à fou ebà-sano. Ceux qui lentérentde résister furent tortures; écrasés 
sous Les roues de fer des chars, coupés à la scic,etailladés au couteauympuis 
ébouillantés 

TamaisCyrus-n-avaft-exércé répression plus HcYriblé Mais il fallait guc 
fut balluc l'oroucilleuse puissance de la cé guatre cl cing-fois-millénaire, 


Elle nc st rcleva pas de ce coup: 
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Victrix prit refuoc chez ses amis du guarticr juif Le pouple de Dieu 
avait, en cfet, la faveur-dt conguérant. Aéphtali lui éonseilla simplement, 
par prudence, de cjanocr d'identité pendant guelques-Jotrs. 

— Fais—oi appeler Levi par exemple, lui dit le bon wriei lard, Écla n engagé 


à rien ct cela À aidera poutectre par _ces temps Troubles à réaliser quelques 


bonnes petites affaires. 


L'RETA 
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Lg GuSoitmson-csélaremtanouke, quil avait sauvée, Mais gui aÿait Hemblé 


foutc la journée, lui dit, sc penchant sur son épaule: 
Te MS a loi, préndsmoi … 
24 


— Non. répondit Vichrix, 
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db conduisit à mhuléce la vpetite Jbéremqui 1appartenait.œune noble famille 
dela péninsule. Lun ctÙ autre n étaient point fachésrdemfuir LOrient pervers 
et Sanguinafrc. Vietrix regrettaft seulement sessamis le fantaisiste DhiSor; 
l'értdit Polatlemastor, lé doux Mat—Sjan. 

Les Eclles s étaient répandus dans Toute la Gaule, Ét-Le père Vichrix-avart 


notablement accru ses affaires … 
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. &crdruide prit sa serpe d'or ct voua leurs déunesses unies aux claires 
divinités des caux, des wallons, des forêts, Des couremmesade qui furent ressces 
sûr leur front äh | can étaient plus là les sombresmmtes de Babylonce-las 
Morte | … 
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dei se Terminc leur histoire. Îs furent heureux et ils eurent beaucoup 


d enfants, gui, par un miracle singulier, portèrent sur le corps et transmirent 
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à deurs-déscendants,; done guelques—uns wivcmténeorc.cnmcinesct—Qiscn le signe 


sacré, lascroixioammec, l'antique svashica : 
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